J<j/; U-e> j 









12596 - 4,50 F 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


- MARDI 30 JUILLET 1985 


L'échec 
de l'assemblée 
des femmes 

Depuis bv conférence interna- 
tionale, organisée par les Nations 
odes ea 1980 à Copenhague, on 
savait que les femmes pouvaient se 
comporter comme les hommes à ce 
genre de tribune, haranguer la 
fotrfe avec la même ferveur mais 
aussi, parfois, la même dose de 
cynisme ou d'hypocrisie. S’épui- 
sant dans les trop réelles querelles 
politiques qui divisent le monde, 
elles avaient relégué au second 
pian les thèmes qm les touchait 
d'abord : la p»— des nais- 
sances, remploi, l'excision, les dis- 
ciiminatimis de tontes sortes, etc. 

Ob attrait po penser que la leçon 
avait été apprise, que la conférence 
ironie du 12 au 27 juillet à Nairobi 
pour marquer la fin de la Décennie 
de la femme fournirait aux partici- 
pantes f occasion de parier des 
problèmes. Elles ont nmfhwirense- 
nent préféré utifiser la caisse de 
résonance «onusienne» pour on 
nouvel affrontement des mouve- 
ments politiques dominants, étouf- 
fant ainsi du même coup leurs pro- 
pres revendications. 

Pent-être était-il utopique 
d’attendre autre chose ? L’histoire 
msnpilnniUtan^loRqrï 
y a conflit, les femmes actives et 
mtficantes mettent au second plan 
leur propre lutte pour se consacrer 
prioritairement aux combats de la 
coHecthïté & laquelle elles appar- 
tiennent, tout en sachant qu'il y a 
de grandes chances pour que les 
gouvernants les obtient une fois la 
paix revenue. ■ 

Qu’y a-t-il aujocrdTaô de plus 
important pour mç femme noire 
rivant sous fe régime de Tapar- 
tindMéfméiife'bJfiteKore 
bien vivace ? Ou le système politi- 
que qui limite ses mouvements et 
fait d’elle une citoyenne de qua- 
trième catégorie ? Etait-il itnagL 
tubie que des femmes membres de 
gouvernements représentant de 
toute façon leurs dirigeants fas- 
sent leur autoerf tique et dénoncent 
- même en termes modérés — ce 
qui se passe chez eSes ? La repré- 
sentante indienne pouvait-elle 
expliquer que, dans son pays, fl 
arrive encore que Fou brMe des 
femmes dont la fomffle n'a pas 
payé la dot? L’Iranienne recon- 
naître que la révolution islamique 
n'a pas fait cesser les brimades et 
la violence physique que font subir 
certains maris ? L'Algérienne 
pouvait-elle raconter Fhistoire des 
femmes rejetées par leur commu- 
nauté lorsqu'elles mettent an 
monde un enfant hors mariage ? 

On pouvait du moins espérer un 
brin d'irrespect à rencontre du 
• système» politique de la part 
des femmes représentant les asso- 
ciations an forum des organisa- 
tions non gouvernementales qui 
avait fieu parallèlement à la confé- 
rence des Etats membres de 
rONL. 

Cet espoir a été partfeBemeut 
satisfait. U n'y a eu aucune innova- 
tion, et les débats en profondeur (à 
l’exception de ceux sur la contra- 
ception et la pla n ifica ti on fami- 
liale) ont été trop rares. De ce 
forum, on retiendra surtout la 
confirmation que le mouvement 
féministe pur et dur des années 60 
et 70, dans les pays occidentaux, 
est décidément bien mort. 

On retiendra aussi l'i m mense 
fossé séparant les femmes des pays 
nantis de celles confrontées à un 
problème de survie. Que veut dire, 
en effet, l’égalité des salaires 
quand un travail rémunéré est 
introorabte ? Que pouvait penser 
une Soud an a i s e ou une Péruvienne 
de celles qui réclamaient ose 
rémunération pour les mires res- 
tant an foyer? 

Faut-il conclure, de tontes ces 
carences, k l'inutilité de ce genre 
d'assemblées « onusiennes » ? 
Certes non. Ce serait nier les pro- 
grès réalisés dans de nombreux 
pays en faveur de ht femme depuis 
la conférence de Mexico eu 1985. 
lieu de rencontre privilégié, ces 
assemblées encourageât les goo- 
Ternemeots, du simple X ait qu'elles 
existent, k reconnaître que les 
femmes sont victimes d’injustices 
spécifiques et qu'il fout trouver les 
moyens d'y remédier. 

f Lire nos informations page 7 . 1 


Guadeloupe : les chefs séparatisi 
souhaitent un retour au calme 


C'est ce lundi 29 juillet à 8 heures, heure locale 
(14 heures en métropole ) que la chambre des 
appels correctionnels de Basse-Terre devait se 
réunir pour se prononcer sur la deuxième demande 
de mise de liberté de Georges Faisans, le militant 
indépendantiste guadeloupéen emprisonné à 


Pointe-à-Pitre. — A tout prendre, 
ceue ville abandonnée aux indépen- 
dantistes, ce week-end aux allures 
de lendemain de coup d’Etat tropi- 
cal, cela valait sans doute mieux que 
le > profond dérèglement ». que 
Inonde de choc ». comme le dit le 
préfet, M- Maurice Sabourin. enre- 
gistrés trois jours et trois nuits 
durant en Guadeloupe. 

Samedi comme dimanche, Pointe- 
à-Pitre a baigné dans l’anachro- 
nisme, créole à 100%, car vidée de 
ses habitants •métro», assiégée ou 
plutôt occupée pour prévenir (es 
assauts d’un adversaire absent. Cou- 
pée en deux - le centre nationaliste, 
la périphérie dép&rtementaiiste — 
cité sans queue ni tête, en tout cas 
sans état de droit. Personne, pour- 
tant. ne paraissait s’en plaindre. 
Pointe-à-Pitre était calme et, au 
moins, on ne s’y battait plus. 

H y avait même comme un soula- 
gement à apprendre la géographie 
des derniers dangers à éviter : 
l'approche à vitesse réduite des bar- 
ricades où des manifestants accor- 
daient des droits de passage à la tête 
du client, le franchissement du pont 
reliant Grande-Terre et Basse-Terre, 


De notre envoyé spécial 

seul endroit de Cfie ostensiblement 
tenu par les forces de l'ordre. 

‘ Ce n'était plus là que des inconvé- 
nients mineurs après la folie des 
jours précédents. L'accès aux plages 
était libre, le tour cycliste de Marie- 
Galante normalement retransmis 
sur les ondes et «pour des raisons 
humanitaires», le mouvement indé- 
pendantiste s’était fait un devoir de 
faciliter racheminemcnt des pro- 
duits de première nécessité. • 

Par la grâce de ce statu quo non 
négocié mais respecté à la lettre, les 
acteurs du coup de tabac de fin de 
semaine ont ainsi pu reprendre leurs 
esprits et reconstituer le puzzle d'un 
processus ici déclaré avec emphase 
« préinsurectionnei » qui. ils 
('admettent volontiers, (es a souvent 
dépassés. S'il existait, ce week-end, 
une telle unanimité en Guadeloupe à 
espérer la mise en liberté, dès lundi, 
de Georges Faisans, c’était aussi par 
réflexe de peur. La Guadeloupe 
pourrait-elle vivre, l’escalade aidant, 
d’autres journées d’écbauffourées et 
de blocus quasi général ? Ces deux 


La culture 


Un homme est installé dans sa 
voiture américaine, face à la mer. □ 
n'admire pas le mouvement des 
vagues; il regarde la télévision. Il 
est seul. Sa femme et ses enfants 
sont à la maison, occupés chacun 
dans un coin à regarder qui un film 
d’action, qui un feuilleton égyptien, 
qui une émission sur les arts mar- 
tiaux. Cest une des images du film 
Vidéo sur sable du réalisateur syrien 
Omar Amiralay. Cela se passe au 
Koweït, un des plus gros importa- 
teurs d’appareils de télévision et de 
vidéo dans le monde arabe. 

Une femme, veuve, la cinquan- 
taine, avoue consommer une 
moyenne de dix heures par jour de 
programmes et de films. Elle oui n’a 
pas tellement l’habitude ou l’occa- 
sion de sortir, elle est satisfaite : le 
monde extérieur lui est livré en 
images à domicile. Pas ie temps de 
lire ou de passer des soirées chez des 
amies. Elles aussi sont en face de la 
télévision. Le matin, elles se télépho- 
nent pour commenter les images de 
ta veille. 

Les pays du Golfe importent pour 
leur seule consommation intérieure, 
un total d’appareils de télévision et 
de vidéo qui dépasse le nombre 
d’appareils vendus dans toute 
l'Europe ! - Le public arabe regarde 
n' importe quoi, pourvu qu ' il y ait de 
l'action. Cest un public soumis et 
qui nous confie un pouvoir énorme. 
On . peut lui bourrer la tite avec 
n'importe quoi • Celui qui fait ce 
constat est M. Souleiman Daoud, 
ancien directeur du Centre interna- 
tional de la vidéo à Koweït. U 
contrôlait le gros du marché de la 


1. — Le malaise 

par TAHAR BEN JELLOUN 


vidéo dans le monde arabe et partici- 
pait ainsi Â la production d'un nom- 
bre important de films égyptiens. 

Quel que sent le jugement qu'on 
est amené à porter sur l'état actuel 
de la culture arabe, on ne peut igno- 
rer les ravages de la vidéo dans les 
pays du Golfe. Phénomène récent et 
certainement passager, mais qui 
bouleverse les mentalités (des 
enfants surtout) et appauvrit l’ima- 
ginaire d'une société qui a désappris 

• le fait de penser elle-même -. 

• Nous sommes, nous dit J a mal - 
Eddine Bencheikh. algérien, direc- 
teur du département des études 
arabes à l' université Paris- VIII, un 
corps ecioplasmique qui reçoit 
rouler sortes de choses sans avoir 
des structures de pensée qui nous 
permettent de poser convenablement 
nos problèmes. » 

Le malaise est présent dans les 
différents secteurs de la culture 
arabe. U n'aueint pas, cependant, le 
large domaine des cultures popu- 
laires qui, même si elles sont mena- 
cées par La récupération folklorique, 
se maintiennent vives, en marge des 
institutions. 

Personne ne festoie. Les créateurs 
comme les consommateurs sont 
conscients que la culture arabe telle 
qu’elle apparaît aujourd’hui est mal 
en point. On parte de crise, de vide 
et même de décadence. Rares sont 
ceux qui dépassent le constat. 


Culture à ce point fragmentée, dis- 
parate, tiraillée entre le modernisme 
et le traditionnalisme (figer la 
société dans ce qu elle fut), nostalgi- 
que cl sans projet cohérent ou alors 
inféodée au politique, tout cela ne 
peut qu'accentuer’ le retard dont 

C rie 1 historien marocain Abdallah 
roui dans un livre paru en 1974 la 
Crise des intellectuels arabes { I > : 
- La culture arabe, dans son expres- 
sion classique et dans la partie la 
plus influente de son expression 
contemporaine, est opposée presque 
point par point à la culture libé- 
rale. * 

Dans une interview publiée en 
février 1985 par .41 Majafloh, heb- 
domadaire arabe paraissant à Lon- 
dres, La roui réitère ses critiques et 
déplore • l'absence de pensée ou de 
mentalité chez le lecteur et l’auteur 
arabe». Au même moment, l’écri- 
vain égyptien Yahia Haqqi, âgé de 
quatre-vingts ans. compare, dans un 
entretien publié par Al Waian ai 
Arabi (hebdomadaire arabe parais- 
sant à Paris), les lettres arabes à 
« une dictée rédigée par un élève du 
cycle primaire il reproche aux 
écrivains actuels - la grande pau- 
vreté de leur langue, de leur sensibi- 
lité et l'indigence de leur imagina- 
tion (...). Us utilisent des 
généralités pour parler du particu- 
lier. » 

Le poète palestinien Mahmoud 
D&rwich. tout en affirmant qu’il 




ECONOMIE 

L'absentéisme 
toujours présent 

Un phénomène en recul 
mais une minute cT absence 
coûte 1 franc. Solution : 
changer Is vie au travail 

Algérie : 

le retour è la terre 

Après l’échec 
de la g révolution agraire » 
le secteur privé asr encouragé 
et le domaine socialiste 
mis sous surveillance 

La chronique 
de Paul Fabra 
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Fresnes qui fait la grève de la faim depuis le 3 juin. 
La décision de la chambre conditionnera l’évolution 
de la situation en Guadeloupe, où le week-end s'est 
passé sans incident. Tous les milieux politiques, 
sociaux et religieux de l’ile espéraient qu’une déci- 
sion positive permettrait le retour au calme. 


derniers jours, par (a décision de 
trois magistrats de la cour d’appel, 
pouvaient aussi bien marquer la fin 
d'un cauchemar encore léger qu'être 
une accalmie, » un simple creux de 
vague ». selon M. Sabourin, avant 
une plus forte lame. Les indépen- 
dantistes n’étaient d’ailleurs pas les 
derniers à redouter publiquement la 
perspective d'une reprise des hosti- 
lités. 

Les coups de sang de la Guade- 
loupe sont connus. Frondeuse, 
ardente, violente, de plus en plus 
soumise â la pression séparatiste, 
111e s'échauffe vite, le temps d’un 
défoulement de rue ou d’une paraly- 
sie économique. Mais on est sans 
doute passé mercredi, jeudi et ven- 
dredi derniers, bien près du pire. Du 
préfet aux responsables du Comité 
de coordination pour la libération de 
Georges Faisans - qui regroupe une 
quinzaine d'organisations « patrioti- 
ques « — une référence est sans 
cesse revenue dans les récits : les 
événements guadeloupéens de 
mai 1967. 

PHILIPPE BOGGIO. 

f Lire la suite page 6. ) 


Le malaise s’aggrave chez les socialistes du Nord, après la 
confirma don de la fermeture, h moyeu terme, de l’usice de Trîth- 
Saint-Lêger, malgré F «engagement solennel» pris par le premier 
ministre que cette fermeture a 'interviendra pas tant que les emplois 
industriels de remplacement n'auront pas été « effectivement 
créés ». 

De notre envoyé spécial 


Valenciennes. - Betty Holîn. 
trente-six ans, secrétaire de la sec- 
tion socialiste de Triih, ne cache pas 
sa colère. - Il est impensable que 
l'usine soit fermée, dit-elle. Laurent 
Fabius remet en cause les pro- 
messes de Pierre Mauroy, et, cela, 
nous ne pouvons t'accepter. . 

Pour bien faire comprendre leur 
détermination, Betty Holin et les 
trois autres élus socialistes au 
conseil municipal (1) ont adressé, 
samedi 27 juillet, à Guy Allouche, 
secrétaire départemental du PS. 
leur démission du parti. - Il était 
acquis dans nos rangs que l'usine de 
Trith avait une importance stratégi- 
que pour t'avenir-, écrivent-ils 
notamment, avant de reprocher au 
gouvernement comme aux - élus et 
ministres du Nord ». d’abandonner 
cet - objectif fondamental ». 

Dans les corons de Tritb- 
le-Poirier. cette cité de deux mille 
cinq cents habitants (soit près de la 
moitié de la population totale de la 
commune) où s’alignent, aux portes 
même de Valenciennes, des petites 
maisons de briques rouges qui fai- 
saient partie, il y a encore quelques 


• n’y a pas plus de crise que J'effcr- 
vescence de >a création arjbe. puis- 
que tout ce qui s ’ écrit actuellement 
se ressemble -. reconnaît que - la 
pensée crabe contemporaine est 
incapable de reposer les questions 
primordiales relatives à rident il ë 
de l'étre arabe, à son statut dans 
l'époque et dans le monde moderne, 
au sens Je sa spécificité... au point 
que l'homme arabe ordinaire doute 
de lui-même ». 

Des voix solitaires essaient de se 
faire entendre, notamment en poé- 
sie. mais là encore ce sont des 
esquisses de la déchirure et du 
désespoir; des consuls qui acculent 
certains au silence (-à quoi bon 
écrire? •) ou au suicide, comme ce 
Tut le cas du poète libanais Khalil 
Hawi, qui s’est tiré une balle dans la 
tête le 6 juin 1982, le jour où l’armée 
israélienne a envahi le Liban. 

Pour la journaliste et cinéaste 
libanaise Jocelyne Saab, qui vient de 
tourner à Beyrouth dans des conci- 
lions très difficiles son premier long 
métrage de fiction. - la culture 
crabe est malade, ou plutôt c'est 
l'esprit général qui est atteint. Nous 
sommes dans une période- où l'or, a 
peur des idées. A cause de la vague 
intégriste, j'ai dû me cacher pour 
exprimer en images certaines idées. 
Pour créer dans nos pays, il faut 
être capable de soulever des monta- 
gnes. .4 partir du montent où les 
idées font peur, c’est qu’on est en 
pleine décadence! - 

( Lire la suite page IS. ) 


( I ) Ed. F. Maspero. 


années, du patrimoine d'Usinor. les 
gens se sentent trahis, abandonnés. 
- Tous les ouvriers sont devenus 
propriétaires de leur logement, pré- 
cise Betty Holin ; il y en a qui ont 
été mutés de De nain ou de Neuves- 
Maisons et qui ont été obligés 
d'acheter. Qu'est-ce qu'ils vont faire 
maintenant ? • Les Holin sont de 
ceux-là. - Depuis plusieurs mois, on 
nous presse même d'acheter les 
garages ». ajoute-t-elle. 

Son mari. Joël, trente-huit ans, 
travaille à l'usine Uniméial. Il est le 
responsable de la section CFDT, 
laquelle dépasse désormais la CGT 
(avec 48 % des voix contre 44 %). 
Les créations d’emplois, il n’y croit 
pas. - On a vu ce qui s'est passé a 
Denain. dit-il, et ce qui s’est passé en 
Lorraine. - II n’est pas le seul à 
exprimer son scepticisme. Tous le 
soulignent ; • S'il était possible de 
créer huit cents emplois, étant 
donné le taux de chômage dans la 
région, on l'aurait fait sans atten- 
dre. - Maintenir J’usine est donc 
indispensable. 

Pour Joël Holin, • le PS se 
défile -, et les élus, reçus vendredi 
par Je premier ministre. - ont baissé 
pavillon ». Quant au PC. - il en 
profite pour essayer Je remonter 
son audience -. Reste la lutte, - la 
plus spectaculaire possible -, pour 
tenter d’- éveiller l' opinion - et de 
mobiliser la population, qui est 
encore, comme le dit Betty Holin. 
* en état de choc -. 

Les ouvriers de Trith sont 
d’autant plus abattus que l’usine 
avait été rénovée, il y a quelques 
années et que Pierre Mauroy avait 
annoncé, en 1984, la poursuite de 
cette modernisât ion. On se croyait 
tiré d'affaire. - C'était comme une 
flamme qui reprenait légèrement -, 
dit Christian Falala. autre élu socia- 
liste démissionnaire, psychologue 
clinicien, dont 13 femme tient la 
pharmacie de Trith-Je-Poiricr. 
j Christian Falala compare la popula- 
1 tion de Trith - à un noyé qui com- 
mence à sortir la tète de l'eau et à 
qui on donne le dernier coup de 
pelle 

Ce coup de pelle, aucun doute, 
c’est Laurent Fabius qui en est res- 
ponsable. - Fabius, ils ne peuvent 
pas rencaisser ici. c'est par ins- 
tinct -, affirme Christian Falala. 

- Mauroy, on lui reproche de 
n’avoir pas su foire respecter son 
engagement. On pense qu'il aurait 
dù monter au créneau plus vite. - 

- Mauroy nous a sauvés une fois. 
dit Betty Holîn, mais est-ce qu'il 
avait encore le poids à Paris - 

THOMAS FERENCZf. 
i Lire la suite page 6 . 1 

(1) Le conseil municipal de Trith 
dirigé par René Carpentier (PCl. com- 
prend 21 communistes ou apparentés, 
4 socialistes et 4 élus de l’opposition. 
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Pillages et désordres è Kampala 
après le coup d'Etat. 


Série suspecte de décès d’enfants 
dans deux hôpitaux nord-américains. 


La mort de Miche! Audlard. 


r.-W* V, I D 


Voyage dans la télévision américaine. 


Un entretien avec M. Bergeron. 


Assassinat d'un vice-amira! à Madrid. 
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SOCIALISME 


Qu'est-ce que le socialisme français aujourd'hui ? La question ne 
cesse de se poser. Bernard Poignant met en garde ses amis contre une 
vision religieuse, à ses yeux détestable. Jean-Pierre Garnier et Louis^ 
Janover s’en prennent à une « troisième gauche », où ils voient le retour a 
la « tradition ringarde » de la IIP République . 


La « troisième gauche » 


Tricolore et nationaliste, 

la troisième gauche entre dans la modernité à reculons. 


A PRÈS la « gauche améri- 
caine», la «gauche répu- 
blicaine »! La - deuxième 
gauche • voit maintenant devant 
elle se dresser sur ses ergots une troi- 
sième gauche nationaliste soucieuse 
de rassembler sous ses ailes trico- 
lores les différentes familles politi- 
ques du poulailler hexagonal. Le 
choix serait désormais des plus am- 
ples : « se coucher - pour servir de 
marchepied à la - normalisation 
mondialiste », sous l'égide de l'aigle 
à deux têtes nippo-arnéricain, ou se 
vautrer dans notre pré-carré pour 
défendre bec et ongles l’indépen- 
dance de la France contre les grands 
prédateurs venus de ['extérieur. Et 
le socialisme dans cette nouvelle 
surenchère entre les gauches ? 
Resté longtemps à l'état de «pro- 
jet » controversé, il est aujourd’hui 
l’objet d’un rejet unanime. L'heure 
n’est plus, en effet, à la construction 
d’un «socialisme à la française», 
mais à la consolidation d’un capita- 
lisme authentiquement français. 

Il n'est plus Question, pour le 
pays, de « transformer ses struc- 
tures pour porter haut et loin en 
Europe le message universel du 
socialisme » (Projet socialiste), 
mais de se pfacer - sous le signe de 
l' approfondissement des idéaux 
républicains ». Tel est du moins 
l'appel claironnant lancé par le 
CERES à tous ceux qui. à gauche 
comme à droite, veulent résister et 
défendre l'indépendance nationale 


par J.-P. GARNIER (*) 
et LOUIS JANOVER***) 


et la démocratie. Ce front national 
se veut résolument ■ moderne », 
comme la République qu'il défend. 
La recette ? Faire du Parti socialiste 
ce que le Parti radical a été à la 
U I* République. Comme quoi il est 
possible d'entrer dans la modernité à 
reculons. Reste i savoir si c'est la 
bonne manière d'avancer vers plus 
de démocratie. Référence doréna- 
vant obligée, la III e République est 
là pour omis en faire douter. 


Amnésie historique 


Chacun sait, bien qu’il soit main- 
tenant de bon ion de feindre de 
l'ignorer, que la majeure partie des 
pères fondateurs de la IIP Républi- 
que ont été en premier lieu les fos- 
soyeurs de la « République 
sociale». Jules Ferry, par exemple, 
si souvent célébré depuis peu pour 
ne pas avoir confondu instruction et 
éducation, n'a pas été seulement 
l’artisan de la « grande œuvre sco- 
laire ». Outre la part qu’il a prise 
dans la grande œuvre colonialiste - 
la fameuse mission civilisatrice de la 
France. - il compte parmi ceux qui 

(*) Professeur à l'Ecole spéciale 
d'architecture. 

(••) Ecrivain. 







MÉMOIRES SALÉES » 
d’Olivier de Kersauson 


Balade sur la peau du diable 


U y a du Kersauson dans l’air, 
cet été. Des « Grosses tâtes a de 
Philippe Bouvard au < Radeau 
d’Olivier » sur Canal Plus, du pla- 
teau d*« Apostrophes» à l’arrivée 
du «Grand Raid», Olivier de Ker- 
sauson, l’un de nos plus fameux 
skippers, est partout. Pour une 
fois que le personnage est à la 
hauteur de l’habituel badaboom 
radto-iélévisé, on ne va pas s'en 
plaindra. 

Olivier de Kersauson, c'est 
une voix, une «gueule» et. ce 
qui est plus rare, un ton. Il parle 
fort il parie vrai. Le pied marin et 
le verbe leste, il a de l'humour à 
revendre et des choses à dire. 
Aucune crainte, avec ces 
Mémoires salées, de 1e voir 
s’embarquer dans l’hagiographie 
larmoyante ou les souvenirs 
d’ancien battant. 

Drôle de destinée que celle de 
cet amoureux du grand large, 
deux fois cap-hornier, aussi éloi- 
gné qu’on peut l'être de fa foire à 
la gloriole, et dont les médias se 
disputent aujourd’hui les faveurs. 
Il naît en 1944 dans la Sarthe. 
premier malentendu tramé par te 
nature qui ne fait pas de lui le 
Celte pur-sang qu’à aurait aimé 
être. Septième enfant surgi dans 
« l’anonymat d’un corps 
d'armée ». il est pris très tôt per 
le « ressac des songes de 
varech ». Découvre l’humour à 
quatre ans et demi devant un 
soufflé au fromage agité de sou- 
bresauts. Navigue d’abord, faute 
de moyens . a dans sa tête» 
avant d'entrer en « religion mari- 
time » b bord de Pen-Dukk, aux 
côtés de Tabarly avec lequel il 
passe huit ans de sa vie. Tabarly 
et ses silences. Tabarly et son 
autorité, qui lance un jour à ses 
équipiers : « Désormais, quand 
Olivier parle, c'est moi Qui 
parle I » De la part d'un homme 
aussi peu end in aux louanges, 
c’est mieux qu’un compliment : 
une consécration. 

L'aventura peut commencer : 
régates, Fastnet race (remportée 
i 1a barbe des Anglais), courses 
autour du monde, passages du 
cap Hom. Il y a des pages capti- 
vantes sur le corps-è-corps qui 
appose l’homme et la mer an 
furie, ce que les anciens appe- 
laient « se promener sur la peau 
du diable ». Olivier de Kersauson 
évoque la disparition tragique de 
quelques compagnons de mer, 
comme celle d'Alain Colas, dont 


il ne cache ni tes maladresses ni 
le cran. Avec poésie, il dit aussi 
l’érotisme « subtH, onirique » des 
nuits tropicales, et la fascination 
des Oes paradisiaques mais trom- 
peuses de la Polynésie, aux 
odeurs « si violentes qu'elles 
vous emportent la tête » mais qui 
« ankylosant le corps et l'esprit * 
comme les sirènes des légendes 
rhénanes... Alors ü faut rentrer 
au port, rentrer au plus vite si 
Ton ne veut pas perdre son âme. 


Noctambule et marin 


A son retour desîtes. débous- 
solé, faucha, il atterrit par hasard 
chez Castel, dub ultra-sélectif où 
les plus célébras bringueurs de 
Paris se donnent rendez-vous. 
Après la peau du diable, les 
démons de la nuit, que Jacques 
Martin lui apprend à caresser 
dans le sens du poil. Du journal 
de bord, les Mémtûres virent au 
recueil de blagues, toutes plus 
savoureuses les unes que tes 
autres, comme cette soirée- 
concours chez Castel où chaque 
invité devait venir accompagné 
du plus grand crétin qu'il puisse 
dénicher ; mine ahurie d’un des 
convives : «Je ne comprends 
pas. c’est la Quatrième fois qu’on 
m'appelle pour dîner ce soir !» 
Même ambiance de folie douce à 
l'émission des « Grosses Têtes », 
ce qui mous vaut quelques 
moments épiques. 

Entre deux gags, pourtant, le 
noctambule s'efface devant le 
marin. A défaut d'horizons loin- 
tains - voyager, ça coûte cher 
— il se rabat sur les bateaux- 
mouches et rêve de transporter 
Paris sur 1e littoral atlantique. 

Comme tous les possédés de 
la voile, c’est à terre qu’Oiivier 
de Kersauson se noie. Il cite 
cens phrase de Socrate : « Il y a 
les vivants, les morts, et ceux qui 
vont sur la mer. > Contre la mala- 
die du grand large, il n'y a pas de 
remède - sinon partir, c redeve- 
nir au fil des vagues ce premier 
homme, retrouver son regard, sa 
naïveté, et recevoir comme un 
cadeau colossal quelque chose 
qui n’a pas de nom. pas de 
limite, et que maladroitement 
j'appelle le souffle du monde ». 


VINCENT LANDEL. 


-* Robert Laffont. 267 poses. 
82 F. 



ont applaudi sans réserves à l’écrase- 
ment de la Commune. « Entre 1869 
et 1885. Messieurs, une sente chose 
est survenue, la République ! ». 
devait-il déclarer plus tard à l’oppo- 
sition royaliste. Façon expéditive de 
passer à la trappe, ou au compte des 
profits capitalistes et des pertes du 
mouvement ouvrier français, les 
35 000 cadavres des communards. 
Et que dire de Clemenceau, briseur 
de grèves et fusilleur pour l’exem- 
ple, qui a droit lui aussi au panégyri- 
que ému des nostalgiques du répu- 
blicanisme rétro ? 

Aussi est-il quelque peu risible de 
déplorer l'amnésie historique dont 
les Français seraient atteints et 
l'ignorance du passé entretenue par 
certains idéologues transnationaux. 
Nos « nouveaux radicaux », si sou- 
cieux de rappeler P« idéal républi- 
cain » au bon souvenir des Français, 
ne s’emploient-ils pas eux-mêmes à 
faire oublier à ces derniers ce que la 
réalisation de cet idéal a pu avoir 
d’antithétique avec la démocratie ? 
Dans leur glorification outrancière 
des grands ancêtres, toute allusion 
au caractère de classe de la Républi- 
que qu’ils prennent aujourd’hui pour 
modèle est soigneusement gommée. 
Foin de la langue de bois marxiste 
dont ils avaient fait longtemps leurs 
délices! Place à la bonne vieille 
logorrhée républicaine : ils n'ont 
plus à la bouche que les mots 
« nation », « Etat », « citoyen », 
comme si la bourgeoisie n’avait 
jamais existé. Si « mémoire courte » 
il y a, ce n'est pas toujours celle que 
l’on croit 


A l’instar de la droite, oes héri- 
tiers présomptifs - et présomptueux 
- de la lll m République en sont donc 
venus à taire pudiquement les 
« bavures » qui ont jalonné son his- 
toire. Serait-ce que l'histoire qu’ils 
rêvent de faire risque de ne pas être 
elle-même exempte de bavures ? 
D'autant que si « le capitalisme fait 
de moins en moins bon ménage . avec 
la démocratie ». ainsi quelles 
auteurs du Projet socialiste 
croyaient nous l’apprendre, on voit 
mai comment celle-ci pourrait faire 
bon ménage avec une République 
qui. pour être « moderne », n'en res- 
terait pas moins capitaliste. 

Faut-il inscrire dans « le prolon- 
gement des valeurs républicaines * 
où la gauche gouvernante prétend 
inscrire son action future les 
entorses récentes au droit d'asile 
sous couvert de lutte contre le terro- 
risme, la banalisation du délit de 
faciès sous couvert de lutte contre 
l'immigration clandestine, etc ? 


Le BatianaMinganSane 


Une vision religieuse 


Le projet socialiste 


L 'EXERCICE do pouvoir a 
beaucoup secoué les soda- 
listes: Secousse utile et 


n'est pas un évangile valable pour V éternité. 

par BERNARD POIGNANT <*> C^S&SSé! 


I -J listes: Secousse utile et 

sans doute nécessaire. Il en a déçu 
quelques-uns, provisoirement ou 
définitivement. C’est à ceux-là 
que je voudrais m'adresser. 

Il est commun d'entendre 
autour de soi ceux-là répéter que 
les promesses n’cmt pas été tenues, 
que les engagements ne sont pas 
respectés, etc. Vrai et faux à la 
fois. En tout cas, ils motivent leur 
déception comme cela. 

N'y anrait-il pas une autre 
explication à rechercher dans la 
façon dont le socialisme est vécu, 
tant chez ceux qui se sont engagés 
pour lui que chez ceux qui lui 
accordent leur sympathie ? 

Il y a une vision religieuse du 
socialisme qui est détestable par 
nature, car u s'agit de politique et 
non de métaphysique, et redouta- 
ble dans ses effets car, vu ainsi. 3 
ne pourra jamais satisfaire 
l’espoir mis en lui puisqu’il est 
seulement œuvre humaine. 

Il est vrai que, dans la seconde 
moitié du dix-neuvième siècle, le 
socialisme est né comme une sorte 
de religion nouvelle. Il représen- 
tait, de façon mythique, la terre 
d’espoir pour ceux qui vivaient 
dans le dénuement, la misère, la 
faim, le mépris des débuts de la 


révolution industrielle. On les 
comprend d’autant mieux .que 
l’Eglise catholique, prépondérante 

en France, avait, dès le début, 
rejeté les appels de ces ouvriers. 

Le socialisme a. alors pris 
l’allure d’une sorte de paradis, de 
Terre promise. Les communistes 
ont parfaitement accompagné ce 
mouvement en désignant en 1920 


l’Union soviétique comme la pre- 
mière pierre de cette nouvelle 
société. Le paradis ne s’est pas 
révélé répondre aux espoirs. Il 
s’est écroulé, il y a près de trente 
ans, dès qu'on a su ce qui s’y pas- 
sait. Par définition, raa-del!i est 
un endroit qui ne se décrit pas, au 
risque de décevoir. 

Il faut donc rejeter tout esprit 
dogmatique et toute organisation 
du socialisme à allure cléricale. Il 
n’y a pas de texte sacré intoucha- 
ble. Le projet socialiste n’est pas 
un évangile valable pour l’éternité 
et dont on écrirait dé temps en 
temps un chapitre au gré des pas- 
sages à la direction des affaires. 

Le socialisme est laïc ou 3 n’est 
pas. Personne n’a et n’aura auto- 
rité pour décréter un jour au 
Journal officiel de la République 

(*) Député du Finistère (PS). 


française, que la soc iét é est deve- 
nue socialiste. Ce jour-là, le socia- 
lisme serait devenu théocratique. 
Ce serait^ mort. 

Par contre, il y a et 3 y a tira 
toujours des hommes aux convic- 
tions socialistes qui se retrouve- 
ront autour de ‘ quelques valeurs, 
dont celles, essentielles, de liberté 
tndxvkhieUe et de solidarité collec- 
tive. La société es* en discussion 
permanente pour savoir jusqn'où 
étendre ta première et bâtir la 
seconde. Cette discussion n'aura 
jamais de fin tant' que des 
citoyens seront là pour produire 
leur histoire. 

Les socialistes doivent savoir 
que leur victoire n'est pas la fin de 
leur engagement et qu’as peuvent 
re n t re r chez eux le travaü accom- 
pli. Tout est toujours à faire et S 
refaire. 

Le débat politique noos amène 
plus souvent à parier chiffrés. Il 
ne doit pas négliger le regard sur 
les mentalités- Celles-ci évoluent 
lentement, parce qu’elles tou- 
chent â l'irrationnel et à nmagl- 
naire. 

Le savoir, le dire, l'admettre, 
c’est déjà considérer que les déçus 
sont souvent, en réalité, lés décou- 
ragés. Qu’ils reprennent force et 
espoir en se débarrassant de leur 
imaginaire! . 


D 6 S LÉÇTEOR^Ç 



Un « crépuscule des solidarités » 


La dernière enquête du 
C RE DOC sur les aspirations 
des Français, analysée dans le 
Monde du 20 juillet et daté 21- 
22 Juillet, traduit-elle, comme 
nous l'écrivions, un - crépuscule 
des solidarités * ? Plusieurs 
lecteurs ont réagi. Voici des ex- 
traits des lettres les plus signifi- 
catives. ' 


efforts indispensables. H est temps 
de tracer des voies qui dépassent lar- 
gement le strict cadre de l’économie, 
de convaincre et de mobiliser les 
Français. Us ne sont Jtujounffanl ni 
convaincus, ni mobilisés. - 

JACQUES BARROT. * 
député de' ta Haute-Loire 
(UDF-CDSl. 
ancien ministre. 


CoBvainere, mebiliser 


Chevènement 


Les résultats de la (dernière en- 
quête du CREDOC relatives à l'état 
d'esprit des Français interpellent les 
hommes politiques. Les Français 
réagissent en se repliant sur eux- 
mêmes çt -leurs cercles les plus pro- 
ches, en refusant les solidarités gé- 
nérales, notamment devant la 


n’est pas 


conséquence majeure de la crise 
qu'est la montée du chômage. 


U convient d’abord de placer cette 
enquête dans son véritable contexte; 


A cet égard, on distingue mal en 
quoi l'union sacrée contre la main- 
mise étrangère sur l'économie natio- 
nale serait moins préjudiciable & la 
démocratie que l'ouverture à tous 
vents aux flux du marché mondial. 
Bien que leurs frontières soient de 
véritables passoires en ce domaine, 
la Suisse, la Hollande, le Canada ou 
même l'Angleterre de (a « dame de 
fer- restent, jusqu’à plus ample 
informé, des pays où les libertés ne 
semblent ni plus ni moins menacées 
qu’en France. En revanche, la résis- 
tance chauvine aux impérialismes 
venus d’ail Jeu is peut facilement ser- 
vir de prétexte à une bourgeoisie 
nationale pour réprimer toute vel- 
léité de résistance populaire à sa 
domination. Combien de fois, en 
effet, l'intérêt supérieur de la 
France, en métropole comme dans 
les chasses gardées d'outre-mer, n’a- 
t-il pas été invoqué pour faire litière 
des droits démocratiques et faire le 
lit de politiques autoritaires 1 Au 
nom de la nécessaire solidarité 
patriotique face à la concurrence 
internationale, les travailleurs 
devront-ils. une fois encore, se serrer 
U ceinture ? 

On pourra s'étonner, dans ces 
conditions, que les socialistes des 
années 80 trouvent dans la 
III e République une source inépuisa- 
ble d'inspiration. A vrai dire, ce 
retour frileux à une tradition rin- 
garde prouve surtout leur éLat 
d’épuisement. Si l’on n'arrête pas le 
progrès, comme dit le proverbe, 
force est de constater que les pro- 
gressistes français ont. depuis un 
certain temps, arrêté leur progres- 
sion. Il est logique que la « troisième 
gauche ». partie après les deux pre- 
mières ù la recherche d'une impro- 
bable « troisième voie », ait fini par 
tourner en rond. 


Une crise longue, dure, qui n'épar- 
gne aucun pays, ne peut que générer 
un réflexe individualiste de sauve 
qui peut et de chacun pour soi, d’au- 
tant qu’il n’existe pas, pour Ve chô- 
mage, de perspective d’amélioration 
à court terme, l’INSEE rient de le 
rappeler. Ce réflexe individualiste 
explique les réticences pour payer 
une facture supplémentaire. 

Il faut y regarder de plus près : 
autant la majorité des Français se 
méfient des solidarités générâtes, au- 
tant chacun d'entre eux, quand 3 
s'agit de son cas personnel, en ap- 
pelle au renforcement de la protec- 
tion de l’Etat, par une sorte de dé- 
doublement de personnalité. 

Les élus locaux constataient, dans 
leurs permanences, les détresses hu- 
mainement inacceptables des fa- 
milles de chômeurs en fin de droits. 
11 est légitime et courageux que 
l'Etat et les partenaires sociaux 
aient accepté de dégager les moyens 
financiers pour améliorer oes situa- 
tions (...). 

n reste que les Français apparais- 
sent découragés et rejettent massive- 
ment les valeurs que la gauche 
s'était appropriées pour bâtir son 
succès. Les promesses inconsidérées 
faites en 1981 ont provoqué des dé- 
sillusions brutales. 

L’opposition doit cependant pren- 
dre garde à ne pas considérer dans 
cette enquête les seuls éléments qui 
justifient certaines de ses thèses : 1a 
défiance & l’égard des solutions col- 
lectives. 

La confiance ne reviendra pas 
simplement par le changement de 
majorité politique. Ainsi les chefs 
d’entreprise apparaissent, dans on 
récent sondage publié par l’Expon- • 
sion. sceptiques sur les résultats 
d’une politique économique de l'op- 
position. L’organisation du recul des 
solidarités, par exemple, devant Je 
chômage ou la maladie grave, aurait 


Votre commentaire de T’enquête 
du CREDOC sur.rattixude des 
Français à l’égard de la Solidarité 
rencontrera, je le pense, beaucoup 
d’intérêt chez vos lecteurs. C’est 
pourquoi je me permets, dans fai me- 
sure même où je partage pour l’es- 
sentiel les préoccupations qu'on y 
discerne, de vous indiquer que P as- 
sertion « Chevênement-Tapie même 
combat » constitue à mes yeux un 
contresens complet. 

Trois raisons pour rétablir : - 

1) L’appel à. l’effort Individuel 
est une conditkm'de la réussite col- 
lective et non une négation de la fi- 
nalité et de la dimension collective 
de la réussite. 

2) Tout au contraire, M. Tapie, 
que je n’ai pas l'honneur de connaî- 
tre personnellement, a construit son 
relatif succès médiatique - ou a été 
construit par celui-ci sur l’image 
d’une réussite d'un autre alot Ce 
succès individuel n’a-t-ü pas pour 
fond, sinon pour fondation, un grand 
nombre de déconfitures collectives 
qui lui servent au moins de faire- 
valoir ? 


3) L*« élitisme républicain» est 
aux antipodes d’un tel état d'esprit. 
Faut-ü rappeler qu’3 Implique une 
politique et une pratique qui, pour 
donner à chaque enfant le moyen de 
tirer 1e meilleur de lui-même, donne 
une priorité & ceux que loirs fa- 
milles peuvent le nwias aider : prio- 
rité donc aux moyens ms à la dispo- 
sition des enseignements 
professionnels teebmques, des zones 
cFéducation prioritaires, des études 
surveillées, etc. : •••-£ -- 
DIDIERMOTCHANÉT 
membre du s ecr ét a ri at Alignai 

.*■ r:. -durs."’’ ■ 


Des réserves 
de généraâté 


Voas n’avez pas évoqué fa dispari- 
tion de l’esprit de charité,- d'aide à 
autrui, chez les contribuables les 
plus imposés & l'impôt sur le revenu 
ou à l'impôt sur les grosses fortunes. 
A partir du. moment où Fabius, Bé- 
régovoy et les autres jugent- néces- 
saire délaisser des surtaxes pour les 
moyens revenus à 1TRPP et les 
« grandes fortunes » & l’IGF, fl a de 
soi que oes contribuables jugent eux 
aussi avoirassez donné. 

Du même coup, ils se considèrent 
comme dispensés de tout effort per- 
sonnel (_.) . C’est l’Etat qui tue l'cs- 
. prit de solidarité, laissez l’initiative 
aux individus dans ce domaine de 
l'assistance, aux plus démunis et 
vous serez peut-être surpris des réac- 
tions. 

CLAUDE ROLLIER 
(Parùf. 
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Société civile 

« Les Rédacteurs du Mande». 
MM. André Fontaine, gérant. 
et Hubert Beuve-Mây, fondateur. 

Administrateur: 

. Bernard Wbuts. 


pour seul effet d’accélérer encore 
l’éclatem e nt de la société française. 


l’éclate me nt de la société française. 

Il convient certes de passer au 
peigne fin les systèmes collectifs, de 
supprimer leurs excroissances injus- 
tifiées, de susciter chaque fois que 
possible un relais de l intervention 
de l'Etat par des acteurs nouveaux, 
proches du terrain. 

Notre premier devoir, c’est la vé- 
rité et la modestie. Mais on ne peut 
se passer de l'espoir. La dimension 
du futur doit apparaître derrière la 
grisaille du présent pour motiver les 
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APRÈS LE COUP PRETAT EN OUGANDA 

Pillages et désordres à Kampala 


Radio-Kampala a annoncé, 
bsafi 29 nfflet, que te généra! 
Tfto Okeüo, commandant en 
chef des forces années ougan- 
daises, a été désigné comme chef 
de l'Etat- La nuao a précisé qa’il 
prêterait serment dans la jotn- 
née dé hmdf après avoir été 
nommé & la tête d*on conseil mi- 
litaire formé poar diriger le 
pays. RaÆo-Kampala a égale- 
ment annoncé que des élections 
générales auront Ben dans les 
douze mais. 

Nairobi. - Qui gouverne à Kam- 
pala ? Quarante-huit heures après le 
coup d’Etat militaire, conduit par le 
général Bazilîo Olara Okello, com- 
mandant la brigade du Nord, qui a 
renversé M. Milton Obote, depuis 
lors réfugié au Kenya, on ce connaît 
pas encore la composition de la nou- 
velle équipe dirigeante. Les auteurs 
du putsch ont seulement annoncé, à 
plusieiiis reprises, sur les ondes de la 
radio nationale, leur intention de 
rétablir use ■ démocratie authenti- 
que*. Si d’autres unités de Tannée 
régulière ont rejoint celles qui 
s’étaient rendu maîtres de la capv 
taie, le samedi matin 27 juillet, et si 
les opposants à l’ancien régime se 
sont tous félicités du coup d^tat, la 


Le général Tito Okeüo désigné chef de l'Etat 

De. notre correspondant en Afrique orientale 


situation sur place n'en demeure pas 
moins confuse et incertaine. 

Des scènes de pillage auxquelles 
ont participé des civils et des mili- 
taires se sont multipliées ces der- 
niers jours, à Kampala et dans le 
reste du pays. Selon des témoi- 
gnages concordants, le coup d'Etat a 
fait plusieurs victimes au sein de la 
population et dans les rangs de 
Tannée. On a appris, d’autre pmi, 
qu’un certain nombre de prisonniers 
avaient été libérés dans la capitale. 
Les nouveaux dirigeants semblent 
avoir du mal à obtenir le retour à la 
normale. 

C’est le samedi 27 juillet, en fin 
de matinée que, descendues du nord 
du pays où elles étaient entrées en 
dissidence au début de la semaine 
dernière, les troupes rebelles, 
conduites par le général Bazilîo 
Olara Okello, le nouvel «homme 
fort > de l’Ouganda, avaient fait leur 
entrée à Kampala pour y renverser 
M- Obote. La nuit précédente, celui- 
ci avait lancé un appel désespéré 


M. Milton Obote, le président déposé : 
un bilan accablant 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Aux officiers supé- 
rieurs avec lesquels 8 parlemen- 
tait. la semaine dernière, pour 
tenter de sauver ce qui pouvait 
l'être encore, K avait dit, mon- 
trant le fauteuil présidentiel : r Si 
vous me permettez de m’y 
asseoir, je vous donnerai, en tant 
que ministre des finances, tour 
l'argent que vous souhaitez... » 
C était déjà trop tard : M. Milton 
Obote, soixante et un ans. vient 
de reprendre, pour la deuxième 
fois dans sa carrière politique 
agitée. 1e chemin de Taxé. Et, 
cane fois-là, probablement pour 
de bon. 

Avide d'honneurs. M. Obote, 
fils d'un petit chef de l'ethnie 
Lango, obtient un diplôme d'ins- 
tituteur à f université de Mefce- 
rere, puis, à vingt-cinq ans, émi- 
gre au Kenya, où U fait ses 
classes poétiques aux côtés de 
Jomo Kenyane. En I960. H 
fonde le Congrès du peuple 
ougandais (UPC). A rapproche 
de l' indépendance du pays, ce fm 
manœuvrier aux idées « progres- 
sistes» noue, contre le Parti 
démocratique (DP), alors aux 
affaires, une alliance contre 
nature avec les Bougandais 
monarchistes. Vainqueur du 
scrutai d’avril 1962, il devient 
ainsi le premier ministre de 
r Ouganda indépendant, aban- 
donnant la présidence, toute 
honorifique, au kabaka (roi) du 
Buganda, dont ü se d&arrassera 
quatre ans plus tard, pour 
concentrer entre ses mains la 
totalité du pouvoir. 

Soucieux de régner en maître, 
cet homme sans scrupules s'en 
prend aux intellectuels, procède 
à des arrestations arbitraires et 
met en place un système policier. 
Impopulaire, il échappe à deux 
attentats. Sa brutalité aussi bien 
que son ratficafcsme économique 
lui valent d'être déposé, en jan- 
vier 1971, par kfi Am» Dada, 
alors son chef d'état-major. 
Cekû-ci aura tôt fait de chausser 
les bottes de son prédécesseur. 


Vient, pour M. Obote. le 
temps d’un exil doré à Dar- 
Es-Salaam. en Tanzanie, chez 
M. Jufius Nyerere, qui apprécie 
ses idées socialistes. Pendant 
neuf ans. il attend son heure, 
tout en se livrant au négoce. En 
avril 1979. à la chute d'Amin 
Dada, précipitée par l'interven- 
tion des troupes tanzaniermes, il 
laisse prudemment les nouveaux 
dirigeants — MM. Yusuf Lu le, 
puis Godfrey Binaisa — faire 
leurs tours de piste et s'entre- 
déchirer. La commission militaire 
qui prend te pouvoir, en mai 
1980, lui prépara le terrain. 
Vainqueur, en décembre suivant, 
d'élections législatives largement 
truquées, il reprend son titre et 
ses prérogatives de chef de 
l'Etat. 

Aucun de sas adversaires poli- 
tiques ne prend au sérieux ses 
appels à la réconciliation natio- 
nale. ni Voweri Musuweni, 
ancien ministre de la défense, et 
ses maquisards, ni tes Bougan- 
dais qui représentent près du 
tiers de la population totale et 
qui hri vouent une haine tenace 
depuis l'abolition de la royauté. 
M. Obote, qui connaît les 
« ficelles du métier », se main- 
tient au pouvoir par toutes sortes 
de ruses et de finasseries, en 
jouant un dan contre un autre, 
sous les apparences trompeuses 
d'une démocratie parlementaire. 

Victime, au bout du compte. 
de ses propres manigances et 
trahi par certains de ceux - Nor- 
distes comme lui, — qui l'avaient 
maintenu au pouvoir, ce Machia- 
vel au petit pied sur lequel la 
Grande-Bretagne, l'ancien colo- 
nisateur. avait misé, faute de 
mieux, aura ainsi laissé son pays 
s'enfoncer dans une anarchie qui 
a nourri toutes les violences. 
Triste bilan que d'avoir prolongé, 
pendant quatre ans et demi, le 
c régime de meurtre et de ter- 
reur» de son trop 3 lustre devan- 
cier. 

J. de B. 


Le général Bazilîo Okello 
l'auteur du putsch : 
un ancien exilé 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. » Si, depuis 
l'annonça du coup d'Etat, le 
général Bazfto Olara Okello ne 
s'est guère montré en public — 
sauf lors d'une visite-surprise, le 
dimanche 28 juillet, au poste de 
Buste. à la frontière kényane —, 
du moins l'a-t-on entendu 
s'exprimer à la radio nationale, 
dans un anglais très approxima- 
tif. pour se f&àtae de ta chute du 
«vitaliste a Obote. A coup sûr. 
cet officier, commandant (a bri- 
gade du fiord, se sent mai è 
Taise pour affronter les feux de la 
rampe. 

D'ettirüe achoti, comme le 
généra! Tito Okello, te comman- 
dant en chef des forces armées, 
&gâ d'environ quarante-huit ans, 
3 a connu, pendant te régime 
d'Amin Dada, l'exil en Tanzanie 
où fl a suivi M. Obote. Revenu en 
Ouganda, en 1979. à la chute du 
dictateur, fl fut nommé comman- 
dant de ta brigade du Centre qui 


couvre Kampala, avant d'être 
transféré à celle du Nord. 

De cet autodidacte, deux 
anciens chefs de l'Etat viennent 
de faire l'éloge : pour Amin 
Dada, c'est «un très bon offi- 
ciera et pour M. Binaisa. c'est 
«un chrétien, un homme droit et 
un mifitare compétent ». En août 
1984, il fut promu, en même 
temps que le nouveau chef 
d'état-major, M. Smith Opon- 
Acak, au rang de général de bri- 
gade. Depuis quelques mois, ses 
relations avec M. Obote s'étaient 
sérieusement détériorées. H 
reprochait notamment à celui-ci 
de décider des avancements 
dans P armée et du recrutement, 
des commandos anti-banditisme 
sans le consulter, en déterminant 
ses choix selon des critères 
ouvertement tribaüstes. 

J. de B. 


aux responsables politiques et reli- 
gieux pour l’aider à combattre ce 
qu’il croyait n’ëtre encore qu’une 
mutinerie. 

Lorsque le convoi militaire, com- 
posé de vingt-cinq véhicules hétéro- 
clites - camion, can et jeeps - est 
passé devant le quartier général du 
Parti démocratique (DP), princi- 
pale formation de Toppo6ilion, les 
soldats ont salué, le pomg levé, en 
criant : « DP, DPI » Sans coup férir, 
les hommes du général Okello ont 
pris te contrôle des principaux bâti- 
ments publics : la poste centrale. la 
Banque de l’Ouganda, le Parlement 
et, btens&r, la radio nationale. 

c Détnire le tribalisme t 

Le président Milton Obote, de son 
côté, avait franchi la frontière 
kenyane en début de matinée, au 
poste de Busia, en compagnie d’une 
vingtaine de personnes parmi les- 
quelles, semble-t-il, le général Smith 
Opon-Acak, le chef d’ état-major des 
forces armées, et MM. Luvmlixa- 
Kirunda et Sam Tewunga, respecti- 
vement ministres de l'intérieur et de 
la coopération régionale. 

Quelques minutes après l'annonce 
du coup d’Etat, la radio nationale 
conviait les habitants de Kampala à 
se réunir à « City-Square >, au cen- 
tre de la capitale, pour célébrer 
P événement, mais son appel n’a pas 
été très suivi. Sans perdre de temps, 
les nouveaux maîtres du pays invi- 
taient leurs « frères dans le maquis, 
conduits par le camarade Yoweri 
Musuweni à fies J rejoindre immé- 
diatement afin de détruire la politi- 
que tribale en Ouganda ». 

En début d’après-midi, la popula- 
tion commençait à envahir le centre 
de Kampala et à se livrer au pillage 
des ma gasin* et de certaines maisons 
d’habitation. Des soldats suivaient 
leur exemple . On entendait, un peu 
partout dans la ville, des tirs d’armes 
automatiques. La radio nationale 
indiquait alors qu'un certain nombre 
de militaires d'ethnie acbolie étaient 

r dés en otages par des partisans 
M. Obote à la caserne de MaJrin- 
dyc, et invitait tous ceux qui résis- 
taient encore à « se rendre immédia- 
tement ». Les nouvelles autorités 
décrétaient la fermeture de l’aéro- 
port international d’Entebbe et 
imposaient un couvro-fea de nuit. 

Dimanche, on entendait encore 
des coups de feu dans Kampala. 
Bien qu'on ne fasse pas, officielle- 
ment, mention de victimes, des 
témoins disent en avoir vu quelques- 
unes dans le centre de la cité- Trois 
civils au moins avaient été tués par 
balles. Près du marché central, deux 
immeubles étaient la proie des 
flammes. Quant au pillage, il avait 
repris de plus belle, malgré de 
sévères mises en garde, et s’était 
même étendu à d’autres villes du 
pays. La capitale donnait l'impres- 
sion, selon divers témoignages, 
d’avoir été ravagée par un cyclone, 
vitrines éventrass et rues encom- 
brées de débris divers. Par mesure 
de précaution, la radio nationale 
appelait les Ougandais à ne pas sor- 
tir de chez eux. 

« Nous avons assez souffert » 

Les nouvelles autorités annon- 
çaient dans l’après-midi la ferme- 
ture des frontières, la suspension de 
la Constitution et la dissolution du 
Parlement. Elles enjoignaient à tous 
les membres de l'ancienne équipe de 
se rendre à la police. On apprenait 
alors que M. Paulo Muwanga, vice- 
président de la République, était à 
son domicile, tandis qu’une ving- 
taine de ministres de M. Obote, dont 
le très redoutable Cris Rwakasiisi, 
ministre d’Etat chargé des questions 
de sécurité, auraient été arrêtés, cer- 
tains alors qu'ils cherchaient à 
s’enfuir du pays. 

Dans sa première déclaration 
radiodiffusée en swahili et en 
anglais, le général Okello a remercié 
ses compatriotes d’avoir fait preuve 
d* « unité - pour lui permettre 


d’arriver jusqu’à Kampala. » Nous 
avons assez souffert. Tirons les 
leçons de nos souffrances », disait-il 
avant de conclure sur ce qui parait 
être le leitmotiv du nouveau pou- 
voir : • Un Ouganda, une nation. » 
Un peu plus lard, dans un message 
lu sur les ondes, l'homme fort du 
pays précisait ses intentions : « Le 
gouvernement n’exercera pas de 
représailles contre les fonction- 
naires innocents, les civils, les mem- 
bres des forces de sécurité de 
l’équipe déchue. - Il invitait, une 
fois encore, « (ses) frères exilés à 
l’étranger à appuyer (son) com- 
bat » et annonçait son souhait 
d’organiser des élections « libres et 
loyales ». 

Sortant de l’ombre dans laquelle 
il s'était maintenu depuis l’annonce 
du coup d'Etat, le général Tito 
Okello, le commandant en chef des 
forces années, qui avait rejoint, il y 
a une dizaine de jours, les soldats 
Acholi dans le Nord, sa région d'ori- 
gine, prenait la parole, dimanche 
soir, sur les ondes de la radio natio- 
nale, pour demander aux officiers de , 
regagner leurs casernes et de « lais- 
ser Tes citoyens travailler pour le 
pays ». Fait significatif : , 
m.' Muwanda avait, récemment, 
tenu à faire Féloge et à se recom- 
mander de l’amitié de celui qui : 
pourrait bien être, en définitive, le 
véritable «homme fort» du nou- 
veau régime. 

« Bête noire » de M. Obote contre 
lequel il avait pris les armes au len- 
demain des élections truquées de ' 
décembre 1980, Yoweri Musuweni, 
trente-neuf ans, le patron de la 
N RA, qui séjourne depuis plusieurs 
semaines en Suède, a « félicité », 
dans une déclaration faite à T AFP, ; 
« les officiers qui ont renversé le 
régime dictatorial d’Obote ». Tout 
en mettant en garde la nouvelle i 
équipe contre » des influences néga- 
tives. intérieures et extérieures ». il 
a précisé qu'il était prêt à travailler i 
avec elle. Cet ancien ministre de la 
défense dans le gouvernement de 
M. Godfrey Binaisa a ajouté qu’il 
□'avait joue aucun rôle direct dans le ' 
coup d'Etat et qu’il n’envisageait ' 
pas de rentrer immédiatement dans 
son pays comme les nouveaux diri- 
geants ie lui demandent. 

le silence du Kenya 

Deux anciens chefs de l’Etat ont 
aussi apporté leur soutien au général 
Okello, M. Binaisa, réfugié 1 Lon- 
dres, qui gouverna le pays de 
juin 1979 à mai 1980 et qui a 
annoncé son retour « dès que possi- ' 
ble • à Kampala, et le maréchal ldi 
Amin Dada qui vit en exil à Djed- 
dah en Arabie Saoudite. Le général ; 
Okello lui a répondu de « rester là 
où il est ». 

Quant au gouvernement de Lon- 
dres. qui avait montré une complai- 
sance certaine à l’égard du régime 
de M. Obote, il a exprimé l'espoir, 
dans un communique publié par le 
Foreign Office, • une administra- 
tion stable se mettra rapidement en 
place et réussira à apaiser les divi- 
sions de l’Ouganda et à obtenir un 
plein respect des droits de 
l’homme ». Cherchant à justifier 
leur attitude passée, les Britanni- 
ques ont souligné qu'en soutenant 
les trois gouvernements qui se sont 
succédé depuis la chute d’Amin 
Dada, Us avaient en vue « la restau- 
ration de la stabilité et de la prospé- 
rité de l’Ouganda ». Ils ont, d’autre 
part, indiqué qu'ils maintenaient en 
poste les quatorze instructeurs mili- 
taires mis à la disposition de 
l’ancienne colonie, en juin 1984. 

En Tanzanie et au Kenya. les plus 
proches voisins du l’Ouganda se sont 
abstenus de tout commentaire sur le 
coup d'Etat. A Nairobi, seul le 
Kenya Times, quotidien de la Kami, 
le parti unique au pouvoir, a 
annoncé le changement de régime à 
Kampala, mais ai la radio, ni la télé- 
vision. ni l’agence officielle de 
presse n’avaient encore, le lundi 
matin 29 juillet, soufflé mot de ce 
qui vient de se passer de l’autre côté 
de la frontière. 

JACQUES DE BAR RM. 


Le sixième chef de l'Etat 
depuis l'indépendance 


La vfagt-trob ans d'indépendance 
de la « perle de P Afrique orientale W- 
traniqnc» ont été ta nw ü tœo x. Ea raid 
tes principales étapes : 

OCTOBRE 1962. - Procbumdaa de 
l'Ind ép end an c e de l'Ouganda- 
MARS 1966. - Déposition du roi du 

Constitution. M. Obote déviait prési- 
deut de te Répabtique. 

25 JANVIER 1971. « M. Obote est 
ramené pur ie général U Ante 
Datte. 

NOVEMBRE 1972. - Expebfcm des 
Asiatiques d'Ouganda, dans des 
conditions dramatiques. 

JUILLET 1976. — Rupture des rete- 
tiocs dip lo m a t iqu es entre l'Ouganda 
et ta Craadc- Bretagne. 

FEVRIER 1979. - Ofteastn des 
truies twaitooa en Ouganda. 

11 AVRIL 1979. — Déposition du 
maréchal Août Dada, et Bominaiioa 
de M. Yosuf Lofe comme chef de 
gouvern ement . 


JUIN 1979. - Rem pl ace ment de 
M- Laie par M. Godfrey Binaisa à te 
téie de l’Etat. 

MAI 198a - Remplacement de 
M. Binâtes par une eommbsiou unB- 
taire présidée par M. Paulo 
Muwanga et retour de M. Obote en 
Ouganda. 

DÉCEMBRE 1980. - Victoire dm 
parti de M. Obote aux électi on s 
légistatives. D redevient chef de 

l'Etat. 

JUIN 19SL — Départ d'Ouganda des 
troupes mautoea 

DÉCEMBRE 1983. - Mort acciden- 
telle du général David Oyite Ojok, 
chef d'état-major des forces armées. 

AOUT 1984. - Nomination du général 
Smith Opoo-Acàk à la tête truat 
armée en décomposi ti on. Affronte- 
ments et troubles se mu lti pli en t. 

27 JUILLET 1985. - Déposition de 
M. Obote par le général Bazilîo 
Olara Okello. 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


POUR « RÉVISER LE RÉGIME » 


MM. Joumblatt et Berri créent un Front d'unité nationale 


Beyrouth (AFP). - Le chef du 
Parti socialiste progressiste druze 
(PSP), M. WalM Joumblatt, et le 
dirigeant du mouvement chiite 
Amal, M. Nabih Béni, ont annoncé, 
dimanche 28 juillet, le renforcement 
de leur alliance et l’élaboration d’un 
nouveau programme politique dans 
le cadre d’un Front d'unité nationale 
(FUN). 


Dans une conférence de presse 
tenue à la résidence de M. Joum- 
blatt à Moukhîara (sud de Bey- 
routh), h l’issue de deux jouis de 
réunion, les deux dirigeants ont pré- 
cisé que le premier congrès du FUN 
se tiendra le 6 août à Chtaura 
(plaine centrale de la Békaa liba- 
naise sous contrôle syrien) . M. Berri 
a, par ailleurs, indiqué que « le FUN 


LE SORT DES OTAGES FRANÇAIS 


Selon le général Tlass, M. Assad 
« met tout en œuvre » pour qu'ils 
soient libérés. 

Un émissaire de l'Elysée s'est 
rendu à Damas. 


La Syrie a demandé la libération 
de tous les étrangers détenus en 
otage au Liban et reçu l’assurance 
que quatre Français figurant parmi 
ceux-ci seraient bientôt à Damas, 
déclare le généra] Mustapha Tlass, 
vice-premier ministre et ministre de 
la défense syrien, dans un entretien 
accordé à France-Pays arabes, men- 
suel de l’Association de solidarité 
franco-arabe. En ce qui conc e rne les 
Français et les autres étrangers 
enlevés au Liban, le président Hafez 
El-Assad a donné des ordres pour 
que tout soit mis en œuvre afin qu’ils 
puissent être retrouvés et libérés, 
assure le généraL 

Deux diplomates français, 
MM. Marcel Carton et Marcel Fon- 
taine, ont disparu depuis pins de 
quatre mois à Beyrouth-Ouest. 
MM. Jean-Paul Kauffmann, journa- 
liste à l’Evénement du jeudi, et 
Michel Seurat, chercheur, y ont été 
enlevés il y a deux mois. Sept Amé- 
ricains et on Britannique, le journa- 
liste Alec Collet, ont également dis- 
paru au Liban, eux aussi 
vraisemblablement enlevés par des 
extrémistes chiites. 

D’autre part, M. Hubert Védrine, 
conseiller diplomatique de M. Mit- 
terrand, s’est rendu la semaine der- 
nière à Damas, a révélé, dimanche 
28 juillet, M“® Joëlle Kauffmann, 
épouse d’un des quatre otages fran- 
çais. Interrogée par Antenne 2, elle 
a dit avoir rencontré M. Védrine et 
indiqué que celui-ci « semblait opti- 


miste» quant aux résultats de sa 
visite, et qu’elle n’excluait pas de se 
rendre elle-même à Damas. 


De son côté, M. Dumas, ministre 
des relations extérieures, a regretté 
« des indiscrétions qui surgissent ici 
et là. qui sont partiellement 
inexactes et nuisent à la bonne mar- 
che des pourparlers ». 


D se pourrait que M. Dumas ait 
ainsi visé les propos de M. Gérard 
Bapt, député socialiste de la Haute- 
Garonne, qui avait annoncé samedi 

â u’il avait reçu des indications, lors 
e son récent séjour au Liban, selon 
lesquelles « les otages français 
étaient détenus par des éléments 
appartenant à un même groupe et 
étaient convenablement traités ». 
Lors de sa conférence de presse an 
Palais-Bourbon, M. Bapt avait éga- 
lement affirmé que le docteur Berro, 
l’on des conseillera de M- Nabih 
Berri, chef du mouvement chiite 
Amal, lui avait dit que * des lettres 
des otages pourraient parvenir à 
leurs familles ». 


Dans un communiqué publié le 
même jour, l'Association des amis 
de Jean-Paul Kauffmann a démenti 
* avoir appris que de tels messages 
lui parviendraient » et assuré que 
les propos de M. Bapt concernaient 
le renouvellement de démarches 
faites auprès d’Amal pour obtenir 

S [uc les otages puissent écrire à leurs 
amilles. - (Reuter, AFP.) 


regroupera toutes les forces qui 
croient en un Liban arabe, allié à la 
Syrie sœur, qui refusent la domina- 
tion d'une ou de deux communautés 
(religieuses) sur les autres ». 

« Nous sommes dans l'obligation 
de réorganiser le Liban et de réviser 
son régime basé sur le confessionna- 
lisme après, notamment, l'échec du 
pouvoir central à réaliser jusque-là 
son programme gouvernemental », 
a-t-il ajouté. 

MM. Joumblatt et Berri se sont 
rendus dans la soirée i Damas, où Us 
ont été reçus par le vice-président 
syrien, M. Abdel Halixn Khaddam. 
Ils pourraient y rencontrer égale- 
ment M. Soleiman Frangié, ancien 
président libanais et chef de fDe des 
chrétiens maronites du Liban du 
Nord, qui serait invité & participer 
an nouveau front. 

A Saïda, le calme est revenu 
samedi après les manifestations qui 


avaient marqué vendredi tes obsè- 
ques des quatre responsables palesti- 
niens favorables à M. Arafat, assas- 
sinés le même jour. 

Dans un communiqué distribué 
dans le camp d’Aïn-El-Helouch, 
liant la banlieue sud-est de Salda, le 
Front de salut national palesti n ien 
(FSNP, coalition d'organisations 
pales tinienn es hostiles à M. Arafat) 
a affirmé que ces assassinats sont 
« contraires à toutes nos traditions 
révolutionnaires > et que leurs 
auteurs sont « étrangers à la Pales- 
tine et au peuple palestinien ». 

D'autre part, les corps de vingt- 
trois Palestiniens, dont un tué il y a 
trois jours, ont été découverts ven- 
dredi près du camp palestinien de 
Sabra, à Beyrouth-Ouest. 

D s’agit de victimes de la « guerre 
des camps » qui a opposé les Palesti- 
niens aux forces chiites d’Amal et de 
la 6° brigade de l’armée régulière, 
du 19 mutin 17 juin derniers. 


DÉNONÇANT UNE « LIGNE CAPITULARDE » 


La Syrie ne participera pas 
au sommet extraordinaire arabe 
proposé par le roi du Maroc 


Le roi Hassan II a annoncé 
samedi 27 juillet à Rabat, lors d'une 
conférence de presse, qu'un sommet 
arabe extraorauiaire se réunirait le 
7 août prochain au Maroc pour exa- 
miner « l'assainissement de la 
situation au sein de la nation arabe 
et la question palestinienne à la 
lumière et dans le cadre du plan de 
Fès ». rapporte l'agence marocaine 
MAP. 

Le roi avait proposé imtiafement 
i ses partenaires arabes la réunion 
d'un sommet extraordinaire, le 
28 juillet, essentiellement consacré & 
la question palestinienne. 

L’ordre du jour se trouve âargi 
par la référence au sommet de Fes, 
qui, pour la première fois en 1982, 
avait réuni un consensus des pays 
membres de la Ligue arabe sur m 
problème palestinien et avait impli- 
citement « reconnu • l’Etat d’IsrtiéL 

Le «à du Maroc, cité par MAP. a 
précisé que « le retour de l’Egypte 
ne serait pas inscrit à l’ordre du 
jour de ce sommet extraordinaire et 
qu’il serait demandé au roi Hussein 
de Jordanie et à M. Yasser Arafat 
d'informer le sommet sur l'accord 
jordano-palcstimen pour voir s'il 


est conforme au plan de Fès. Igno- 
rer le plan de paix de Fès serait être 
adversaire de sa propre cause». 

La Syrie a décidé de ne pas parti- 
ciper & ce sommet Selon une source 
officielle syrienne, - elle marque 
ainsi sa fidélité à l’attitude de fer- 
meté et aux résolutions des som- 
mets arabes précédents et s’affirme 
confiante que la ligne capttularde 
ne pourra pas s'imposer aux gou- 
vernement et aux peuples arabes ». 

• La Syrie, ajoute la personnalité 
officielle en cause, n estime pas 
qu’il se déroule des événements 
importants nécessitant la tenue d’un 
sommet arabe extraordinaire. De 
plus, la convocation des sommets 
arabes se fait habituellement après 
une entente entre les présidents et 
les rois arabes. L’insistance à tenir 
ce sommet, malgré l’absence de 
motifs, est. en fait une invitation à 
mettre sur pied des axes et non une 
solidarité interarabe. Ce sommet 
vise en fait à assurer une caution à 
certaines parties arabes embourbées 
dans un plan captiulard et humi- 
liant pour la nation arabe. ». — 
(AFP.) 


A TRAVERS 
LE MONDE 


Afghanistan 


LIBÉRATION DE DEUX PA- 
KISTANAIS. - Deux employés 
de la représentation pakista nais e 
& Kaboul, qui avaient été arrêtés 
te 16 juillet dernier sous l'accusa- 
tion d’espionnage de l’armée af- 
ghane (le Monde du 18 juillet) 
ont été libérés. Les deux 
hommes, un chauffeur et un em- 
ployé de bureau, n'ont pas 1e sta- 
tut diplomatique. Us avaient été 
appréhendés trois jouis après l’at- 
terrissage sur l’aéroport de 
Mïrao-Sbah (ouest du Pakistan) 
de deux hélic o ptères Mï-24 et 
Mï-24 «d». - (AFP.) 


Honduras 


MARCHE VERS LA MAISON 
BLANCHE DE RÉFUGIÉS 
NICARAGUAYENS. - Quel- 
que mille deux cents réfugiés ni- 
caraguayens au Honduras sont 
partis, le samedi 27 juillet, de Te- 
gudgalpa pour une marche d'en- 
viron 6 700 kilomè tre s, qui de- 
vrait les mener jusqu'à la Maison 
Blanche, dans le but de deman- 
der à l'administration Reagan la 
• libération • du Nicaragua. Les 
réfugiés espèrent couvrir le trajet 
en huit mois et demi pour arriver 
à Washington dans la première 

quinzaine d’avril 1986. La mar- 
che a été baptisée Exodo. Le gou- 
vernement hondurien a déclaré 
qu’il ne donnerait pas d’autorisa- 
tion de sortie aux marcheurs et 
que les réfugiés qui quitteront 1e 
Honduras ne pourront y revenir. 
- ( AFP.) 


Iran 


TÉHÉRAN ANNULE LES 
VOLS DE PÈLERINS VERS 
LA MECQUE. - Cette décision 
a été prise, lundi 29 juillet. & la 
suite du refus de Ryad de per- 
mettre l'atterrissage, durant la 
nuit ite dimanche à lundi, des 
prem iers vols prévus. Téhéran ac- 
cuse Ryad de ne pas accepter les 
cent cinquante nulle pèlerins ira- 
niens prévus et de vouloir limiter 
leur nombre à cent mille. L’Iran 
menace de boycotter purement et 
simplement le pèlerinage, qui 
commence cette année le 10 août. 


Israël 


L'ASSASSINAT DES DEUX ENSEIGNANTS D'AFOULA 


Les trois jeunes Palestiniens arrêtés 
auraient agi « de leur propre initiative » 


Jérusalem. - L’affaire de l’assas- 
sinat des deux enseignants d’Afoula 
a connu samedi. 27 juillet, en l’es- 
pace de quelques heures, de nou- 
veaux rebondissements avec l’arres- 
tation des auteurs du crime, la 
destruction de leurs maisons et tes 
obsèques des victimes, qui se sont 
déroulées dans une atmosphère sur- 

VOftfCL 


De notre correspondant 


derniers mois, par d’autres crimes 
de civils ou de soldats dans des en- 
droits isolés. 


La promptitude avec laquelle tes 
forces de sécurité israéliennes ont 
mis la main sur les assassins leur a 
valu un télégramme de félicitations 
du premier ministre, M. Shimon 
Pérès. C’est, en effet, quelques 
heures à peine après la découverte, 
vendredi, des corps des deux ensei- 
gnants, Yossef Eiiaouh et Léah Elr 
makias, dans une grotte du mont 
Gilboa, que les responsables de Pat- 
ientât ont été arrêtés. Il s'agit de 
trois jeunes Palestiniens (dont un 
était seulement complice) du village 
(f Arabbona, près de Jénine, dans tes 
te rri t oires occupés de Cisjordanie. 
Ce village est situé à 7 kilomètres à 
peine de la grotte où les corps 
avaient été ensevelis. C’est probable- 
ment la carabine qui a servi au 
crime qui a mis les forces de sécurité 
sur la piste. Cette arme avait été vo- 
lée dans la ferme où travaillaient tes 
trois jeunes du village d’Arabbima. 
Selon la police, les suspects sont 
passés aux aveux et ont reconstitué 
leur crime. Ou aurait d'ailleurs 
trouvé en leur possession te sac de 
renseignante. 


Ironie du sort, un des auteurs de 
l’assassinat des deux enseignants 
d’Afoula, Nawas Abdallah Mah- 
moud (sans doute 1e chef du com- 
mando). avait reçu, en décembre 
dernier, une médaille des forces de 
sécurité israéliennes pour avoir 
sauvé et gardé pendant vingt-quatre 
heures chez lui un garçonnet israé- 
lien qui s'était perdu dans la forêt. 
C’est cette même maison de Nawas 
Abdallah Mahmoud qui a été dé- 
truite, samedi après-midi, par tes 
forces de sécurité comme mesure 
punitive. 

Le village d’Arabbuna vit, depuis, 
sous te couvre-feu, et ses habitants, 
qui sont employés dans la ville 
d’Afoula, en Galilée, ne se sont pas 
rendus à leur travail lundi matin, de 
crainte de représailles de la popula- 
tion. La colère reste, en effet, très 


vive. 


La peine de mort? 


rions dans les rues ne p e r met pas un 
débat serein sur les mesures que te 
gouvernement doit prendre pour lut- 
ter contre la nouvelle fume de terro- 
risme palestinien. Les prises de posi- 
tion de certains ministres du likoud, 
en particulier M. Itzhak Shantir, en 
faveur de l'application de la peine 
de mort semblent cependant rester 
minoritaires. A la défense nationale, 
on a transmis un rapport au premier 
ministre, M. Shimon Pérès, pour te 
mettre en garde contre tes effets né- 
fastes de k peine capitale pour tes 
terroristes. On fait remarquer que 
cette innovation risque de mettre tes 
prisonniers israéliens des organisa- 
tions palestiniennes en danger de 
mort, de transformer tes terroristes 
palestiniens en martyrs et qu’en ou- 
tre elle soumettrait Israël & de 
lourdes pressions de r opinion publi- 
que internationale. Toux pâte à 
croire que te gouvernement israélien 
déridera de recourir à une autre me- 
sure, abandonnée depuis quelques 
années essenti e llement pour des rai- 
sons juridiques : l'expulsion des ter- 
ritoires occupés de Cisjordanie des 
• terroristes et agitateurs». 


(Intérim.) 


Le ministre de la police, M. Haim 
Bar-Lcv, a déclaré que tes premiers 
éléments de l’enquête indiquaient 
que tes trois Palestiniens, - bien que 
mus par des mobiles nationalistes, 
n’appartenaient pas formellement à 
une organisation terroriste palesti- 
nienne. nuis qu’ils avalent proba- 
blement agi de leur propre initia- 
tive ». Cètte hypothèse, si elle devait 
être confirmée, prouverait que cet 
assassinat des deux enseignants 
d’Afoula s’inscrit effectivement 
dans 1e cadre d’une nouvelle forme 
de terrorisme à laquelle fait face Is- 
raël et qui s’est déjà illustrée, ces 


Les obsèques des deux victimes, 
samedi, ont été émaillées d'inci- 
dents. Au cimetière de Hadera, où a 
été enterrée Léah Elmalnas, le tra- 
mstre de la police, M. Haïïn Bar- 
Lcv, n’a pu que très difficilement 

prononc e r son éloge funèbre. San 
discours a été ccmtmueltemeat inter- 
rompu par les cris de « Mort aux 
termristesl », et des journalistes ont 
été violemment pris à partie par la 
famille. 


Dans la soirée, une nouvelle mani- 
festation s’est déroulée à AfosIa. Le 
rabbin raciste Meàr Kahane n’avait 
pas été autorisé à tenir un meeting 
dans te ville. Cependant, des cen- 
taines de ses partisans se sont ras- 
semblés en scandant « Kahane, roi 
d’Israël / >. Ils ont été dispersés par 
1a police. 


Toute la presse israélienne souli- 
gne que ce déchaînement de pa&- 


• Bombardement d'une base pa- 
lestinienne. — Des appareils israé- 
liens ont bombardé et détruit, lundi 
matin 29 juillet, une base palesti- 
nienne qui était Fun des postes de 
commandement du FPLP-CG 
(Front populaire de libération de la. 
Palestine-commandement général 
de M. Ahmed Jcbrü), â 2 kilomè- 
tres à l’est de Bar-Elias, *>« la 
plaine libanaise de te Bekaa sous 
contrôle syrien. Selon nu porte- 
parole militaire israélien, la base at- 
taquée était un immeuble de plu- 
sieurs étages qui a été détruit, et 
tous les avions israéliens ont regagne 
sans dommages leur base. Le porte- 
parole braéüea a indiqué que ce 
bombardement aérien s’inscrivait 
• dans le cadre de la lutte perma- 
nente contre le terrori s me palesti- 
nien où qu'il se trouve ». - (AFP.) 



EUROPE 


URSS 


Ouverture à Moscou du Festival 


« 


» 


Le douzième Festival internatio- 
nal de la jeunesse s’est ouvert 
samedi 28 jmflet à Moscou en pré- 
sence de M. Gor batch ev. 
Vingt müte participants vems oc 
cent cinquante pays, assistent à ce 
Festival de la solidarité anU : 
Impérialiste, de 1a paix et de Yaxmr 
tîé, qui, en marge d e divers ey çe- 
méats artistiques, notamment un 
festival de « rock pour la paix», 
comprend des mamfrid&tians poat*- 
ques et uu « tribunal anti- 
impérialiste». 

An cours de la cérémonie d’ouver- 
ture, au stade Lénine, M. Mikhaïl 


Pologne 


DIX ANS DE PRISON 
POUR LE VOL 

DE DIX PARES DE DRAPS? 


Les tribunaux polonais ont com- 
mencé à utiliser tes nouvelles di spo- 
sitions introd ui tes depuis te 1 * juillet 
dernier dans le code pénal et qui 
permettent de juger scion une procé- 
dure accélérée, et ea réduisant au 
nunhmim les droits de la d éfense , 
diverses sortes de délits. Un homme 
arrêté le 2 0 juillet i son domicile, à 
la suite d'une perquisition qui avait 
permis de découvrir des publications 
clandestines, M- Andrzej Wis- 
xdewaki, a été condamné deux 
jours plus tard â une peine de. dix- 
huit mois de prison ferme. Son 
défenseur avait été commis d’office. 


De «"Etp* un miKtant de Solida- 
rité. de la vflte de Shrpsk (au nord 
du pays), M. Henryk Gradzfebki. a 
été condamné & une pane d’un as de 
prison pour avoir dirigé une grève 
d'une heure dans sou en trepr ise , te 
I* juillet dentier, répondant ainsi & 
l’appel de la direction clandestine de 
Solidarité qui voulait protester 
contre te *■*»»«*- des prix alimen- 
taires. Selon tes responsables locaux 
du syndicat interdit, de 60% à .70% 
des müte cinq cents salariés de 
russne de machines agricoles de la 
ville avaient cessé te travail pendant 
une heure. Ml GradzfcWri a 'été 
arrêté le jour même, jugé et 
condamné deux jouir piurtàrdl et sa 
sentence a été confirmée te' 26 juillet 
en appel, sans qtfa «kporasaster au 
procès. Cinq .grévistes cuvaient 
d’autre part été licenciés Xur- 
te-champb 


La sévérité des responsables de 1a 
justice ne s'applique pas aux seuls 
délinquants pdfitiqaes.. Ainsi deux 
jeunes . gens, coupables d’avoir 
dérobé une dizaine de paires de 
draps dans un centre de krisira des 
jeunesses socialistes, ont été 
condamnés à deux ans et demi de 
prison, jugement confirmé en appel 
en dépit des démarches du procu- 
reur qui estimait cette peine insuffi- 
sante. Le ministre de. te justice lui- 
même a donc introduit tm recours 
extraordinaire, réclamant pour le* 
deux jeunes gens une peine de dix 
ans de prison. Les draps sont prati- 
quement introuvables dans les 
mamans polonais. 


Gorbatchev, entouré As premier 
ministre, M. Tikhonov, et du nou- 
veau chef de m*, »*■ a 

dénoncé « les forces réaction- 
naires (_) qriyovdraleut imposer 
aux peuples. leur diktat». 

Le défilé d’ouverture, organisé 
sur te modèle de critaï des Jeux 
olympiques de 1980, a été marqué 
pi- tin petit incident 
Les oréaxnwteurs ont en effet fait 
HXftier séparément tes dfié g a tion s 
de jeunes de Berlin-Ouest et de RFA 
— les Berlinois défilant derrière june 
pancarte « délégation tte. Berlin- 
Ouest*. Après que tes participants 

OIiÎCTBF 1 

ment protesté et menacé de Me reti- 
rer du Festival, les Soviétiques 
s’excusèrent «a invoquant n*e 
« erreur technique *■; 

A la vriBe dn Festival, Moscou a 
été vidée d'environ un nuffion de vis 
habitants (écoliers, étudiants, 
jeunes ouvriers), selon des chiffres 
communiqués de source offidcHc. 
Des contrôles saut effectif pour 
vérifier qu*3s sont bien porta pour 
des camps de vaca n ce s pendant 1a 
durée du Festival. D’antre part, 
l'accès delà capitale est mtennt aux 
provinciaux de même qu’aux visi- 
teurs étrangère, & l'exception des 
sente participants an Festival: 


Italie 


UN DE LÀ POUCE 
ASSA&MÉËNSTCLE 


Païenne (APK VPIJ. r- Le chef 
d’une section spénote de ia poüce 
chargée de la lutte .courte la Mafia, 
M. Ginseppc Montana» âgé de 
trentecinq ans, a été assassiné dans 
la sairôe du dimanche 26 jufikt près 
de Païenne- Deux hommes masqués 
ont fait feu sur lui 1 plusieurs 
reprises alors quD rentrait d’une 
promenade en mer, dans, te port de 
PorticeQo. Les agresseurs . se sont 
. ensmrecnfntedansmievratnrequi a 
été retrouvée peu après, inceaxCce. 

La' section . spéciale « Cattu- 
randî» de la pertee» que Mon- 
tana dirigeait à Païenne depuis 
Hf-nr n nà , - venait pr écisément de réa- 
liser un beau coup de filet; en airc- 
tanL. quatre jours plus tilt* tout dhri- 
-jgeants sapposis dc hLMalîa- P&rmi 
eux, - figuré 'notamment M. Tom- 
xnaso recherché depuis 

piusfeure- années pour un double 
meurtre. 


Portugal 


M. SOARES CANDIDAT A 
LA PRÉSIDENCE. - Le pre- 
mier ministre, M. Mario Satires, 
sera candidat à l’fiectkm prési- 
dentielle qui aura Hcuen janvier 
1986. La convention nationale du 
Parti socialiste, dont 3 est le 
secrétaire généraL Ta désigné par 
acclamation 1e samedi X! jufltet. 
M. Soares affrontera M. Frcita* 
do Amànd, dirigeant du Centre 
démocrate social (conservateur), 
et M“ Lourdes Pintas3go.~ candt- 
date «indépendante» proche du 
président sortant M. canes. - 
(AFP.) : 



MINISTRE OUEST-ALLEMAND DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 


M, Ganscher salue la «démarche historique» 
des Français, qui a veulent Sar 
leur sécurité i la nôtre» 


Landshut (RFA) (AFP) - Le 
ministre ouest-allemand dès affaires 
étrangères, M. Hana-Dietrich Gens- 
cher, a chaleureusement plaidé, 
samedi 27 juillet, en faveur de te 
coopération franco-allemande, en - 
particulier dans 1e domaine de la 
sécurité, devant 1e comité directeur 
du Parti libéral (FDP), â Landshut, 
en Bavière., 


Evoquant 1e « discours histori- 
que » de M. Mitterrand devant 1e 
Bundestag, en janvier 1983, le 
ministre a expliqué aux responsables 
de Mm parti que M. François Mitter- 
rand avait alors défendu •une poé- 
tique de sécurité commune d l'Occi- 
dent». 


une signification pour la France et 
pour l'Allemagne. Cria d un sens 
pour nôtre Europe, pour sa stàbt- 
' liiê .& poursuivi M. Genscber. Nous 
avons toùuar les raisons de prendre 
■ au. sérieux cette offre de là France, 
de coqpérèr étrotianent avec elle ; et 
éÿcditbeat dans le domaine de la 
politique de sécurité (...). Contrai- 
rement d ce que certains supposent, 
U ne s'agjU pas.de créer une opposi- 
tion nux Etats-Unis. Ce . débat, 
atlantiste ou européen, doit être 
d&fîmttvemàtt dépassé. En vérité, il 
s'agit deJier les Européens, de ren- 
forcer. l'alliance atlantique .par un 
püter européat qui soit digne de ce 


H a poursuivi : * De notre collabo- 
ration dépend Vavetdr de l’Europe. 
Ondébat actuellement en France de 
(a politique de sécurité française. \ 
De droite à gauche - à l'exception 
des communistes, -.gaullistes, libé- 
raux et socialistes parlent des inté- 
rêts communs de la France et de 
l'Allemagne en matière de sécurité. 
Ils veulent lier leur sécurité directe- 
ment à la nôtre. f _ ). Il s'agit là , 
d’une démarche historique, dont lès 
perspectives ne sont visiblement pas 
encore connues de tous dans notre ■ 
pays.» * Cela, rfa pas seulement 


piliers européens, dont cl 
aurait, qui jhvs est, une structure 
différente»; - 


M, Genscher s’est également füi- 

cité du prcÿetEnrêla» de coopération 
technolôgiquo en Europe. « Il appo- 
rtât une fois encore que Jacoopéro- 
tiai emre l’Allemagne et la France 
a été l'impulsion déterminante dans 
ceprogrès dé flation européenne, &- 
t-il dit» ajoutent qu'une « réponse 
européenne est nêcessafnr» JL Jâni- 
tiative de.défense atraiégiquc (LDS)' 
dûprésiâérttRe^pin; 
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AMÉRIQUES 

L'INVESTITURE DU NOUVEAU PRÉSIDENT PÉRUVIEN ALAN GARCIA 


Une carrière de météore 


Pas de fête populaire mais un nouveau style 


Un gabarit da poids lourd, un 
pou enveloppé mais solide sur 
ses longues jambes, une épaisse 
crinière brune : à trente-six ans, 
Alan Garcia est d'abord une 
force de ta nature. Comme Vic- 
tor RauT Kaya de la Torra, son 
maître, fondateur et «patron» de 
T APRA pendant un demi-siècle, 
encensé, adulé par sas parti- 
sans. Celui que les apristes 
appelaient simplement El Jefe. le 
chef. U sera cfifficêe pour le plus 
jeune chef d'Etat jamais élu en 
Amérique latine de surmonter, 
maigre ses fermes intentions, ce 
culte de la personnalité très 
ancré dans les traditions d'une 
formation populiste qui accède 
enfin au pouvoir, grâce, en 
grande partie, au charisme du 
juvénile successeur de Haya. 

Victor Raul jeune était du vif- 
argent, un homme bouillant, 
extraverti, effervescent. Un 
impétueux, qui lança deux fois 
son parti, en 1932 et en 1948, 
dans des tentatives insurrection- 
nelles de prise de pouvoir. La 
première, i Trujillo, a largement 
contribué â cet interminable pié- 
tinement de ta formation péru- 
vienne la plus solide et la mieux 
structurée aux portas du palais 
Pizarre. La haine entre f armée et 
F APRA, scellée dans le sang des 
massacrés et des fusillés civils et 
militaires, pendant ces sinistres 
journées de juillet 1932, a sans 
doute coûté â Haya cette prési- 
dence de ta République qu'il a 
poursuivie toute sa vie. L'aman 
est arrivé trop tard pour Victor 
Raul. «seulement» président de 
l'Assemblée en août 1979 
lorsqu'il s'éteint à l'âge de 
quatre-vingt-quatre ans. 

Bon orateur 

L’une des tâches, et non des 
moins détestes, d'Alan Garcia 
sera de consolider cette trêve 
tacite conclue entre les chefs de 
l'armée et le fondateur de 
F APRA, A ta veffle des élections 
è la Constituante, en 1978. 
«Une trêve non écrits d'ail fours, 
précise Alan. Et qui concernait 
assentiettement Haya.» il peut 
réussir. Parce que ta temps a 
passé, que Fermée a changé ; 
elle est plus professionnelle, 
moins po&tidenne, bien que tou- 
jours très préoccupée par les 
dramatiques problèmes écono- 
miques et sociaux, par la montée 
du terrorisme. Parce que Alan, 
âgé de trente-six ans, est très 
représentatif de la nouvelle 
«classe politique» péruvienne, 
apriste, marxiste ou conserva- 
trice. qui ne s'estime pas concer- 
née par les querelles rancies des 
aînés. 

Autre atout : Alan, lui, est un 
calme, sûr de sa chance, de 
cette force que lui donne un 
triomphe électorat de grande 
ampleur. Un paisible, du moins 
en apparence, qui sert en tout 
cas contrôler cette passion qui 
brille dans son regard, même à 
l’heure des meetings. Bon ora- 
teur. mats peu bavard en petit 
comité, cherchant A convaincre à 
la manière d'un professeur et 
non d’un tribun. Les années 
d'études passées A ta Sorbonne 
et A ta Complut ense de Madrid 
lui ont laissé. A jamais, le goût 
de ta discussion académique. 

r Gantez-moi de mes amis... » 
Ce n’est pas sans agacement 
que certains chefs de file de la 
veille garde apriste ont assisté à 
{‘ascension fulgurante d'Alan 
Garda. Une carrière véritable- 
ment météorique : pratiquement 
inconnu lorsqu'il rentre 
d'Europe, â la demande d'Haya, 
en 1377, et déjà secrétaire 
générai du parti en octobre 
1962. La faveur, parfois irritée, 
du vieux chef a compté bien sûr, 
au début. Mais pas seulement. 
Alan a bâti son emprise sur 
F APRA avec ténacité et habileté. 

H a su aussi s'attirer ta sympa- 
thie agissante de l’un des mem- 
bres les plus brillants et tas plus 
plus respectés du parti : Luis 
Alberto Sanchez, aujourd'hui Sgé 
de quatre-vingt-quatre ans. trois 
fois doyen de ta célèbre univer- 
sité San-Marcos, creuset à Lima 
de toutes les révoltes et de tous 
tas débats d'idées. 

Luis Alberto, après Haya. va 
conseüter et pousser Alan vers 
les sommets. «J'ai éprouvé un 
immense soulagement, dira-t-il, 
après f'étacrion d'Alan au secré- 
tariat général. C'est un homme 


éioquent et habile, à la fois 
chaud et froid.» Tous les chefs 
- historiques de l’APRA n'ont pas 
cette hauteur de vues du grand 
écrivain, presque aveugle, et au- 
dessus de la mêlée. Certains, 
comme le très aristocratique 
And res Townsand, porte-parole 
de Faite droite, ont déjà quitté 
l’APRA pour rejoindre tes partis 
modérés. D'autres. A gauche, 
comme Armando Villanueva, 
candidat malheureux de F APRA 
à l'élection présidentielle de 
1980. n'ont sans doute pas 
renoncé A défendre tes thèses 
d'un « courant » qui s'appuie 
essentiellement sur un syndicat 
apriste plutôt faible et en com- 
pétition avec te puissante CGTP 
pro-communiste. Alan avait sou- 
tenu la candidature et 1a campa- 
gne de Viftenueva en 1980. Ce 
damier kri a bien rendu la poli- 
tesse pendant la campagne pour 
rétention présidentiel te d'avril 
1985. En outre, Alan, installé à 
la présidence, a de bonnes 
chances de réaliser enfin l'unité 
de l'APRA sur une ligne moderne 
et sodal-démocrate. nationaliste 
et réformiste. Mais les difficultés 
peuvent faire ressurgir les luttes 
de clans et les nostalgies accu- 
mulées pendant les six décen- 
nies de vie du parti. 

S'il n’a pas, A proprement 
parier, grandi dans le sérail 
apriste. Alan, né A Lima le 
23 mai 1949, est quand même 
de la famille. Son père - qui 
passa cinq ans en prison comme 
détenu politique — et sa mère 
étaient de fervents militants de 
l'APRA. Premier collège à Bar- 
ra ne o. ce quartier résidentiel 
aplati sur la falaise couleur 
d'ardoise qui domine le Pacifique 
tout gris. Puis F université catho- 
lique de Lima à te fac de droit : 
Alan veut être avocat. Et San 
Marcos. où â recevra en 1972 ta 
toge et le diplôme. L'un de ses 
amis d'université s'appelle Die* 
Canseco. aujourd'hui l'un des 
dirigeants les plus en vue de la 
gauche marxiste et animateur du 
PUM (Parti d'unification mariate- 
guistel, hostile i tout com- 
promis, maïs d'accord pour sou- 
tenir un gouvernement Alan 
Garcia « s'il adopte des mesures 
réellement anti-impérialistes ». 

Alan a gardé une tendresse 
pour Diez Canseco, révolution- 
naire A barbiche, frêle mais 
ardent, qu'il a admire et res- 
pecte». Un souvenir, une sym- 
pathie sans doute, mais insuffi- 
santes pour imaginer un 
ralliement de larges secteurs de 
gauche à ta nouvelle équipe. De 
fait, après avoir rêvé d'entraîner 
des personnalités « indépen- 
dantes», Alan a déjà renoncé. 
Son cabinet sera <r largement 
apriste ». Un argument de 
défiance, déjà, pour tous ceux, 
des conservateurs aux commu- 
nistes de toutes tendances, qui 
se défient a priori d'un APRA 
qu'ils continuent de voir «sec- 
taire» et toujours « tenté par le 
totalitarisme». 

L'amitié 

de Fétipe Gonzalez 

Alan plaide peu. K part pour 
l’Europe, prendre du recul, peau- 
finer ses études, se frotter, 
comme Haya Fa fait bien long- 
temps avant lui. aux modes et â • 
la culture de l’Espagne et de la 
France. A Madrid, son directeur 
de thèse est Manuel Frega, 
ancien ministre de Franco, mais 
aussi professeur, et de qualité, 
de droit institutionnel d’Améri- 
que latine. Après un passage à 
Genève, où B travaille comme 
marxeuvrs sur un chantier de 
construction, c'est, pendant près 
de deux arts, Paris, ta Sorbonne, 
les études de sociologie sous te 
houlette de François Bourricaud, 
Fui des meilleurs et surtout des 
plus fervents connaisseurs du 
Pérou m. 

Avant de rentrer au pays, 
Alan repasse par Madrid, assiste 
aux premiers pas de Juan Carlos, 
souverain dans tous tes sens du 
terme, se lie d'amitié avec Felipe 
Gonzalez, mais sa défend 
aujourd'hui de chercher son 
modèle du côté de « /'expérience 
espagnole», car dit-il. «/es 
conditions du Pérou ri ont rien à 
voir avec celles de l'Europe 
démocratique», lia raison. Mais 
il est vrai qu'il y a bien des « ana- 


logies » entre Felipe et Alan : jeu- 
nesse. charme, charisme, sens 
politique, habileté marKXHjvriàre, 
réalisme, et même volonté 
d'oublier « les haines du passé ». 

Premier discours public en 
1978. sur la place San Martin, 
pendant la campagne pour 
l'élection de ta Constituante. 
Premier succès. La presse te 
traite de cachorro, de «jaune 
loup », un titre jusqu'alors 
réservé à Manuel Seoane, un des 
lieutenants de Victor Raul. mort 
tragiquement. Haya en est, dit- 
on, e agacé» et fait ta remon- 
trance à Alan. «En politique, 
mon garçon i, le plus facile, c'est 
le discoure public... » 

Secrétaire à l'organisation du 
parti, député A la Constituante, 
la mort, la 2 août 1979, de Haya 
le bouleverse. Cette disparition 
marque aussi le début d’un 
déclin grave de l'APRA, (ivre aux 
luttes internes. C'est Armando 
Villanueva, ta baroudeur buriné 
et trapu, à la gueule tordue de 
docker, qui fait naturellement 
figure de dauphin et c'est lui que 
te parti désigne pour l’élection 
présidentielle de 1980. L'échec 
d'Armando. face A Belaunde 
Terry, enfonce un peu plus (es 
apristes, déchirés, amers, sans 
leader reconnu. 

Oublier les haines 

Le ressource s'amorce en 
octobre 1982 avec la désigna- 
tion, à l'unanimité, d'Alan au 
poste de secrétaire général. Il 
n'a que trente-deux ans. Il 
voyage aux quatre coins d'un 
pays tourmenté, deux fois et 
demi grand comme fa France, se 
rend A Ayacucho en août 1983. 
«ta cœur blessé du Pérou», 
frappé par le terrorisme et 1e 
contre-terrorisme. Pendant sa 
campagne présidentielle, en 
avril, il est retourné à Ayacucho, 
où l'insurrection de Sentier lumt- 
neux a encore progressé, et crie 
« Vive la vio ». 

Oublier les haines, ramener la 
paix, la sécurité pour tous, nour- 
rir les affamés, défendre les mar- 
ginalisés des Andes et des 
bidonvilles de Lima, relancer 
l'agriculture, protéger l'industrie 
nationale, rétablir les équilibres 
rompus entre la sierra tragique 
et une métropole démesurée, 
lutter pour ta souveraineté natio- 
nale er se garder des pressions 
de l'étranger, en particulier du 
FMI, en demandant des « condi- 
tions raisonnables » pour te paie- 
ment de la dette extérieure : qui 
ne souscrirait à un tel pro- 
gramme humaniste et aux 
relents « véiasquistes » (2 J f Ce 
qui explique tes sympathies dont 
Alan bénéficie dans certains sec- 
teurs d'une armée qui s'interroge 
sur tes causes profondes de 
l'insurrection du Sentier, comme 
elle s'interrogeait, avant 1968, 
sur tas vraies raisons du soulève- 
ment armé du M1R (Mouvement 
de la gauche révolutionnaire! 
dans les Andes. 

Mais ta politique est rart du 
possible. Et Alan, lucide, te sait. 

Il a de très bonnes idées : par 
exemple, réduire l'absurde 
course aux armements en 
recherchant des accords régio- 
naux avec tous tes voisins qui 
traînent de vieilles querelles de 
frontière avec le Pérou. Il n’est 
pas anti-américain, mais, natio- 
naliste, se défie d'une dépen- 
dance excessive des Etats-Unis. 

Il n'est pas anticommuniste, 
comme les apristes des 
années 60, mais ne croit pas non 
plus que l'exercice romantique 
du marasme-léninisme soit la 
panacée pour tes pays en voie de 
développement. Alan est un 
homme positif, rebelle A tous tes 
excès. Et il est sans aucune illu- 
sion. « Ce sera dur. dit-il. Très 
dur. Ce n'esf pas en quelques 
mois que l'on peut redresser une 
situation aussi dramatique. Mais 
quelle tâche exaltante I » 

MARCEL NIEDERGANG. 


(1) Auteur, entre autres 
ouvrages, de Pouvoir et société dans 
le Pérou contemporain. Armand 
Colin et de Changement à Puno 
(travaux de l'Institut d'Amérique 
latine de Paris). 

(2) Du nom du général Vclasco 
Alvarado, auteur du coup d’Euu 
d'octobre 196 B contre le premier 
gouvernement BeJaunde Terry et 
artisan d'une politique nationaliste 
et progressiste jusqu'en 1975. 


Lima. - Après soixante ans de 
purgatoire, la populiste APRA (Al- 
liance populaire révolutionnaire 
américaine) a enfin pris le pouvoir 
au Pérou. Malgré quelques cen- 
taines de mouchoirs blancs agités 
devant le palais de Pizarre, quelques 
banderoles et des strophes de la 
Marseillaise apriste jouées par la 
Fanfare du parti, ce dimanebe 
28 juillet, n'a pas été l'occasion 
d'une grande Fête populaire. Pour la 
passation de pouvoir entre M, Be- 
launde et M. Garcia, une cinquan- 
taine de pâtés de maisons du centre- 
ville avaient pratiquement été mis 
en état de siège : tireurs d'élite sur 
les toits, nuées de détectives, de sol- 
dats. de policiers et de chiens ber- 
gers allemands détecteurs d'explo- 
sifs. 

Ces mesures de sécurité extrêmes 
ont permis que la cérémonie se dé- 
roule sans incidents, sinon sans ap- 
préhension. Le terrorisme urbain 
avait redoublé ces derniers jours 
dans la capitale, visant à narguer les 
forces de l'ordre et à décourager les 
persoonalitées invitées. Jeudi, une 
voiture piégée explosaÎL devant le 
ministère de l'intérieur, et une autre, 
samedi, devant le haut commande- 
ment conjoint de l’armée. 


Lima. - - Pourquoi, frères prési- 
dents, faire perdre tant de temps à 
T histoire ? Pourquoi maintenir nos 
peuples perdus dans l'isolement? 
Pourquoi nous regarder avec 
méfiance ? Pourquoi nous soumet- 
tre à l’empire des riches? Pourquoi 
n'avoir de respect que pour ceux qui 
nous dominent aujourd'hui ? 

S’adressant directement aux 
• frères présidents - (six chefs 
d'Etat latino-américains ont assisté â 
la transmission du pouvoir), dans 
son discours d’înverstiture prononcé 
au Congrès. M. Alan Garcia a lancé 
deux initiatives: la diminution des 
dépenses militaires et la défense de 
la souveraineté continentale. 

« Nous avons un ennemi commun 
(sous-entendu l'impérialisme) qui 
nous a soumis dans l’injustice, ta 
misère et la domination ._ Au lieu 
de nous considérer comme des 
adversaires potentiels, nous devons 
faire cause commune pour la paix 
et signer un accord pour comprimer 
nos achats d'armes. - Le Pérou fera 
le premier pas dans celte vote, en 
réduisant le nombre de Mirage-2000 
commandés A la France - 26 au 
total, - et qui devaient être livrés 
l'année prochaine. 

S'adressant à son collègue de 
Panama, M. Nicolas Arotto. le 
jeune président lui a demandé de 
réactualiser le rêve du grand libéra- 
teur Simon Bolivar en convoquant 
les gouvernements du continent h un 
congrès, comme il y a cent cin- 
quante ans. Ce front latino- 
américain devrait appuyer les négo- 
ciations pour la paix entreprises par 
le groupe de Coma dora car, dit Alan 
Garcia. » notre souveraineté est en 
jeu, aujourd’hui, en Amérique cen- 
trale. et tout spécialement au Nica- 
ragua •- 

Au sujet du Fonds monétaire 
international - - cet organisme sans 
âme -, — le nouveau président a for- 
mulé une troisième proposition: le 
Pérou ne consacrera pas plus du 
dixième de ses devises provenant de 


De notre correspondante 

Les forces de l'ordre ne dissimu- 
laient pas les difficultés auxquelles 
elles sc heurtaient pour éviter de 
nouveaux attentats. D'une part, 
parce qu'il est maintenant évident 
que la police est infiltrée par les ter- 
roristes; d'autre pan, parce que 
ceux-ci font preuve de toujours plus 
d'audace â Lima : vingt et une voi- 
tures avaient été volées doits la nuit 
de vendredi à samedi, ainsi que de 
nombreux laisscr-passer. De plus, 
l'interrogatoire d'un présumé guéril- 
lero avait, semble-t-il révélé l'exis- 
tence d’un commando-suicide, 
forme d'une vingtaine d’hommes- 
bombes qui avaient pour mission de 
saboter coûte que coûte la cérémo- 
nie de passation des pouvoirs. 

Le palais de Pizarre 

Aucun attentat n'a eu lieu. Seule 
la diffusion du message d'adieu du 

E résident sortant. M. Fernando Be- 
lunde, a été brièvement interrom- 

E ue sur les antennes de la radio par 
s guérilleros du mouvement révo- 
lutionnaire Tupac Amaru. 

Le calme était tel dans le centre- 
ville que les chefs d'Etat d'Argen- 


De notre correspondante 

l’exportation a l'acquittement de sa 
dette, et cela pendant au moins un 
an. 

Enfin, pour la lutte contre les 
mouvements subversifs, une com- 
mission de paix doit être créée inces- 


Santiago-du-Chïlï (AFP. Reu- 
ter). - MM. Modesto Callados et 
Horacio Aranguiz. respectivement 
ministres de l’economie et de l'édu- 
cation nationale, ont remis leur 
démission au président Auguste 
Pinochet, a annoncé samedi 27 juil- 
let le ministre de l’intérieur. Ces 
démissions surviennent alors que cir- 
culaient depuis plusieurs semaines à 
Santiago des rumeurs sur des désac- 
cords au sein du gouvernement. 

Selon des sources officielles, le 
ministre de l’économie a démis- 
sionné pour des raisons de santé. 
M. Collados, qui souffre de pro- 
blèmes cardiaques, devra sc soumet- 
tre à un repos strict sous surveil- 
lance médicale, a-t-on précisé. Il 
avait pris son portefeuille en 
avril 1984. mais s’était peu â peu 
effacé au profit de son collègue des 
finances, M. Herrtan Buclti. 

Le ministre de l'intérieur n'a pas 
donné, en revanche, les raisons de la 
démission du ministre de l'éduca- 
tion. Celui-ci était confronté à l’agi- 
tation croissante des milieux estu- 
diantins. M. Aranguiz. qui détenait 
son portefeuille depuis octo- 
bre 1983, avait ordonné au début du 
mois de juillet la fermeture d’un 
lycée de la capitale situé dans le 
quartier aisé de la Providencia. Le 
soir même, le général Pinochet avait 


tinc, d’Uruguay et de Bolivie, sc sont 
même offerts le Juxe de parcourir, â 
pied - mais entre deux haies de sol- 
dats - les 300 mètres qui séparent 
la cathédrale, où était chanté (e Te 
Dcum. du Parlement ou allait sc cé- 
lébrer la passation de pouvoir. Quel- 
ques heures plus tard, c'était au tour 
du jeune cher de l'Etat de parcourir 
ce même chemin, mais en sens in- 
verse. afin de gagner le palais de Pi- 
zarre. 

Cette journée a mis en évidence 
un nouveau style, plus jeune, plus di- 
rect et pics vigoureux. Deux cere- 
monies sont venues s'ajouter â la tra- 
ditionnelle investiture au Congrès. 
Une cérémonie militaire d'abord 
pour - fort if er les liens entre le fu- 
tur gouvernement et les mili- 
taires - : les Forces armées ont juré 
fidélité à AJan Garcia, leur chef su- 
prême. dans la cour d'honneur du 
palais. Une cérémonie populaire en- 
fin : les ministres ont prêté serment 
depuis le balcon du salon doré du 
palais, - face au peuple-... En fait, 
face à quelques centaines de parti- 
sans triés sur le volet, et fouillés mi- 
nutieusement par le service d'ordre. 

NICOLE BONNET. 


samment. afin - d'établir des ponts 
pour le dialogue et de convaincre l es 
terroristes de se réorienter vers la 
démocratie... Lorsque les conditions 
seront réalisées, nous pourrons 
considérer alors le pardon et 
l'amnistie -... 


annulé la décision de son ministre, 
devant les protestations des parents 
d'élèves et des professeurs. 

Selon certaines sources, le minis- 
tre de la santé. M. Chïnchon, aurait 
également remis sa démission, mais 
cette information n'a pas été confir- 
mée par le gouvernement. La der- 
nière crise de cabinet remonte au 
11 février dernier, date à laquelle 
M. Ricardo Garcia avait été nommé 
ministre de ['intérieur, en remplace- 
ment de M. Onofre Jarpa. et 
M. Hernan Buchi ministre des 
finances, en remplacement de 
M. EscobarCerda. 


• Accord entre le Chili et les 
Etats-Unis sur Pile de Pâques. - 
Un accord a été signé entre Santiago 
et Washington autorisant un éven- 
tuel atterrissage d'urgence des 
navettes spatiales américaines sur 
nie chilienne du Pacifique-Sud. 
L’accord permettra à la NASA de 
procéder à des aménagements sur 
Hic. située à 3700 kilomètres des 
côtes du Chili. Le financement des 
travaux sera assuré par les Etats- 
Unis. Le document d’accord doit 
être soumis mercredi à l'approbation 
du chef de l’Etat chilien. 



M. Garcia propose la réunion d'un congrès latino-américain 


N.B. 


Chili 

Démission des ministres 
de l'éducation et de r économie 
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LES DIFFICULTÉS DU POUVOIR OUTRE-MER 


Impuissance 


Contagion ? Bien que tes par- 
ticularités historiques, économi- 
ques. sociales et culturelles dis- 
tinguent fortement la 
Guadeloupe de la Nouvelle- 
Calédonie, la tentation est 
grande, en effet, de rapprocher 
Pointe-à-Pitre de Nouméa. Ne 
serait-ce que parce que le mou- 
vement indépendantiste guade- 
loupéen s'est lui-même référé à 
la lutte du peuple canaque pour 
justifier son propre engagement 
politique et pour revendiquer un 
rôle moteur dans sa tentative 
d'unification des différents cou- 
rants indépendantistes qui tra- 
versent l‘ outre-mer français. 

ta manifestation la plus publi- 
que de cette volonté avait été 
l’organisation en Guadeloupe, en 
avril dernier, de la première 
Conférence internationale des 
dernières colonies françaises, à 
l'initiative de l'Union populaire 
pour la libération de la Guade- 
loupe (UPLG), qui est la forma- 
tion la mieux organisée du mou- 
vement indépendantiste antillais. 
Sous «l'effet calédonien», les 
formations séparatistes antil- 
laises, guyanaises et réunion- 
naises s’étaient accordées, au 
cours de cette réunion, sur une 
stratégie commune de déstabili- 
sation du pouvoir métropolitain. 

Il n’est donc pas étonnant que 
l'UPLG sa soit employée à 
contrôler les manifestations 
déclenchées par la fraction la 
plus extrémiste du courant indé- 
pendantiste guadeloupéen, 
qu'incarne le Mouvement pour la 
Guadeloupe indépendante 
(MPGI). fondé par Luc Reinette, 
en cavale depuis le 1 6 juin et cer- 
veau présumé de la clandestine 
Alliance révolutionnaire caraïbe 
(ARC). 

En canalisant la colère des 
jeunes Guadeloupéens, pour les- 
quels l‘« affaire Faisans » consti- 
tue d’abord un déni de justice. 
l’UPLG cherche, è le fois, à éviter 
d’être débordée sur sa gauche et 
à affirmer davantage, 
aujourd'hui, sa légitimité popu- 
laire pour mieux justifier, demain, 
ses revendications syndrcalo- 
politiques. Elle joue en quelque 
sorte — toutes proportions gar- 
dées — un rôle identique è celui 
de l'Union calédonienne au sein 
du FLNKS dans 1e territoire du 
Pacifique. 

La principale différence avec la 
situation qui prévaut en 
Nouvelle-Calédonie réside dans 
le fait qu’en Guadeloupe, pas 
plus que dans les autres départe- 
ments d'outre-mer, aucune for- 
mation indépendantiste ne dis- 
pose d'une audience électorale 
comparable à celle du FLNKS eu 
sein de la communauté mélané- 


sienne. Aux Antilles, les clivages 
politiques ne recoupent pas Iss 
bases ethniques. 


Deux vitesses 

La principale analogie trouve 
sa source dans les inégalités éco- 
nomiques et sociales qui, ici 
comme là. caractérisent les 
sociétés à deux vitesses, si pros- 
pères dans les anciennes colo- 
nies de notre pays. 

M. Michel Debré avait tôt la 
semaine dernière, quand il 
dénonçait, à l'Assemblée natio- 
nale. )' e aveuglement a du gou- 
vernement, sur les * interven- 
tions étrangères » en 
Guadeloupe comme en Nouvelle- 
Calédonie. Ce n’est pas la main 
de Moscou ni celle de La Havane 
qui arme les Luc Reinette et 
autres Eloi Machoro. mais plus 
sûrement l'ensemble des frustra- 
tions qu'engendrent ces inéga- 
lités parmi les nouvelles généra- 
tions locales, privées de toute 
perspective positiva dans ces lies 
où le taux de chômage atteint 
des proportions alarmantes. 

En revanche, le député RPR 
de (a Réunion était parfaitement 
fondé à reprocher au pouvoir 
« l’inexistence, depuis cinq ans. 
d'une politique globale d'outre- 
mer ». Il eût été. assurément, à 
l'honneur de la gauche d'essayer 
de conduire outre-mer une politi- 
que sociale hardie sans qu'il soit 
nécessaire, au demeurent, rfy 
bouleverser la vie économique. 
L'espérance, sur ce terrain, était 
grande et. an octobre 1984. 
dans nos colonnes, le secrétaire 
d'Etat aux OOM-TQM. 
M. Georges Lemoine, affirmait 
son soud de « déterminer une 
volonté politique et économique 
pour cinq et six ans ». Il souhai- 
tait que les premières mesures 
concrètes puissent entrer en 
application « dès le premier 
semestre 1985. dans plusieurs 
secteurs », après un débat 
d'orientation au Parlement initia- 
lement prévu avant la fin de 
1984. Il y a eu l'explosion en 
Nouvelle-Calédonie. Ailleurs, on 
n'a rien vu venir. L'intendance 
n'a pas suivi. Un débat parle- 
mentaire d'orientation est 
prévu... à l'automne 1985. 

Qu'à la fin de la législature le 
pouvoir en soit encore à balbutier 
dans la définition d'une politique 
pour F outre-mer, cola confirme 
son impuissance, pour ne pas 
dire son indigence, meme si ses 
adversaires partagent la respon- 
sabilité de (a situation explosive 
ainsi créée, par l'héritage qu'ils 
ont laissé aux socialistes. 

ALAIN ROLLAT. 


La crise s’aggrave chez les socialistes du Nord 


f Suite de la première page. I 

En tout cas, la déception est 
grande à Trith, où l'on s'étonne, 
comme Christian Fala i a. que les 
structures de réflexion et de concer- 
tation n'aient pas joué avant 
qu'intervienne la décision. • Pour 
les gens, explique Daniel Scouflaire, 
trente-quatre ans. ouvrier dans une 
autre usine de Trith et l’un des qua- 
tre démissionnaires, ou Mauroy 
nous a laissé tomber, ou il n'a plus 
le pouvoir qu’il avait. Mais c’est 
Fabius ta tête de turc. ■ 

Les élus socialistes ne sont pas 
épargnés non plus. * Ils sont partis 
pour Paris avec de belles idées, sou- 
ligne Daniel Scouflaire et ils sont 
revenus avec les idées du premier 
ministre. - - La vérité, dit-il encore, 
c'est que personne n’a bougé. » 

Alors, les ouvriers aujourd'hui 
tentent de bouger. Bien sûr. cela ne 
va pas pour le mieux entre la CGT 
et la CFDT, mais Elie Salengros, 


L'Humanité ; la « virginité » de M. Mauroy 


Dans l'éditorial de l'Humanité, 

M. Claude Cabanes, rédacteur en 

chef du quotidien du PCF, écrit, 
lundi 29 juillet : » L'effet de panique 
a suggéré à l'ancien premier minis- 
tre une manoeuvre infantile pour 
sauver ses - billes * et laisser à 
Fabius toute la charge du fardeau. 
On avait déjà eu le jeu du 
• divorce » Jospin-Fabius. Voici le 
scénario du conflit Fabius-Mauroy. 
Comme si le Parti socialiste s'exer- 
çait déjà à la cure d'opposition, 
après avoir installé dans les meu- 
bles de Matignon les chefs de la 
droite. 

.•.On ne se refait pas une virgi- 
nité avec la venu des autres. 
M. Mauroy a une panne calculée de 
la mémoire. Il oublie que la politi- 


que de rigueur — cette saignante 
chirurgie sur tout l'appareil de pro- 
duction — a été inaugurée par ses 
soins au cours de l'été 1982. Que 
sous sa direction 500000 emplois 
industriels ont disparu en France 
dans tous les secteurs clés : sidérur- 
gie. automobile, charbon, télépho- 
nie. chimie, électronique, textile... Il 
oublie que M. Fabius a été son 
ministre de l’industrie. Et que 
M. Delebarre. bras droit du maire 
de Lille, est, aujourd'hui, ministre 
de M. Fabius. 

■ En bref . quand les hommes que 
l'on veut chasser de leur travail se 
mettent en mouvement, les plus sub- 
tiles magouilles politiciennes, à 
peine ficelées, se défont aussitôt. » 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EN NOUVELLE-CALÉDONIE : - 

M. Lafleur : si la revendication foncière prime, ce sera la guerre civile 


Nouméa. - Dans les états-majors 
politiques calédoniens, personne n’a 
été vraiment surpris du vote, prati- 
quement sans modification, du pro- 
jet de loi sur l'évolution ds terri- 
toire. 

Depuis plusieurs mois déjà, au 
FLNKS comme au RPCR, on se 
prépare à l'échéance électorale de 
septembre, qui apparaît à chacun 
comme un enjeu essentieL Pour tas 
indépendantistes, ce sera l'occasion 
de se compter et d'obtenir une auto- 
nomie de gestion jusque-là inégalée 
dans deux, peut-être trois régions 
sur quatre. Et, bien que la direction 
du mouvement indépendantiste 
reste tris discrète, le travail semble 
intense dans la perspective des élec- 
tions régionales. Depuis la semaine 
dernière, les deux principaux diri- 
geants de ('Union calédonienne 
(principale composante du 
FLNKS) sont absents du territoire: 
M. Jean-Marie Tjibaoa est en 
Nouvelle-Zélande, où Q devait ren- 
contrer des membres du gouverne- 
ment travailliste de M. David Lange 
dans la perspective du Forum du Pa- 
cifique, candis que son adjoint, 
M. Yeiweiaé Yeiweiné, est au Va- 
nuatu, où il assiste aux fêtes commé- 
morant ta cinquième anniversaire de 
l’accession à l’indépendance de Tex- 
condominium franco-britannique 
des Nouvelles-Hébrides, dont s’ins- 
pirent aujourd'hui ouvertement les 
indépendantistes de Nouvelle- 
Calédonie. 


De notre correspondant 


Dans l'ensemble du territoire, 
ceux-ci procèdent à la désignation 
des candidats des listes uniques du 
FLNKS pour les conseils de région. 
Dans le souri de drainer l'image de 
l'unité, tas dirigeants du FLNKS ne 
révéleront l’identité de leurs candi- 
dats, ainsi que leur appartenance po- 
litique, qu’au dernier moment. Le 
fPHydj 27 juillet, un mini-congrès 
réuni à Yaté a vu la désignation des 
candidats pour ce que les cadres du ' 
parti appellent • la région Fabius 
sud ». Au cours des deux semaines â 
venir, les cinq composantes de la 
coalition indépendantiste devraient 
se réunir localement pour désigner 
leurs représentants dans les légions 
du nord et des Bes Loyauté. 

A propos des précautions qui se- 
ront prises lors de ce scrutin, les in- 
dépendantistes ne semblent pas op- 
posés au principe de l'octroi de la 
présidence des bureaux de vote à des 
magistrats de l’ordre judiciaire. En 
revanche, soulignait-on lundi au 
siège du FLNKS, quel que soit le 
principe retenu pour le dépouille- 
ment, tas cadres du parti entendent 
pouvoir déterminer la tendance du 


vote dans chaque bureau dans la 
perspective du rntur scrutin d’auto- 
détermination. . Celle volonté va à 
l’encontre des soucis exprimés par la 
commission des lois de l’Assemblée 
nationale et du Sénat, celle qui ont 
prévu de centraliser tas opérations 
de dépouillement du scrutin. 


Au RPCR, si l'on Se. réjouit de 
certaines garanties quant à la liberté 
du scrutin, le député RPR, président 
du mouvement légaliste, M. Jacques 
Lafleur, n’a pas caché sa déception 
devant le choix d'un voté pas corres- 
pondance pour tas réfugiés de la 
côte est et des îles qm résident ac- 
tuellement à Nouméa. 

leRNKS 

face à one alternative 

M. Lafleur a, d'autre put.. vio- 
lemment critiqué (e fait que, selon 
hû. ta rejet de l'ensemble des amen- 
dements proposés ne scut que le ré- 
sultat des pressions e xercées par ta 
ministre chargé de la NouveHe- 
. Calédonie, M. Edgard Pîsani, no- 
tamment en ce qui concerne ta dé- 
coupage « que M. Pîsani- considère 
comme élégant à Vont », soulig n e le 
député. 

Pour M- Lafleur, la mise en place 
des nouvelles institutions notam- 
ment la régionalisation, va amener 
un bouleverse méat notable dans ta 
rie du territoire : « Quel que soit le 
résultat de ces élections. dédaro-t-ü. 
ce statut sera- une transition vers 
quelque chose d’autre. Ou bien ce 
sera {'indépendance-association, ou 
bien ce sera un nouveau statut pour 
le territoire si celui-ci se prononce 
contre rindêpendance. » « D’ici là. 
estime M. Lafleur, le FLNKS va se 


trouver face, à l’alternative sui- 
vante: ou. par la gestton-des ré r 
gions. il démontre un soud ée jus- 
tice envers les autrvs communmaés, 
ou bien il sLettfànoe dans son idée 
. d 'indépendance raciste, et -dans. ce 
cas le pire eut à craùtdre. * 

Pour M. Lafleur, La reveauKcation 
des indépendantistes « triple : elle 
esf à la foi# foncière, et .culturelle,. 
mak porte aussi sur la souveraineté. 
« Or, remarque . le: président du 
RPCÜL-.sf {dans te çadre/.ctes ré- 
. gions] la revendéccuion- dc souverai- 
neté' n'est passtifftsammeiUexpri- 
mêe\ si 'c'est lây revendication 
foncière tjài 'sert' d'argument pour 
imposer ûne sou veraineté. ‘ dors ce 
sera la-guerre civile (-.}*. •Cette 
période ess ponauedriMùrvKsdw* 
gers poteiaiels -.ccniciat^-r 

Enfin, dans te» rangs des indépen- 
dantistes modérés da-FNLKS, qui 
espèrent augmenter ta» représenta- 
tivité lors, des élections régionales, 
on se prépare aussi activement. 
Tandis qné^sor te territoire, pndési- 
gne B» çaiû&texs, une défegatrén du 
mouvêanent-a entrepris une tournée 
d'information au Fidji, en Nouvelle- 
. Zélande er.cn Australie. Pour toutes 
les formations politiques du terri- 
toire, ce n'est fou' a près Taris du 
Conseil constitutionnel et raanpnee 
de la date exacte tin scrutin que se- 
ront -précisés tas caieodriers de tra- 
vail. • 

: FRÉDÉRIC' HUOUX. 


LA SITUATION EN GUADELOUPE 
Les chefs séparatistes souhaitent un retour au calme | 


responsable de la CGT et premier 
adjoint au maire, est d’accord avec 
Joèl Holin pour annoncer de nou- 
velles initiatives. 

Devant la porte de l’urine, des ins- 
criptions ont été tracées sur 1e sol. 
On lit, par exemple : - Non aux 
mutations, tous dans l'action. - Et 
• Non aux congés conversion. Avec 
la CGT dans l’action. - Des affi- 
ches, placardées, ça et là. dénoncent 
les - mesures inacceptables » et 
concluent ; » Ne touchez pas à noire 
usine. » 

Mais, dans trois jours, l'usine va 
fermer ses portes pour les congés 
annuels. Les ouvriers ont déjà 
réservé, par l'intermédiaire de leur 
comité d'entreprise, des places de 
camping à Hydres ou au Lavandou. 
Trois jours pour accroître b pres- 
sion. Sans beaucoup d'illusions. 

THOMAS FERENC23. 


(Suite de la première page. I 

Qwime fia ns « l'affaire Faisans », 
le geste d'un • métro » contre un 
créole avait mis 1e feu aux poudres 
dans un contexte social et politique 
tendu. Les affrontements, à l'épo- 
que, entre manifestants et forces de 
l’ordre avaient dégénéré en combats 
armés. Le chiffre des morts n’a 
jamais été officiellement publié, 
mai» ü avcdsinc b rângnawtnïm»- .- 

Les indépendantistes admettent 
qu’ils ne s’attendaient pas, la 
semaine dernière, à un mouvement 
de foule d'une telle ampleur. Une 
manifestation unitaire et matinale 
était initialement prévue mercredi, 
mais rapidement, sous l’impulsion 
de b fraction b plus extrémiste, 1e 
Mouvement populaire pour une 
Guadeloupe indépendante (MPGI), 
b contestation a éclaté en plusieurs 
points de la ville. Pour ne pas être 
distancé, le Comité de coordination, 
et notamment la plus importante de 
scs organisations. l’Union populaire 
pour la libération de b Guadeloupe 
(UPLG), a pris le commandement 
des opérations sur tas différentes 
barricades. 

La solidarité guadeloupéenne 
avec Georges Faisans était aussi 
plus vive qu'on ne l’imaginait, et 
plusieurs milliers de personnes, par- 
fois très éloignées des idées nationa- 
listes, se sont massées près des bar- 
rages, constituant une foule de 
manifestants qui a désorienté tas 
forces de l’ordre. Que b police ait 
péché, mercredi dernier, par impré- 
voyance est une évidence, mais ceîa 
vaut pour b montée des événements, 
pour l’ignorance de F- effet Fai- 
sans». beaucoup moins pour Ira 
heures, les jours qui ont suivi. Deux 
cents hommes à peine, gendarmes 
mobiles et CRS compris, étaient 
mobilisables ce m e r c re di sur tout le 
territoire de nie. Les compagnies de 
CRS se sont vite épuisées à pour- 
chasser les manifestants et & 
déblayer les barricades, aussitôt 
redressées par les indépendantistes. 


Des barricades piégées 
àTexpfoaf 

i L’inutilité, b discrétion de ce dis- 
positif policier, seul ensuite appa- 
1 rues comme des vertus de prudence 
et d'intelligence. M, Hubert Four- 
nier, jeune sous-préfet de Pointe- 
à-Pitre en poste depuis moins de 
trois eoalnes et qui se souviendra 
sans doute de son baptême du feu, 
avait dû entendre parler, lui aussi, 
des émeutes de 1967 : il a renoncé à 
faire intervenir les forces de Tordre 
à b trait tombée, après que des poü- 
ccrt eurent essuyé plusieurs dizaines 
de coups de feu en différents ponts 
de b ville. Les cibles étaient trop 
belles dans une ville à l’éclairage 
précaire. Mieux valait, ont jugé te 
sous-préfet et ses maigres troupes, 
supporter quelques pillages noc- 
turnes de magasins et d'un super- 
marché que de rouvrir b chronique 
des morts en Guadeloupe. La peur 
rétrospective éprouvée dan* est 


plus précisément due au rôle 
d'apprenti sorcier qu’ont voulu fané 
jouer les éléments tes plus durs du 
• camp patriotique» à des bandes 
de jeunes voyous. Certains responsa- 
bles de l’UPLG n’ont pas fait mys- 
tère de leurs difficultés, mercredi et 
jeudi dans b nuit, à empêcher les 
clandestins de J’ ARC (Allince révo- 
lutionnaire caraïbes) d'entraîner les 
habitants do bidonville de Boissard, 
chômeurs guadeloupéens ou immi- 
grés dominicains, vers des opéra- 
tions de type militaire. 

Selon des sources dignes de foi, 
ces extrémistes ont cherché à plu- 
sieurs reprises à transformer, durant 
ces journées, ce que FUPLG appelle 
» un mouvement de masse simple- 
ment un peu musclé • eu insurrec- 
tion armée. C'est vraisemblable- 
ment par des modérés du 
mouvement indépendantiste que tes 
policiers ont appris le risque pour 
eux de s’approcher des barrages du 
ghetto ; certaines barricades avalent 
été quelques heures auparavant pié- 
gées & l'explosif. 


L'aventure ou l'échec 

Stupéfaite, b Guadeloupe a donc 
réalisé depuis, en recoupant ces 
informations, qu’un phénomène 
d’une nature jusqu’ici inconnue 
s’était greffé sur le mouvement dé 
contestation. Chiffre éloquent : 1e 
préfet estime & près d’un mOtier te 
nombre des « éléments incontrôlés » 
vus sur les barricades, jeunes gens 
en mal de transistors et de matériel 
vidéo, voleurs de fttsQs de chasse 
dans les armureries, voyous à la 
recherche de «contrats» faciles- à 
exécuter b naît sur Ira forces de 
l’ordre. Sans accorder b même 
importance à ce dérèglement, les. 
indépendantistes en ont reconnu te . 
danger. 

Ce souci a pesé sans doute de son 
poids d'inquiétude dans l’attente, de 
T arrêt de b chambre d’accusation 
de b cour d’appel de Basse-Terre. 
Pour avoir trop affirmé que tes . 
actions de blocage ne cesseraient 
qu’à b mise en liberté de Georges - 
Faisans, ta comité de coordination et 
l’UPLG n’auront d’autre solution, 
sous peine de déchoir, que de procé- 
der, en cas de refus des juges, à une 
surenchère dans b violence. Ils s’y 
sont d'ailleurs préparés et certaines 
informations laissent entendre que 
les éléments les plus musclés, 
notamment dans les mîHeux agri- 
coles de b région de Capest erre, se 
sont mis sur le pied de guerre. La 
Guadeloupe s compris, en effet, que 
les forces de l’ordre, enfin renfor- 
cées, ne pourraient pas laisser te ter- 
rain libre plus longtemps. Trois jouis 
sans intervenir, c'est plus que l’oppo- 
sition en métropole pourrait en sup- 
porter... 

Pendant trois jouis, l’UPLG a' 
réussi à bloquer b Guadeloupe, à 
s'attirer la sympathie d'une partie 
de b population et à imposer à 
l'Etat une confrontation directe 
excluant les institutions et tes élus, 
locaux. Cet avantage tomberait si 


Georges Faisans n’était pas libéré, 
car il n’y aurait plus alors te choix 
qu’entre une aventure hasardeuse et - 
on aveu d’échec. 

Dimanche, tous Lesmüicux sans 
exception de nie, politiques, sociaux ' 
et même religieux, appelaient de 
leurs vœux ce qu’un haut fonction-, 
naire appelle « une issue heureuse. 
pacifique, respectant la dignilé'dea 
deux adversaires -. Radio-Tambour 
et Radio-Unité; lesorganesdu: mou- 
vement indépendantiste, écouté» 
cette semaine par -toute la Guade- 
loupe — RFO^ l’antenne publique, 
avait choisi b surdité, - • promet- 
taient en fin de weelc-eod b übertéà 
(Instituteur emprisonné avec une 
conviction qui trahissait quelque 
anxiété. Les deux journées d'apaiser 
ment montraient bien, par une cer- 
taine désertion des barricades, le 
relâchement des militants, Tusure de 
b sotidarité, et -que ce coup de cha- 
leur avait ses limites. Une reprise 
présenterait des dangers beaucoup 
plus graves, * Je ne -voudrais pas 
être à la place . dès juges », nous 
confiait M. Rosan Motnûen,- te 

porte-parole du comité de coordina- 
tion. Curieusement, M. Sabourin 
faisait, quelques heurra plus tard, b 
même remarque. . _ __ 

• PHILJPPE'BQGGaO. 


: /’ '\jK"CÎKIÙm-jms ; 

DEfrôlAPAGEi 

Dans ttiq entretien 'publié te 
28 juillet parle Journal du Diman- 
che, te secrétaire d’Etat aux DOM- 
TOM.M -Georges Lemoine, déclare 
notamment z ~.Ce.qve Pou. appelle 
maintenant l’affaire Georges Fai- 
sans a pris une sortede valeur sym- 
Jxdigùe pour, l'ensemble de là Gua- 
deloupe. . \ v = ’ ’ . • 

:i: ». A l’origwe. tout relève pourtant 
plia du fait divers que de ^événe- 
ment politique. La condamnation de 
Georges Faisans, sa grive de la 
fidnu juté cenatnq inquiétude qui 
s'est rtuudfÊsxée sur sa sauté - qui 
J t'a en fait jamais été vraiment en 
danger — bru provoqué une sorte 
d’Han qui \ s'est manifesté dans 
l'ensemble des Guadeloupéens, y 
compris ceux qui vivent en métro- 
po!e.povr appeler à la clémence. 

^Tlestvrai que les mouvements 
qui;»: réclament de i 'indépendance 
ont utilisé ce climat. profitant d'une 
c^udneformedunammisme qui 
semblait, se dégager en Guadeloupe. 

• llsortx essayé de faire avancer leurs 
tkèses. Mais II ne faut surtout pas 
procède* ' à des assimilations entre 
lès deux choses et . je hé crains pas. 
dé ri dérapage.». y.. 


M. Pisani: les choses ne sont pas comparables 


M. Edgard PisanL qtti étaiv di- - 
manche 28 juillet. ■Finwté tiu. • Fo- 
rem » de RMC, a notammenr dé- ; 
darê, à propos des événements ' 
survenus en Guadeloupe : » L'affir- 
mation de la contagion entre la .. 
Nouvelle-Calédonie, jet tes ■ autres 
territoires ou départements d'outre - . 
mer n’est pas fondée' sur une réalité Z 
objective. Il nÿàpàjsde comparai- 
son passible entré ces quatre dépar ! 
tements et la- NovyeflcGalédàme. 
Je crois encore qu’à forcé de parler 
de cela on risque de 'provoquer des- ‘ 
troubles que F on prétend éviter.- Je., 
crois enfin que l'analyse révélera 
que les qffaires de GuadeJoape ont 
deux fondements qui Sont.de pâture, : 
très différente de tout ce' que nous ■ 
avons connu en Nouvelle-Calédonie, -y. 
Premièrement, ta. situation d'un y, 

homme qtd fait tà'gfère de.Jaftdm ; 
et avec leqùel l'opinion gpadebù- 
péeiute se sent solidaire’; deuxième- ' 
ment, incontestablement, ‘une explo - 
sion d’une jeunesse marginale que 
l'on appellerais ailleurs btx>ligpa&. 
Le phénomène politique indépat- : 
danliste nejne parait pas être b ca- 
ractéristique principale des événe- 
ments de Guadeloupe. * 
L'indépendance de la Guadeloupe 
lui paraît-elle, à terme, comme celle 
de b Nouvellc-Calcdùûie, « Inéluc- . 
table »? « Md réponse est nàn l a 
répliqué 1e ministre chargé tie ia 
Nouvelle-Calédonie. Je ne le crois 
pas du tout parce que, d’abord; il 
n’y a pas de conflit ethnique, en- 
suite. parce que les .racines. de là ; 
présence française; de tppniose. en- 
tre tes réalités de ’c ate lfe. sont 
beaucoup plus anciennes): ■enfin. ; 
parce que Guadeloupéens -et Marti- 
niquais sont, présents -à -Farts. sont 
présents dans la vie nationale mê- 


. tropolilairtc cotnme aucun Canaque 
dy\ est présent 'Je crois honnête- 
ment que la céascs, x s ont pas 
(imparables:» v- ' . ÿ. 

” ' A propos dès ^contacte que' te chef 
de> la brâoiche'diire du mouvement 
indépendantiste .guadeloupéen, Luc 
iieinettei. aurait. bus. sèton ses r£- 
contes révéfations, 'avec des émis- 
saires Offi^eux du gouvernement, 
ML Pbanra estimé ;. «Je crois que 
\cela:p été y un' souci d'information 
■ réelle ^qué cefa a eu pota- objectif 
dé edimér le jeu, ' de '.comprendre 
rcanùneHtjtianx m système aussi to- 
talement intégré, aussi assimilé, où 
Tes 'avantages sartt àafsl évidents, 
pouvait exister une tendance d l’in- 
dépendance et cb&uruoàjt était pas- 
- sible. dans le maintien* dans le ca- 
dre. dè. là République, de répondre à 
ceraspiratioos.*- 

: ■ -Evoquant- la; perspective de 
L’émergence d'une « troisième 
fpree» en NtraveiterCaJédMiie, entre 
le Rassemblement pour b Calédonie 
daitt U République et te; FLNKS, 
M- Pisanj a souligné : « Av sein des 
populations blanches 'de Nouvelle- 
Calédonie, il existe de? hommes de 
toute origine^ qui estiment : que te 
temps dU djsdoganesl yenu éi que 
l’on ne pcut pas tâler de drame en 
drnmej*'.- '') : r'. 

VÇa fdft ymgj-cinq'àus qu'on va 
de drame en ldrame en Nentvelle- 
Catédonlti^Ce qui est vrttiï c'est que- 
jparnd hts bSiîdnéqUtiret tes’ Fuiu- 
rnens il edm qid -souhaitent qu'un 
arrangement , soti f trouvé. . Alors ; 
c’est plusf qu’une tmitiime^force, 
c ’â t unej^àjbiion que sous chéri 
chons/ c’est un Hêjnént 'qùt pttisse 
permétire que. le, dialogue Ca >*- 
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■ A LA CONFÉRENCE DE NAIROBI 

Des actions pour Tan 2000 en faveur des femmes 


..-.i *, 


■ Malgré des débats houleux essen- 
tfeHement; pêfitiques, les représen- 
tantes des cent cinquante-sept pays 
vemtcs à te' conférence des femmes 
onanisée, du 12 an 27 juillet, par 
TONÜ à Nairobi tnt adapté par 
consensus on texte préconisant des 
mesmes: pour améliorer la eooditk» 


féminine. Certes, le document 
« Stratégies d’actions pour l’an 
2000 * dS de valeur que morale ; il 
n’en montre pas moins une volonté 
commune d’oeuvrer pour la suppres- 
sion des dispositions législatives dis- 
criminatoires, pour l'amélioration du 
sort de celles qui vivent en mDiett ru- 
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53 MORTS PRÉS DE BEAUHE SUfi L'AUTOROUTE fll 1982 

In memoriam 


Un biônze représentant une 
mère étreignant son enfant a été 
dévoilé, dimanche 28 ju8tet, au 
cimetière dé Crépy-en-Valois 
. (Oise), dû reposent, depuis août 
1982, sous une dalle de marbre, 
las corps des quarante-six 
enfants brûlés vifs dans un auto- 
car en' f fa mm as, sur l'auto- 
route A6, près de Beaune (Côte- 
d'Or). 

En cette période d'intense tra- 
fic • routier, l'Association - des 
parents des victimes a souhaité. 
par ce geste, faire prendre 
conscience, è l'occasion du ttot- 
szàme amêvarease de cet acci- 
dent qui, pendant la nuit du 
31 ju8iet.au l*' août 1982,.pco- 
vixiiia la mort de cinquante-trois 
personnes, des dangere de le cir- 
culation. 


L'ouverture au pubfic, mer- 
crecfi prochain, sur Taire de sta- 
tionnement du Curley (Côte- 
d'Or), la plus proche du lieu de la 
catastrophe, d'on «mémorial 
pour T avenir », présidé par 
M~ racole Courrai, et érigé à la 
mémoire de toutes les victimes 
de la route, va dans le même 
sens. 

Le bronze qu orne le caveau, 
réalisé par le sculpteur Gukfi, qui 
en a fait don è l'Association, a 
été coulé par la fonderie Susse 
(f AicueH (Val-de-Mame). Celle-d 
n'a accepté pour ce travail que le 
prix de la matière première; 
enfin, le sodé de pierre a été 
offert per M. Hervé Cardon, un 
taflleur de pierre de Betiûsy. dans 
l'Oise. 


rai et surtout dans le tiers-monde, on 
pour permettre aux femmes de par- 
ticiper aux processus de décisions 
politiques. 

Dans le document, les Etats mem- 
bres de TONU demandent qu’il soit 
également porté une attention parti- 
culière aux femmes âgées ou handi- 
capées, à celles victimes de vio- 
lences physiques à l’extérieur 
comme à l’intérieur des foyers, dans 
les prisais ou dans les camps de ré- 
fugiés. 

Os préconisent des efforts pour fa- 
ciliter leur vie quotidienne en multi- 
pliant et rapprochant, par exemple, 
les points deau des villages. Et sur- 
tout, la conférence souligne l’impor- 
tance des femmes dans le bon fonc- 
tionnement des. programmes de 
santé primaires ou dans le tissu com- 
mercial on agraire. 

Pour M"* Maureen Reagan, fille 
du président des Etats-Unis et chef 
de te délégation américaine, • le do- 
cument sur les stratégies ne chan- 
gera sans doute pas grand-chose ». 
rite estime toutefois que « c’est 
dans l’ensemble un bon texte ». 
même à elle est en désaccord avec 
certains points. Les Etats-Unis se fé- 
licitent toutefois d’avoir enlevé du 
document final toute référence ex- 
plicite au sinnising i-mnmf obstacle 
à la promotion des femmes. 

. De leur côté, les pays non alignés 
sont satisfaits de voir que Tapanheid 
a été condamné et la question des 
palestiniens évoquée (le Monde 
daté 28-29 juillet). Le texte, qui 
condamne l’apartheid et appelle à 
des sanctions contre P Afrique dn 
sud et i un soutien de tous les mou- 
vements de libération, a été voté â 
121 voix pour, 13 abstentions et une 
contre. Les Etats-Unis ont expliqué 
que, tout en condamnant l'apar- 
theid, ils ne pouvaient recommander 
un soutien au mouvement de libérer 
tn. 

Epuisées par de longs débats 
achevés seulement & S heures du 
matin , samedi 27 juillet, les délé- 
guées encore présentes se sont jetées 
danc les bras l'une de l’autre, elles 
avaient évité le pire : le départ de la 
dSégation américaine. Reste en- 
core, jxxir elles, le plus difficile : 
l'application dans leurs propres pays 
des recommandations qu’elles ont 
approuvées. CH. CH. 
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MÉDECINE 

Série suspecte de décès d'enfants 
dans deux hôpitaux nord-américains 

Dramatique coïncidence ou infirmière diabolique ? 


Au départ, personne, sans 
doute, n’y prêta attention. Pour- 
tant, bien tô t. 8 fallut se rendre à 
l'évidence : il se passait quelque 
chose d'anormal dans (‘unité 
pédiatrique de l'hôpital de San- 
Antorao (Texas). D’avril 1981 è 
juin 1982. quarante-deux enfants 
avaient trouvé la mort. 

D'emblée, les responsables 
locaux furent happés par les cir- 
constances dans lesquelles se 
produisaient ces décès. Trente- 
quatre enfants (8 1 %) avaient, en 
effet, trouvé la mort l'après-midi 
entre 15 heures et 23 heures. 
Une proportion étonnante, puis- 
que fana lysa des données de ce 
service au cours des quatre 
années précédentes permettait 
d'établir que les décès enregistrés 
J'après-midf ne correspondaient 
qu'à 34 % du total. En mars 
1983, les responsables sanitaires 
texans décidèrent de taire appel 
aux enquêteurs du Cerner For 
Dmease Contre! (CDC) d'Atlanta, 
qui, avec la plus extrême minutie, 
8e livrèrent à une véritable 
enquête médico-policière. Leurs 
conclusions sont publiées dans te 
dernier numéro de l'hebdoma- 
daire New England Journal of 
Medidne (25 juillet 1985). Selon 
ceUaa-ci, ni l'état clinique des 
enfants, ni les procédures théra- 
peutiques de l'unité ne permet- 
tent d'expliquer cette extreortfi- 
naira série de décès. 

Dramatique coïncidence, 
alors 7 Pas vraiment. La minutie 
avec laquelle fut menée l'enquête 
permet, en effet, d'aboutir à une 
étrange - et inquiétante - 
conclusion : la plupart des décès 
(28 sur 34 des décès survenus 
l'après-midi) se sont produits en 
présence de la même infirmière, te 
e nurse rt” 32 ». « En février 


1984, écrivent tes enquêteurs, la 
e nurse n° 32 s fut poursuivie 
devant la cour de Bexar (Texas) 
pour coups et blessures sur 
enfant (pas un de ceux décédés. 
mais un de ceux traités par 
l’équipe soignante de l'après- 
midi). Elle était accusée d’avoir 
pratiqué une ( ou plusieurs) infec- 
tions non prescrites d’héparine. 
Elle fut condamnée en octobre 
1984. Aucune accusation de 
meurtre ne fut prononcée en rap- 
port avec notre enquête. » 

Infirmière diabolique ? Eter- 
nelle question de la prouva défini- 
tive par rapport à la simple pré- 
somption. Une autre enquête 
publiée dans te même numéro du 
New England Journal of Medidne 
laisse toutefois penser que de 
telles affaires sont peut-être plus 
fréquentes qu'on ne l‘ imagine. 


La controverse continue 

Ainsi, de jtéitet 1980 à mars 
1981, le service de cardiologie de 
('hôpital d'enfants de Toronto 
(Canada) a-t-fl vu son taux de 
décès multiplié par quatre com- 
paré aux quatre années précé- 
dentes (43,1 décès contre 11 
pour 10 000 journées d'hospitali- 
sation}. Là aussi une étrange cor- 
rélation fut. après enquête épidé- 
miologique, établie : 25 décès sur 
33 (76 %) furent enregistrés 
entre 0 heure et 6 heures, c En 
dépit du fart, notent les enquê- 
teurs, que les décès concernaient 
des enfants souffrant de graves 
maladies cardiaques, T épidémie 
de décès semblait liée è des 
intoxications à la digoxine. » Ce 
mécficament. largement utilisé en 
cardiologie fut, en effet, retrouvé 


dès te départ à de fortes concen- 
trations dans le sang de quatre 
victimes. Les enquêteurs purent 
aussi démontrer que ras concen- 
trations correspondaient à des 
injections intraveineuses prati- 
quées quelques instants seule- 
ment avant la mort. 

L'enquête épidémiologique - 
menée indépendamment de 
l'enquête policière — permit 
d'établir la présence quasicons- 
tante d'une infirmière au moment 
des décès suspects. « Los obser- 
vations concernant tes liens entre 
les employés de l'hôpital et les 
décès doivent être interprétées 
avec prudence », notent toutefois 
les enquêteurs qui soulignent le 
caractère aléatoire de te preuve 
épidémiologique d'une action cri- 
minelle aux yeux de la justice. 

En définitive, la justice cana- 
dienne conclut que 8 décès (sur 
25) étaient bien dus à une intoxi- 
cation médicamenteuse et que 15 
autres étaient e suspects » ou 
« hautement suspects ». Le juge 
de la Cour suprême de l'Ontario 
dédara même qu'il pensait que 
tous ces décès ne pouvaient être 
la conséquence de seuls acci- 
dents ou d'erreurs. L'infirmière 
suspecte ne fut toutefois pas 
arrêtée et, notent les enquêteurs, 
c la controverse continue ». 

Au total, les deux groupes 
d‘ épidémiologistes-enquêteurs 
concluent à la nécessité de mettre 
au plus vite en place des sys- 
tèmes de surveillance et de 
contrôle des décès en milieu hos- 
pitalier. afin de déceler te plus tôt 
possible toute initiative criminelle 
au sein des équipes soignantes. Il 
restera, ensuite, à établir si de 
telles affaires sont spécifiques aux 
hôpitaux nord-américains. 

JEAN-YVES NAU. 
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POUR SA HUITIÈME MISSION 


La navette Challenger 
emporte le laboratoire européen Spacelab 


Deuxième tentative de dépan 
pour la navette spatiale américaine 
Challenger. C'est à 15 h 23 (2J b 23 
heure française), ce lundi 29 juillet, 
que la navette devait décoller du 
centre spatial Kennedy en Floride, 
portant à son bord le laboratoire 
européen Spacelab. 

Cette mission d'une durée de sept 
jours aurait dû démarrer le 12 juillet 
(le Monde du 13 juillet). Tout sem- 
blait alors aller pour le mieux sur le 
pas de tir lorsque, moins de trois 
secondes avant le départ, un ordina- 
teur de bord décelait un mauvais 
fonctionnement d'une vanne 
d’admission d'hydrogène sur l'un des 
trois moteurs. Le lancement était 
aussitôt interrompu, et Challenger 
resta cloué au sol. 

La NASA a craint un moment de 
devoir changer le moteur déraillant, 
ce qui aurait provoqué un grand 
retard du lancement et aurait boule- 
versé son planning. Une simple répa- 
ration de la vanne semble avoir suffi 
pour remettre Challenger ea état, et, 
un peu plus de deux semaines après 
l’incident, (a navette est de nouveau 
prête au décollage. 


Pour 5a huitième mission - la dix- 
neuvième de la navette américaine. 
— Challenger doit emporter à son 
bord le module-laboratoire européen 
Spacelab. dans sa version inhabita- 
ble. Ce sera pour la NASA, son 
actuel propriétaire, et pour l’Agence 
spatiale européenne (ESA) qui l’a 
financé et réalisé, l'occasion de tes- 
ter le bon fonctionnement de ce 
porte-instruments placé, pour la pre- 
mière fois, dans le vide spatial 
régnant dans la soute de b navette. 


Sept astronautes, tous américains, 
participent à ce vol. Ils auront fort à 
faire pour mener à bien le pro- 
gramme scientifique, qui comporte 
treize expériences d’astronomie. 
L'une d’entre elles, portant sur 
l’analyse du comportement de 
l’hélium super-fluide en apesanteur, 
aura bénéficié du report de tir dans 
b mesure où ce retard a permis la 
réparation d'instruments qui lui sont 
consacrés. En revanche, certaines 
observations astronomiques pour- 
raient souffrir de b présence d'une 
Lune pratiquement pleine au 
moment de la mission. 


• La navette spatiale sur l'île de 
Pâques. - La navette spatiale amé- 
ricaine pourrait être autorisée à atte- 
rir, en cas d'urgence, sur l'île de 
Pâques, cette lie chilienne du Pacifi- 
que sud. Le ministre chilien des 
affaires étrangères, M. J aime del 
Vaiie, a annoncé que son pays et les 
Etats-unis étaient parvenus à un 
accord sur ce sujet qui avait soulevé 
des controverses au Chili de la part 
des écologiste et certains milieux 
politiques {le Monde du 25 mai). Si 
le document est approuvé par le pré- 
sident Auguste Pinochet et ratifié 
par le pouvoir législatif, b NASA 
prévoit d'allonger la piste de l’aéro- 
port de Mataveri de 2 900 à 
3 353 mètres pour qu'elle puisse 
accueillir des navettes. Les travaux, 
dont le coût est estimé à 200 mil- 
lions de dollars, seront financés par 
les Etat-Unis. 


et à la NASA. Entre juin 1988 et 
mars 1990, l'un de ces engins sera 
mis sur orbite par une fusée 
Ariane-4. les deux autres prendront 
place à bord de la navette spatiale 
américaine. * Nous ne pouvons faire 
dépendre f notre I programme de 
lancement de satellites d'un seul 
fournisseur, tout particulièrement 
au moment où le marché des lan- 
ceurs va devenir très compétitif -, a 
déclaré le directeur général 
d’InmarsaL M. Ofof Lundberg. 


• Ariane lancera un satellite de 
navigation maritime. - L’organisa- 
tion internationale de communica- 
tions maritimes par satellites Inmar- 
sat a décidé de confier le prochain 
lancement de trois de ses satellites à 
la société européenne Arianespace 


• Nouvelle fréquence pour le 
sauvetage en mer. — Le système 
international de satellite de sauve- 
tage SARSAT va se doter d’une 
seconde fréquence radio pour éten- 
dre son réseau sur l'ensemble du 
globe. Ce programme de repérage 
des avions « navires en détresse, rais 
en place par les Etats-Unis, le 
Canada, la France et l’Union soviéti- 
que (b Norvège et la Grande- 
Bretagne y participent également), 
utilise actuellement quatre satel- 
lites. trois soviétiques et un améri- 
cain. Couvrant jusqu’ici uniquement 
l'hémisphère Nord, il a déjà permis 
de sauver trois cents personnes. 


APRÈS L’ATTENTAT CONTRE GREENPEACE EN NOUVELLE-ZÉLANDE 


La marine française recherche le voilier suspect 

De notre correspondant 


Nouméa. — Les autorités néo- 
zélandaises sont désormais convain- 
cues que l'équipage français du voi- 
lier Ouvea est impliqué dans 
l’attentat contre le mouvement éco- 
logiste Greenpeace, à Auckland 
(Nouvelle-Zélande), qui avait Tait 
un mort le 10 juillet dernier. Ce ba- 
teau de 1 1 mètres, qui avait été loué 
pour cinquante jours vers le début 
du mois de juin, n’a pas rejoint son 
port d 'attache, Nouméa. La marine 
nationale a déclenché les recherches 
pour tenter de retrouver VOuvéa. qui 
semble s'être volatilisé. 

Après l'attentat contre le Rain- 
bow Warrior, le navire de Green- 
peace. la police néo-zélandaise a ar- 
rêté un couple que l'on a d'abord 
pris pour des Suisses, avant de 
constater qu'il était porteur de faux 
passeports. Tout laisse à penser que 
Alain et Sophie Turenge sont de na- 
tionalité française. 

Parallèlement, les enquêteurs ont 
orienté leurs recherches vers le voi- 
lier Ouvea. loué à Nouméa, le 9 juin, 
par quatre métropolitains. Or. ce ba- 
teau est arrivé en_ Nouvelle-Zélande 
une quinzaine de jours avant l'atten- 
tat De plus, il s’est mis en infraction 
avec les lois néo-zélandaises sur Pim- 
migration, car il a attendu trois jours 
en rade avant de se décider à effec- 
tuer Jes formalités de police et de 
douane. Enfin, le minibus dont s’esi 
servi le couple Turenge est parti de 
la rade ou stationnait [’Ouvea. Peu 
avant l'attentat, celui-ci a repris ta 
mer; il 3 été intercepté à Pile de 
Norfolk (possession australienne) 
où iJ a fait escale le 1 3 juillet. 

Là, neuf enquêteurs dépêchés sur 
place ont inspecté le navire et inter- 
rogé l’équipage dont un membre 
avait déjà regagné b France. Les 
trais hommes restants que b police 
néo-zélandaise avait jugés * très 


coopératifs - ont été laissés en li- 
berté. Le 17 juillet. {'Ouvea est re- 
parti en direction de Nouméa, 
croyait-on. Le 21 juillet, les naviga- 
teurs ont indiqué par radio être à 
proximité de 111e des Pins, au sud de 
b Nouvelle-Calédonie, où ils ont dé- 
claré avoir Pinteniion de faire une 
dernière escale. Depuis, plus aucune 
nouvelle 


Des enquêteras néo-zélandais sont 
arrivés à Nouméa avec la ferme in- 
tention d'interroger l’équipage de 
P Ouvea contre qui un mandat d’ar- 
rêt a été lancé vendredi pour meur- 
tre (celui du photographe portugais 
Axmando Pereira, tué dans l'atten- 
tat) . incendie volontaire par explo- 
sifs et conspiration. La police néo- 
zélandaise semble posséder des 
preuves contre l’équipage de POu- 
ved dont le skipper. M. Alain Vel- 
che, est bien connu dans les milieux 
nautiques français. Toutefois, les 
Néo-Zélandais se sont contentés 
d’un mandat d’arrêt à l'échelle na- 
tional e et les magistrats d’Auckland 
n'ont pas demandé une commission 
rogatoire internationale, comme il 
est de coutume dans ce genre d’af- 
faire. Si P Ouvea est actuellement re- 
cherché par b gendarmerie mari- 
time de Nouméa, c’est en vertu 
d'une plainte déposée par le proprié- 
taire du bateau pour abus de 
confiance. 


Il reste que les soupçons de b po- 
lice d'Auckland, que l’on croyait 
animée par des sentiments ami fran- 
çais - b Nouvelle-Zélande soutient 
b lutte des écologistes de Green- 
peace conue les essais nucléaires en 
Polynésie française. - sont au- 
jourd'hui confortés par la disparition 
mystérieuse du voilier calédonien. 


FRÉDÉRIC FHJ.OUX, 
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Des traces anormales de plutonium 
dans l'eau de New-York 


Des traces anormalement fortes 
de plutonium ont été trouvées dans 
les réservoirs d’eau potable de ta 
ville de New-York, a révélé le maire 
de la ville. M. Edward Koch. Bien 
que ce dernier ait déclaré que 
• l’eau restait parfaitement pota- 
ble -. cette découverte inquiète les 
citoyens de b métropole américaine. 

L'affaire débute le I® - avril, lors- 
que M. Koch reçoit une lettre ano^ 
nyme précisant qu’ « une quantité 
importante de chlorure de pluto- 
nium serait jetée dans les eaux de la 
ville, si les chefs d'accusation portés 
à l'encontre de Bernhard Goetz 
n’étaient pas levé le I J avril à 
17 heures M. Goeiz est cet 
homme qui, en décembre dernier, 
avait tué cinq jeunes gens dans le 
métro de New-York . L’affaire du 
« justicier du métro • avait alors 
soulevé une vive polémique dans 
l'opinion publique, et nombreux 
étaient ceux qui soutenaient cet acte 
d'autodéfense. 

Prenant ta menace au sérieux, les 
autorités new-yorkaises ont aussitôt 
demandé au département de l'éner- 


gie de se livrer à quelques testa. Le 
premier d'entre eux a été réalisé le 
17 avril, et ses résultats ont été 
connus à b fin mai- On a bien trouvé 
dans l’eau 21 fcrmocurics (1) de 

S lutonium, mais il en faudrait plus 
a 5000. précise-l-on au départe- 
ment de l'énergie, pour que l’eau 
soit considérée comme non potable. 
Les recherches continuent afin de 
savoir si de nouvelles doses de pluto- 
nium ont été mises dans l'eau. Mais 
aucune indication ne permet pour 
l'instant de conclure à un accroisse- 
ment de b radioactivité. 

11 reste à savoir comment la 
«main criminelle» aurait pu se pro- 
curer du plutonium. Ce produit, 
qu'il soit ou non sous forme de chlo- 
rure, n'est évidemment pas disponi-_ 
ble sur le marché. Il aurait donc 
fallu le dérober dans un centre nu- 
cléaire où, pour éviter tout risque de 
prolifération, il est théoriquement 
soigneusement gardé. 


(I) Le fenaocurie correspond à un 
millionième de taitliardiitae de craie, 
est l'unité de mesure de b radioactivité. 


FAITS ET JUGEMENTS 


DEUX INCULPATIONS 
APRÈS UN CAMBRIOLAGE 
A LA SOCIÉTÉ PROTECVAL 


Deux personnes ont été inculpées 
de vol qualifié en bande organisée et 
éc rouées à la maison d'arrêt d'Aix- 
en-Provence. pour leur participation 
au • casse - du siège de b société 
Protecval à Aix-les-Milles. Dans b 
nuit du 23 au 24 juin, des cambrio- 
leurs avaient découpé la chambre 
forte à 1a tance thermique. 

Patrick Catab, vingt-cinq ans. et 
Ramas Ventura, trente-trois ans, res- 
ponsables d’une sociéié de chau- 
dronnerie, auraient pu fournir une 
partie du matériel ayant servi au 
casse. 


• Pneus crevés à Saint - 
Jean-de-Luz. - Les pneus d'une 
quinzaine de voitures appartenant à 
des touristes ont été crevés dans b 
nuit du 27 au 28 juillet, à Saint- 
Jean-de Luz (Pyrcnées-Ailan- 
tiqucs). Cette action, pour le 
moment non revendiquée, est b pre- 
mière manifestation « antîtou- 
ristes » de cet été sur la côte basque 
française- L’an dernier, cette hosti- 
lité avait duré environ un mois, et les 
pneus de trois cents voitures avaient 
été crevés. 


LEPRDC 
DES LENTEURS 
JUDICIAIRES 


Le gouvernement français a 
accepté de payer 140 OOO F 
de transaction à un cadre, 
M. Christian Farragut, qui avait 
déposé plainte devant te Cour 
européenne des droits de 
l’ homme de Strasbourg, pour 
lenteur dans la procédure judi- 
ciaire. M. Farragut avait été 
licencié en 1976 par son 
employeur, qui avait également 
porté plainte contre lui pour 
escroquerie. H avait mis près de 
huit ans A faire reconnaître par 
te tribunal de commerce de 
Paris que son licenciement 
état abusif, et par le tribunal 
correctionnel qu’il riétart pas 
coupable d'escroquerie, les 
deux juridictions s'étant 
constamment renvoyé 1a batte. 

M. Farragut était l'un des 
trois premiers citoyens à béné- 
ficier du droit de recours indivi- 
duel prévu par ('article 25 de ta 
convention européenne des 
droits de l'homme et reconnu 
par le gouvernement de 
M. Pierre Mauroy. 


CARNET DU 



Naissances 


- Xavier DRIENCOURT 
a Use, née Moaod*&oca, 


sont heureux d'annoncer ta naissance de 


Marc, 


le 23 juillet 1985. 


3, rue de Saïnionge, 
75003 Paris. 


Décès 


- Le docteur ci M“ Jean Garde, 
M. et M" Robert Jourdan, 

M. et M“ Robert Carat, 

M. Pierre Garde, 

M. et M“ Paul Garde, 

M- et M“ Louis Garde, 

M. et M“ Robert Garde, 

M. Bruno Garde, 
ses enfants. 

Ses trente-deux petits-enfants. 
Scs dix &mâre-petit&-cufonu. 

Les familles Garde et Dardelet, 


ont la tristesse de faire part du décès de 


M- Robert GARDE, 

née Marfe-Ltràsc Dardelet, 


pieusement endormie data la paix du 
Seigneur, le 23 juillet 1985, à Fige de 
quatre-vingt-cinq axa. 


La Monta. 

38120 Sainte-Egrève, 


- Nais apprenons le décès, survenu 
merCTedj24juflletl985.de 


M. Christian GIRARD, 

compagnon de la Libération, 


dont les obsèques seront célébrées le 
mercredi 31 juillet, A 10 h 30. eu 
l’église réformée dé l'Annonciation, 
7501 6 Paris. 


{Né la 16 septembre 1915 A Paris et (SpUiné 
(ta rEbofe Rn des scfcmcss pofitiouas. GvwtNfi 
Gratd s’engage dis Juin 1940 dm tas Foras 
françaises feras. Capitaine A r««wn«or d» la 
2* cfvteion blindés, il nara l’aida da camp du 
fcttur maréchal Lectare qu*B suit (tapota tas.opé- 
radona do Tchad jusqu'à la prisa da Barchtaaflfr- 
dan. an AUamaqtab pendant la seconda gué», 
mandata. H «st mit compagnon da ta IMadort 
te 7 août 1946. 

En 1946. i eat intégré dans las cadras du 
mi Hta té u i des affaires é tr an gè res où i sara, 
notamment, consul wfoint â estants (1947). 
deuxième sacrée** à TCh&an (1950-19641. 
deuxième secrétaire i Luxembourg (1964- 
5956), détonai» rryiasiar à Berne 11969- 
1962). De 1976 1 198a > «st nommé ambas- 
sadeur wu t au rdhis i ra et fléripotand a im da 
Raies au Kenya, avant de prendra sa retraita.] 


— Les familles Loup Ptançon ‘et 
Chahrcl 

ont la douleur de faire port, du décès de 


Henri LOUP, 


survenu ù Sens (89), le 24 juillet 1985. 


La cérémonie religieuse sera cQâxréc 
le mardi 30 juillet, à 9 h 30. en b cathé- 
drale de Sens, suivie de l'inhumation au 
cimetière de Montrouge, à 1 1 h 45. 


- Reaé Malterre, 
notaire honoraire, 
son époux, . 

M. et M» Fianças Ntskom. 

, M. et M^Jacqjio Lefebvre . 
et leurs enfants, 

M. ta M** Garnie Malterrc 
et leur fils, 

M. es M"* Jèatiftauçota Bros 

et leurs entants, 

ses entants et petits-enfants, . 

M. tt M“ Jean Fourastié, 

M- Jacques- Moncany de Sanil- 
1 Aïgnan. - 

M. et M- Denis.Malwrre, 
ses sœurs, "beaux-frères, beUeMtrurs, 

5a famille. 

Et ses amis. . ^ 

ont la tristesse de taire part do décès oe 


MONCANY^bSAE^T -AIG NAN, 


survenu le 27 juillet 1983- 


La Vésïgncrie, 

91910 Sami-Suipiœ-de-Ftvièrcs. 


- M. Chartes Nahmnr 
son fils. 


xli douleur de taire part da décès de 


M. Alfred NAHUM, 


survenu le 21 juükn .1985, à l'âge de 
quatre v iagMea»* !» . 


Les obsèques ont eu Heu dans Tinti- 
mrtéy ke 26jmlfct 1985. 


M.SxufimRUffiNSTEN, 


leur époux, frère, onde et cousin, 
survenu le- 23 1 juillet. 1985, à Vichy 
( Allier) , à PSge de quatre-vingts an. 


Les obsèques oat .cn Heu. dans l’inti- 
mité, le jeudi 25 juillet, an cim etièr e 
parisien dcBvgnnt 


Nas abonnés, bénéficiant à"uHe 
réduction sûr les insertions- du 
• Carnet du Monde ». sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


LEGION D'HONNEUR 


MINISTÈRE 
DE LA DÉFENSE 


Est élevé à la dignité de grand-croix : 
M. Alain Bizard. général de corps 
d'armée. 


Bosch. Olivier Boula de MareuiL Henri 
Bouté, Bernard Brossa, Michel Brunet- 
Jacques Butel, André Calvez, Jacques 
Charzat, André Ciavaldiui. René 
Coreau. Joseph Décès, Lucien Dcfoug, 
Jacques Dezaunay. Yves Dklio, Chris- 
tian Dumontet, Henry DutaiUy, Max 


Sont élevés à la dignité de grand offi- 
cier : 

MM. Michel Dada, général de bri- 
gade ; Charles de Llamby, général 
d'armée; Georges Roux, général de 
division ; Guy Simon, général de divi- 
sion ; Pierre Lacoste, amiral. 

Sont promus commandeurs : 

MM. Jacques Boonetcie. Raphaël 
Zaboual, Gabriel Geillon, Alain 
Ducoumeau, Léopold Basteau, Michel 
Bénitier. François Carra. Paul Cavarroc. 
Jean Cuq, Guy Giraud, Hubert Goutte- 
noire. Michel Lartigue. Gérard Morel 
Michel Noël de Payrat, Bernard Phüip- 
poanat. Jean Poli. Michel (TAamont, 
Max Berthier. Ghislain Faivre, Raoul 
Forcin, Robert Gsget. Jean G rangera, 
Pierre Logouf. Alain Le Bonrhis. Claude 
Martin. Francis Moilard-Chaïunetic, 
Jacques Ferry, Joseph Fourrier, Gilles 
Bardon, René Beaussant, Christian Brac 
de La Perrière, Jean Brusson, Gnome 
Daniel. Henri Fagès, Maurice Sôulet, 
Olivier de Veyrac, Yann Bordier, Jean 
Le Deuff, Paul Qariond, Henri de Cote- 
let de FiUain, Jean FaiHer, Claude Fran- 
çois, Pierre Guillermin. Claude 
Lenoury. Jean Trancha, Philippe Vou- 
gny, Jean VuiDemot. Jean Prud'homme, 
Robert Duriez. Jean Ussoonci, 


Fao, Marie Favier, Gilbert Feyhl, Roger 
ferai Gaovta, André Georges, 


Sont promus officiers : 

MM. Jean Borda char, Benoît Cannio- 
cîooL Jacques Cbanard. Claude Ducou- 
dray. Robert lmbot, Pierre Lemaire. 
Léon Nivlet, Basile Soûl 6. Dominique 
Strcunbom. Robert AmeL Daniel Augé, 
René Brachet. Jacques Debarge, Michel 
Drovard, Jacques Durand, François 
Foussard, Jean Vernière, Jean Versini, 
André Dep ras, pan] Ambiant. Roland 
Bourgouin. Michel Brisae, Georges 
Canac. Pierre David, Robert Farret, 
Jean Ferrand. Jean Fort, Jean-Claude 
Gautier. Daniel Guifloa. Guy Hardy, 
Jacques Julien de ZéUcourt. Guy Le 
Coz. Jacques Lignet. Raymond Maiti- 
cacci. Emile Mercier, Claude Penot, 
Jean Roué, Michel Arbogast, Jacques 
Ar U bosse. Robert Aubertte, Pierre 
Aumônier, Michel d'Avîau de Ternay, 
Lucien Bailbé. Bernard Bardei. Mau- 
rice Barrot, André Bastien, Henri Bau- 
daerx, René Bazin. Jacques Berjoa, 
Maurice Bissoartier. Roland Bohn, 
Albert Boire J. Didier Bolzer. Robert 
Bonnens. Raphaël Boire 1, Gérard 


Fkjtxj, Henri 
Jacques Giry-Laterrière, Alain Jouslin 
de Pisseloup de Noray, Pierre Jozan. 
Christian Labia. Claude La brosse, 
Emile Laugier, Gérard Laurette, Y van 
de Lîgnières, Claude Marchai, Jean- 
Marie Martinoi, Francis Meynei, 
Daniel Mioche, Claude Morin, Jean de 
Moulins d'Amieu de Beaufort, Claude 
Mouton, Alexandre Nugues-Bourcbat, 
Alain Pelletier, Jacques Peyrard, Emile 
Philip, Jean Prat, Claude Raflin, André 
Railloc, Jean Rem. Xavier de Reviens 
de Mauny, Gabriel Richard, Jacques 
Richard, Claude Rizzotto, Jean Rodol- 
phe, Jean Rousseau, Olivier Roux. 
Emile RuffeL Antoine Sarazm, Alain 
Schlauder, Georges Schwing, 

MM. Bernard SerpoL Alexandre 
Simonot, Léon Talboordet, Pierre 
Tardy, Jacques Tboumazou, Georges 
Vaillant, Marc Valicon, Jean-Pierre 
Vantorre, Jean-Pierre Varret, Eugène 
Vasseur, Michel Zeïsser, Daniel Buet, 
Georges Favreau, Robert Jeannezod, 
Pierre Le Gall, Claude Martial, Louis 
Marier, Georges Mouraud, Charles 
Naulin, Charles Pauchet, Jacques 
Marestin. Christian Sehwtet, Otto Wfl- 
letns, Dominique Barnaod, Hubert Gre- 
nier, Ghislain de Langre, François de 
Larmteat, Jean Sajous. 

MM. Guy Séné, Yves Casanova, 
Francisque Griot, Maurice l’Haridon. 
Bernard Dubreuîl, Pierre Andrieu. 
Pierre Argouse, Alain Béraud, Joseph 
Brusq, Pierre Cord'homtae, Jean 
Donati. Yves Franchot, Jean-Loris Gas, 
Bernard Honette, Jean Lefebvre, Jean 
Nouailhem. Jean- Baptiste OXanycr, 
Albert ReuL Pierre Scillan, Jean Le 
Damée, Jean TonL Jean Duvmwou, 
Claude Roblot, Georges L a caz e , Théné- 
nao Moalic. François Albert-Lebrun. 
Georges André, Gérard Baratte, Patrick 
Bertschy, Jean-Loris Cazamca, Robert 
Charaix, Jean Christienne, Jean-Pierre 
GcUibert, Claude Jung, Guy Letièvre, 
Claude Maücbecq, Rt^er PcifTer, Guy 
Roussira. Claude Saint-Louboué, Phi- 
lippe Sehreiber Jean-Pierre Sizun, 
Claude Solanei, Jean Charpentier, 
Joseph Corcdouan. Bernard BroussoDe, 
Pierre Cahasson, Marcel Chovet, Louis 
Couxbil. Pierre Dupuy, Henri Hoorlier, 
Charles Lombard, René Poney, Jacques 
Sépetiean, Paul Ramd. André Bernard, 
Gérard Berlharion, Jacques Srémond, 
Raymond Carré, Georges CathaJao. 


Michel Caumartte, Guy Juglard, Phi- 
lippe Lesmann, Guy Malclôir,. Gifles 
Piuzïen, Jean Safîmer, Jean Thou na s, 
Maurice Trébari, Jean-Pierre Masria. 
Marcel Bénicboa, Gilbert Béringer, 
Serge Bindd, André Coindet^irman, 
Pierre Hervé, Michel Lamy, OCvier 
Legrand, Claude Napoly, Jacques . 
Renault, Jean Sève. 

Sont nommés chevaliers ; 


MM. Bertrand Le Meuestnd, René 
Pichon, Léon Abadie, Pierre Audram,. 
Francis Avrial, Raymond Benoit, Roger 
Bcmier, Jean -Bordes, Michel Boudait, 
François Boutekmp, Jean-Pieme Chérit- . 
Ion, Robert CurraL Jean Cusân Gognti . 
Christian . Darmau, André Delarç, 
Claude Dombis, Pierre Dréano, Jean- 
Pol FQDoL Claude Gady, Fient Güaiy - 
dot, Bernard Gougnard, Damd. Kohr, 
François Lafforgue, Aimé L a g a rde, , 
Pierre Lagarde, Gilbert Layan, Jean Le 
Faou, Joseph Legrand, .Maurice , 
Lemaire. Joü Le Verge. Rober Lcôfiy; !' 
Jean Martin. Chartes Mazeau, Michel 
Monnier, Georges NoyeJlc. Denis 
Picard. Jean-Claude Foret, Jean Priât,'. . 
Pierre Robert, Jean Roquet. Mathieu ’ 
Roussel, Jean-Pierre Sabathier-Dagès, 
Edmond Saflaz, Marcel Testé», Qnude 
Tbooret, Serge FlDonneau. Régis Piller,.: 
Pierre Semirot, Georges Wojticow, 

MM. Christian Abzouxr, Antoine- 
Albaladejo. Henri Alla. GÜdas Allaire, 
Jules Andarelü, Pierre André, Michel 
Ansart de Lessan. .Joseph Arhanc, .i 
Michel Armiujoc. François Arnold, 
Claude Ascensi. Etienne Angé^. Bernard 
A ajouter, Jean-PSerns Aotrand, Daniel' 
Baéhin, Maurice Bagot, Pierre BallioL . 
Bernard Barbier, Guy Baunard, Pari 
Belknr, Pierre Berland, André Bernard, - 
Jean-Pierre Berth o mieu. Jacques Bodin.' 
Michel Boêsarie, Jean Bouard, Patrick 
Bouchet, Henri Bouday, Jean-Pierre * 
Boutin, Joseph Boutin, Georges Bouyer, 
Jean Boy. Jean-Luc Brousse, René Biuv- 
to, Raoul Caby, René CadoL Bmno 
Caillou, Gérard Calphy, Philippe 
Capodanno, Bernard Casabianca, Roger 

2 A ‘ 1 /i ir ar-T , 


Cmtcflani, Danid Canif uty, Michel 
Cavat, Jeen-PierreCazade. 


MM. Jehan Ceccaldi. Marcel Ceyrau 
Jean Chabrol, Robert Chasbocuf. Fran- 
çois Clerc, Norbert Constance, Michel 
Conze, Jean-Claude Cordobam, Pierre 
Coaedoat, Bernard CouiHard, Jdui- 
Rene Courtaud, Pierre Courtier, Ftea-' 
çois Couturier, Yves Crtne, Jean- 
Claude Crouïnaux, Claude DaginL 
Daniel Dannay, Jacques Darcos, André 
Dartiguepeyrou, Paul Deehesne. Claude 
Degré, Jean Detotion. Bernard Desbon- ' 
net* Daniel Didier, François Dow- 


(A suivre. } ; 


.Vawrft- 


• Jésus a dit r Moi, je suis ta 
résurrection, et ta vie. Celui qui croit 
en Mai. même s'il meurt, vivra. » 

(Jean XL 25.) - 


La célébratira eucharistique aura 
flou à lt heures, le mardi 30 juillet, es. 
P église de SaihtnSuIpîce-de-Fbvières 
(Essonne). ‘ * 


- M» 1 Szymoca Rutânsien, 

M. et M“ Boris GoMstete. 
et kors entants, ' 

M'vFrids Bodnreld 
et ses enfants, 

M. et M“ Meyer Rosenblct 
et lents entams. • • 

ont bi dàalcar de frire part du décès 
subit de 


mange, Guy. Dott&Charvy, Daniel Dou- 
treraepiucn, . Louis Dubois, Bernard 
Dubost, Jean Du Chaxél, Michel 
Ducret. Roger Dufour, Jean-Pierre 
. Dupré, Fraadc Emery, Danid Emon, 
Francis ' Faget, Jacques Frida, Lotus 
Fsrgues, Alite Faupin, Jean FavottL - 
. MM. Taher Fékranc. Alain Ferrand, 
Xavier Fîeschi, Bernard Fîévet Bernard 
Floux, ,Jean - Flusra, Kerre Fonteoeau, 
Btore'Fo rttf r t , Robert Foucricr. Jean 
Fournier, Jacques Fréting, François 
- Fresnel, WuhwteCardly, Jean Garnier, 
Jean Genet, Marc Giacomirâ, Léonce 
Gintzburger, Bernard. Girard-Rcydet; 
Jean-Claude Glévanec, Hervé Gobillsrd, 
Maurice .Gôdzaot, Jean Gbertz. Jean 
Gounodêa, Georges Gou^ Pierre Gras, 
.'François Grenaadieic. hficbel Grenet . 
■Claude Grosjeazi, Micbd. Haiiotaux, 
DjeUool Haisam, Antoine Herasebserer, 
François Hetiuy, Jacques Beray, Jean- 
Pierre Hïzitzy,' Bernard Huart, Georges 
Huguenet, Guy HtHscnot-Ddenongea, 
Jobeku. 

' MM: Maurice Jtfliez, Bernard Jour- 
aottd,; Robert JuiiiÆ, Ptenw . Kay.- Jean 
KcliÂe, Jacques KcUct . Jean-Paul Rïef- 
fer. RflymojKiKopf.JaKephde La Bour- 
donnais; Phffippc dc -La Choae de la 
Metcrie, François Làffargue, Guy 
Lalier r Rnlraid Laiûâisaa; 'Xavier de 
Lambert,^ Génud de Larmteat, Mac 
Cartby Lav&rde» . Henri Lavergne, 

■ Claude Laroirc. -Pierre Le Blavec. Jean- 
■Marie LeJBraa, Yves Legeraie, François 
Lemaftpc, Alain Lenoir.-fterre Leroy, 
Michel Lhoste, Michel Lhuisaér/'Nrcfl 
LhtussTer, Goy Loiacao, Christian Lori- ■ 
ferne. Patrice de ; 1-oustaL Jacques 

Macé, Bernard Maillard, François Maü- 
Ws, Armand -Majérus. Charies-kmis 
MaBez, Armand - Maâdra, Jori Mante, 
PhHippe Mansoy.- - - 

MM. Jo8l Marchand, J tan- Pierre 
Mareinc, Jean-Paul Marrot, Georges 
Martinez, Jean Mayer, Jean-Claude 
Mtchot, Guy MBlot, Jean-Eudes Mfflot, 
-Gérard.. Moteoo, Roger Moçtîgaud. 
Robe» MariUoo, Jean-Oaude Nehr, 
Jean Nkbon, Frerie Novdlo, "Robert 
CtaaJifli, ■ Jean-Marie Psrahy, Jean-Pari 
Pertes, Haut Petit de BânteU Jâcques 
Petirreiaud, Sage Péttÿ, Baudouin Pg- 
lon, CliristteiL PteuemàL André.'pôedras, 
Tteetry Portou de la Môeandîère, Jean- 
Claude Préveot. Nferarice Qnadri^ Fer- 
nand Quèau, Gérard ÏUdJx,jYvcs- Biir 
mondo, JteynwwTReffli^'J^ 
Reynaud, Marie-Antob» RauoBct, Jac- 
ques Rîetxch, Marie Robatcbe Claïris, 
Alain Rodièrè, Jean-Claude Rondd. 

Gérard Roqacs, Jacques-Mariér Rosier, 
Hugucs Rûâaing, Jeanflùlippe Rente, 
Joseph Rowc. 
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Les barrières qu’on abat 


Trois records da monde ont été améfiocês, 
ssmetfi 27 jalBet, an cours de (a rëwtion nrter- 
nadonale d'athlétisme d’Oslo. Devant son 
onbfic, la Norvégienne Ingrid Kristiansea a 
d'abord eoarn le 10 000 métrés en notas de 
31 minutes (30 min 59 s 42), améliorant de 
14 secondes et 36 centièmes le record dêtem 
depuis le 24 jutai 1984 par la Soviétique Oig* 
Boodarenko- Mais le grand exploit de b soirée 
est à mettre a« crédit da Britannique Steve 
Gram, figé, de viugt-qaatire ans, qui a couvert le 
mile (1 609 mètres) en 3 minutes 46 secondes 
31, soif pfos â*une seconde pins vite que son 


compatriote Sébastian Coe ne Pavait fait en 
1981 à Bruxelles (3 min 47 s 33) lorsqu'il avait 
établi le précédent record do monde. 

Courant bien en Bgne et le buste très droit, 
Gram a construit son record dans an fantasti- 
que dernier tour, pendant lequel il Int chrono- 
métré en 53 secondes 17 et en 25 secondes 5 
dans les dentiers 200 mètres. Onze jours après 
avoir franchi à Nice b barrière des 3 minutes 
30 secondes an 1 500 mètres, c’est là on fan- 
tastique donblê qui place le champion du 
monde da 1 500 mètres, médaffle d’argent aux 


Jeux de Los Angelès où il s’était blessé au ten- 
don d’Achille, dans b lignée des plus grands 
champions de l’athlétisme. 

Enfin, le Marocain Safd A ouïra, le coureur 
de fond le. plus complet depuis le Hongrois 
Sandor Unies, puisqu'il a accompagné Cr an 
soo$ les 3 minutes 30 au 1 500 mètres, a 
dominé, dans le 5 000 mètres, l'Américain 
Sydney Mute, améliorant au passage d'un 
centième de seconde, en 13 minutes 40 cen- 
tièmes, le record dn inonde détenu depuis le 
7 juillet 1982 par le Britannique Dave Moor- 
croft. 


Si les records son faits, dît-on, 
pour être battus, force est de consta- 
ter que les fameuses «barrières» de 
^athlétisme ne tombent pas aussi 
facilement. On né les passe pas avec 
la même régularité que les baies 
d'un 400 mètres, et des générations 
entières de coureurs ou de sauteurs 
ont jâétmé face à certaines perfor- 
mances jugées «indépassables». 

Chaque athlète se heurte à ses 
-propres» barrières. Ainsi, Maryse 
Ewanje-Epee, le 21 juillet dentier, 
déclarait après avoir effacé nne 
barre placée à 1,96 mètre, nouveau 
record de France à la hauteur: « Je 
faisais une fixation sur ce record. 
C'est pour me débloquer que je me 
suis inscrite concurremment au saut 
en longueur. » On aura compris que 
les « barrières» sont avant tout psy- 
chologiques. 

La proximité dans le temps des 
records mondiaux établis, en 
j’espace de quinze jours, à la perche, 
par Bubka, sur 1 500 mètres et sur 
le mile par Cram, sur 500 mètres 
par Aouita, et au 10 000 mètres 
féminin par Kristiansen, permettent 
d'avancer une première remarque: 
• Il y a des périodes bénies pour 
abaisser les « barrières ». En 
r occurrence, au milieu de l'été, alors 
que la saison d'athlétisme est déjà 
avancée et dans une année post- 
olympique. Car. c’est souvent avec 
un an de retard qne le travail accu- 
mulé en perspective du sommet 
olympique «paie*. Mais, comme 
beaucoup d’athlètes des pays de 
l’Est, Sergùeî Bubka a espéré, 
jusqu’au dernier moment, pouvoir 
concourir £ Los Angeles, et il n'a 
sans doute pas ralenti son entraîne- 
ment programmé sur plusieurs 
années. 

Le 13 juillet dentier, 3 a donc réa- 
lisé, lors de la réunion d'athlétisme 
de Paris, un sam d'anthologie à 
6 mètres, un an jour pour jour après 
avoir été le premier homme à passer 
5,90 mètres à b perche. Il n’aura 


suffi que de quatre sauts au Soviéti- 
que, âgé de vingt et un ans, pour 
passer dans la légende. Un premier, 
réussi & 5,70 mètres comme pour se 
mettre en jambes; puis, deux sauts 
de -réglage» ratés, à 6 mètres, 
avant de réussir son exploit au troi- 
sième essai A cette hauteur. Il aura 
fallu plus de vingt ans aux per- 
chistes pour s’élever d’un mètre, 
depuis les cinq mitres franchis en 
1963 par l'Américain Brian Stern- 
berg, aujourd'hui quasiment oublié, 
jusqu’aux 6 mètres de Bubka. 

Les trois records du monde, éta- 
blis samedi soir à Oslo, tiennent 
aussi, beaucoup, aux circonstances 
et à l'environnement. Le Britanni- 
que, le Marocain et la Norvégienne 
ont réalisé leur étonnante perfor- 
mance au bon moment et au boa 
endroit, c’est-à-dire dans' l’une des 
réunions internationales d’athlé- 
tisme les plus lucratives. Les organi- 
sateurs a Oslo avaient ouvertement 
tablé sur leurs trois records du 
monde. Attirés par de gros 
«cachets», les athlètes de premier 
plan trouvent dans ce type de réu- 
nion les conditions idéales, presque 
professionnelles, pour établir des 
performances qui frappent l'imagi- 
nation du public. A quoi fl faut ajou- 
ter l’absence de -pressions» qui 
existent lorqu'un titre est en jeu, ce 
qni amène les athlètes à ne pas prati- 
quer de course tactique. 

Emulation 

Aussi pouvait-on reconnaître au 
départ du mile, outre Steve Cram, 
son compatriote Sébastian Coe. 
encore détenteur du record du 
monde, l’Espagnol José Gonzales, 
P Américain Steve Scott, le Néo- 
Zélandais John Walter et Plriandais 
Ray Flynn, tous excellents spécia- 
listes. L’émulation joue également 
sur S 000 mètres où Saïd Aouita se 
voyait opposer l'Italien Alberto 
Cova, champion olympique du 


10 000 mètres, le Britannique Nat 
Moir, l'Irlandais John Treacy et, 
surtout, P Américain d'origine sud- 
africaine Sydney Maree, ancien 
détenteur du record du monde du 
1 500 mètres, dont le démarrage à la 
cloche forcera le Marocain à se sur- 
passer et à battre d’un minuscule 
centième de seconde le record du 
monde de Dave Moorcroft. 

Dans chacune de ces courses, les 
champions auront trouvé à leur dis- 
position un * lièvre », c’est-à-dire un 
coureur oui se sacrifie pour faire le 
train et les emmener le plus près 
possible de l'arrivée sur des bases 
record. Pour la Norvégienne Ingrid 
Kristiansen, le scénario aura été sen- 
siblement différent puisqu'elle se 
retrouva isolée apres seulement 
3 600 mètres de course, la Portu- 
gaise Aurora Cunha lâchant prise à 
cet endroit, et qu’elle dot poursuivre 
seule son effort jusqu’à l'arrivée du 
10 000 mètres. Si sa performance 
marque bien, en dessous de 
31 minutes, la chute d’une barrière 
de l'athlétisme féminin. H convient 
de souligner qu'elle intervient sur 
une distance courue depuis peu par 
les femmes. On peut donc supposer 
qu'elle devrait encore être améliorée 
dans un proche avenir. 

Eu revanche, les exploits accom- 
plis sur le 1 500 mètres à Nice par 
Steve Cram et Saïd Aouita, et à 
Oslo, sur le mile pour le premier et 
sur le 5000 mètres pour le second, 
s’inscrivent dans des disciplines au 
passé déjà légendaire. 

Arrivés ensemble à Nice sous le 
mur des 3 minutes 30 secondes il y a 
onze jours. Cram ci Aouita ont 
rejoint la lignée des grands coureurs 
que furent l’Australien Herb Elliott, 
Je Néo-Zélandais Peter Snell et 
l'Américain Jim Ryun. C’est en 
1975 que le Néo-Zélandais John 
Walker passait pour la première 
fois sous la barre des 
3 minutes 50 secondes. 


Quant â Aouita. il rejoint depuis 
samedi, pour un centième de 
seconde, là prestigieuse lignée des 
recordman du monde des 
5000 mètres, parmi lesquels Ron 
Clarke, Lasse Viren, Emile Pune- 
mans, Henry Rono et David Moor- 
croft. - Je vaux moins de 
13 minutes et je le prouverai -, a 
quand même déclaré l’obstiné Maro- 
cain, bien décidé à ne pas en rester 
là. 

Des «freins 
psychologiques» 

Les sprinters affectionnent parti- 
culièrement les pistes en altitude où 
tous les records masculins du 100 au 
400 mètres ont été établis, les Amé- 
ricains Lee Evans et Lany James 
étant toujours les seuls hommes 
depuis les Jeux olympiques de 
Mexico, en 1968, à être passés en- 
deça du mur des 44 secondes sur 
400 mètres. 

Dans le domaine des concours, on 
guette depuis longtemps les 
2.40 mètres au saut en hauteur, dont 
le Chinois Zhu Jian Hua n'csc plus 
qu'à un centimètre, et surtout la 
limite des 9 mètres en longueur, qui 
ne semble pas inaccessible au phéno- 
ménal Cari Lewis, quadruple cham- 
pion olympique à Los Angeles. A 
croire que l'entraînement, les condi- 
tions d'exercice quasi profession- 
nelles de l'élite mondiale, la diététi- 
que et l'amélioration des matériels 
ont considérablement diminué les 
• freins psychologiques », comme 
disent les pilotes automobile, des 
athlètes d'aujourd'hui. Depuis que 
le 20 juillet 1984. à Berlin-Est. un 
géant au nom de Uwe Hohn a expé- 
dié le javelot à plus de 100 mètres 
(1 04,80 mètres) . on s'est résolu, par 
souci de sécurité sur les stades, à 
alourdir les engins. On en arrive à 
meure des handicaps aux faculté 
humaines. 

YAN UE UT AUD. 


Le <€ nouveau ï*SG » 
est arrivé 


Une équipe de la capitale, le 
Paris-Saint-Cermaïn i PSG), en 
tête du championnat de France 
de football ! L’événement ne 
s’était plus produit depuis 1961 
avec le Ractng. Le Parc des 
princes devrait d'autant plus 
vibrer, mardi 30 juillet, à 
l'occasion de la quatrième jour- 
née de compétition, que les 
Parisiens accueilleront les 
Girondins de Bordeaux, cham- 
pions sortants, avec lesquels ils 
partagent cette première place, 
pour le premier match au som- 
met de la saison. 

La publicité (mille panneaux 
- Avec le PSC pour gagner - sur 
Paris et sa banlieue en juillet) 
n’était pas mensongère. Le - nou- 
veau PSC - tient, jusqu'ici, res pro- 
messes. Publicistes de métier. 
MM. Francis Borelli, le président, et 
Bernard Brochand, vice-président 
du club, n’ignoraient pas qu'il conve- 
nait d’effacer au plus tôt la mau- 
vaise image laissée par leur équipe 
la saison dernière. Douzième du 
championnat, le PSG n’avait-i! pas 
perdu cent quarante-trois mille spec- 
tateurs par rapport au précédent 
exercice ? 


c Satisfait ou remboursé » 

Pour tenter de donner à leur 
équipe un nouvel éclat, les diri- 
geants parisiens ont choisi la grande 
lessive. Pas moins de treize joueurs 
(Baratelli, Bathenay, Cardinei, 
GuiUochon. Havel, Janvion, Lan- 
ihier, Mérelle, N’Jo Léa, Niederba- 
cher, Segura, Tïnmar et Tok o) ont 
ainsi été invités à changer de maillot 
durant l’inter saison. Il restait 
encore à trouver les fonds pour com- 
penser ces départs, en assurant un 
bon recrutement. 

Jamais à court d'idées, les diri- 
geants parisiens proposaient alors 
aux supporters de s’abonner très tôt 
en bénéficiant d'une réduction, 
quitte à rembourser si le recrute- 
ment ne leur donnait pas ensuite 
satisfaction. Cette opération * Satis- 
fait ou remboursé - dépassait leurs 
espérances en se soldant par quatre 
mille deux cents abonnements. Avec 


les quatre vingt-deux loges du Parc 
des princes louées à l’année par des 
sociétés, le PSG disposait ainsi 
d'une enveloppe de plus de 8 mil- 
lions de francs, avant même le coup 
d'envoi de la compétition. 

Si on se réfère aux trois demandes 
de remboursement. le recrutement, 
limité à huit professionnels, a été 
juge satisfaisant. La défense - point 
faible de l’équipe la saison dernière 
— devrait être renforcée par l'incor- 
poration du Messin Claude Lowiu 
et des internationaux Joê! Bats 
(Auxerre) et Michel Bïbard 
(Nantes). Trois milieux de terrain 
viendront compléter un secteur déjà 
bien pourvu : l’international néerlan- 
dais Pierre Vermeulen (Maas- 
tricht), le Sénégalais Omar Séné 
(Laval) et Fabrice Pouliain 
(Nantes). Enfin, deux attaquants 
de pointe pourront épauler Domini- 
que Rocheteau : l'Argentin Omar 
Da Fonseca (Tours I et Robert Jac- 
ques (Nancy). 

Le choix le plus délicat était pour- 
tant celui de l'entraîneur appelé à 
succéder à Georges Peyroche, 
limogé en cours de saison. Faute 
d'avoir pu convaincre Michel 
Hidalgo de devenir le manager géné- 
ral du club, les dirigeants parisiens 
ont confié tous les pouvoirs techni- 
que à Gérard Houiller (trente huit 
ans), l'un des meilleurs entraîneurs 
de la nouvelle génération. 

Révélé à Nœux-les-Mines dont il 
avait hissé l'équipe au sommet de la 
deuxième division, tout en conti- 
nuant â excercer son métier de pro- 
fesseur d'anglais à l’école normale 
d’Arras. Gérard Houiller a connu sa 
première expérience professionnelle 
à Lens, où il vient de passer trois 
ans. Gros travailleur, perfection- 
niste. pédagogue, il ne devrait pas 
tarder à faire progresser le PSG 
dans la voie d’un jeu plus vif ci plus 
collectif. Pour cette saison, diri- 
geants et entraîneur du PSG limite- 
raient leurs ambitions à une qualifi- 
cation pour une coupe européenne. 
Même si elle peut paraître un peu 
prématurée, b visite de Bordeaux 
au Parc des princes prendra donc 
valeur de test. 

GÉRARD ALSOUY. 


VOILE 

Coques en stock 


Deux événements ont marqué raetnafité de fat 
voile ces dernières semaines ; J loyale, le catama- 
ran de Laie Caradec et Philippe Facqne a été 
doté d’un nouveau mât-aile de 34,5 mètres, le plus 
haut jamais posé sur un multicoque, et Eric 
Tabariy a pris possession de Côte-dPOr, un mono- 


coque de 25 mètres sur lequel il s’engagera, en 
septembre prochain, dans la course autour du 
monde. Derrière ces deux événements : un pari, 
celui de commanditaires pour lesquels les voiliers 
demeurent toujours » porteurs » de leur stratégie 
publicitaire. 


TENNIS 



plus vite que son ombre 

L'Italie a remporté la Coupe de G aléa, réservée aux joueurs de 
moins de vingt et un ans, en battant en finale les Etats-L’nis par trois 
victoires à deux. Les Italiens n'avaient pas gagné cette épreuve depuis 
1955. Surprenants vainqueurs des favoris tchèques en demi-finale, les 
joueurs dirigés par Paolo Benolucci n'avaient pas ta faveur du 
pronostic face aux Etats-Unis. Ils se sont néanmoins imposés lors de 
l'ultime journée grâce aux victoires en simples de Paolo Cane et 
Claudio PistolesL Les Américains, qui menaient 2 à 1 après leur 
victoire en double, ont été handicapés par les ennuis de santé de Luke 
Jensen. Victime d'un virus aux intestins, le numéro un américain a 
joué en dessous de sa valeur et a même dû déclarer forfait le dernier 
jour. 

De notre envoyé spécial 


Pour un mât il se pose là, le nou- 
veau mât-aile de Royale. Le grand 
catamaran de Loïc Caradec « Phi- 
lippe Facque l’a reçu le 8 juillet der- 
nier d'une grue installée dans le port 
de la Trini té-sur- Mer. 34.5 mètres 
au-dessus de l'eau, 1,96 mètre de 
pourtour, 60,1 mètres carrés de sur- 
face. Le plus grand mât jamais 
planté sur un multicoque. Tellement 
immense, ce mât, qu’un bâteau s’est 
envasé un soir en rentrant au port : il 
masquait l’alignement (tes feux bali- 
sant le chenal. 

C'est le second mât de ce type 
équipant Royale. Le pre mi er, haut 
de 29 mètres, s'était cassé en deux à 
30 milles de Saint-Domingue, au 
cours de la -Route de la découverte. 
Le bateau venait de remporter, quel- 
ques semaines auparavant, la Tran- 
sat Québec-Saint-Malo.' 

• Notre bateau étant légèrement 
plus petit que ses concurrents, nous 
avons tout mis dans ce nouveau 
mât-aile en fibre de carbone, car 
c’ètair le plus sûr moyen de repren- 
dre des « chevaux », explique Loïc 
Caradec. Tout mis. c'est-à-dire une 
bonne partie du budget de fonction- 
nement annuel de Royale estimé à 
1 ou 2 millions de francs, le mal 
représentant à lui seul environ un 
tiers du prix du bateau. Des chiffres 
qui. comparés à ceux d'autres 
sports, ne donnent pas le vertige. 

Un intérêt fonradable 

A quelques exceptions prés, 
comme Formule Tag du Canadien 
Mile Birch, ou Spirit of Saint Kitts. 
du Britannique Philipp Walwvn. les 
- mari » muîiicoqoes sont tous fran- 
çais. ce qui limite à l'Hexagone les 
retombées publicitaires attendues 
par leurs commanditaires. D’année 
en année, les budgets sont de pins en 
plus difficiles à décrocher, et 
B Vliam-SUturin, le bateau d’Egène 
Ri gu t de L, attend patiemment dans 
un coin du port de La Trinité un 
hypothétique acheteur. Plus grave, 
la multiplication des courses transo- 
céaniques a /Ira par lasser le public 
français. D’où une certaine inquié- 
tude dans le petit monde des naviga- 
teurs. où l’on reconnaît que « la 
voile open souffre». D’où, aussi. 


l'espoir placé dans la première édi- 
tion de la courre de l’Europe, dont le 
départ sera donné à Kiel le 9 août 
prochain. 

« On constate un intérêt formida- 
ble dans la plupart des pays euro- 
péens pour cette course par étape 
réservée aux multicoques », assure 
M. Pierre Bojic, l'un des organisa- 
teurs de l'épreuve. Outre en France 
et en Grande-Bretagne, c'est surtout 
en Allemagne fédérale et aux Pays- 
Bas que l’écho est le meilleur. De 
puissant groupes industriels, tels 
Bayer, Mercedes, Siemens et Philips 
seraient tentés par des opérations de 
sponsoring. 

Autre décor, autres projets : à 
Ostende, en Belgique, Eric Tabariy 
a pris officiellement possession de 
Côte-d'Or, un monocoque au maxi- 
mum de la jauge, soit 25 mètres de 
long, avec lequel il sera au départ, le 
28 septembre à Ports m ou ih. de la 
Whiibread, la course autour du 
inonde en équipage. Le navigateur 
breton, qui tétait à l'occasion ses 
cinq oame-qaa ire ans. sera le seul 
skipper â avoir participé au» quatre 
éditions de la prestigieuse épreuve 
créée en 1973. 

Ayant vainement cherché en 
France un partenaire capable de 
soutenir son projet, Tabariy a finale- 
ment trouve une oreille attentive 
auprès d'une maison belge plus que 


Luc Berthillier. le concurrent 
de la Course en so Ficaire du 
Figaro, disparu lundi 22 juillet au 
cours de la première étape 
Granvitle-Kinsale, a été retrouvé 
vivant dimanche 28 juillet au 
large des côtes ouest de l'Irlande 
par un chalutier espagnol. A bord 
de son canot de survie, le navi- 
gateur français avait dérivé bien 
au-delà du périmètre quadrillé 
par les différents avions de 
recherche. 

En bonne santé mais très fati- 
gué. Luc Berthilüer ignore la 
cause de son naufrage. eMon 
bateau est mon ré sur une vague 
bt. an retombent vio/emment. il 
s'est ouvert i r avant t, raconte- 


centenaire, le chocolatier Côte-d’Or. 
* Malgré une période difficile, nous 
avons décidé d'engager un budget 
de sponsoring et nous avons opté 
pour la voile, car sa connotation 
qualitative répond parfaitement à 
nos objectifs publicitaires ». expli- 
que M. Baudouin MichieJs. le prési- 
dent de celle entreprise. 

Le projet lui coulera H millions 
de francs français, soit environ 20% 
de son budget publicitaire général. 
Pour le prix, le chocolatier pose 
quelques conditions : l'équipe de 
seize hommes sera entièrement 
belge, à l’exception du médecin 
français, Luc Fréjacques, et d'Eric 
Tabariy. Belge aussi la société 
d’ingénierie Antee qui a assuré, en 
seulemem cinq mois moins deux 
jours, la construction du bateau. Un 
record qui sera porté dans le Gui- 
nessBook. 

Dessiné par le célèbre cabinet 
d’architecture navale Jouberl- 
Nivelt, en collaboration avec 
Tabariy, Côte-d'Or se caractérise 
par une grande longueur de flottai- 
son et une forte stabilité, ce qui en 
fait surtout un bateau de brise. • Un 
voilier très sportif à manœuvrer, 
assez musculaire mais agréable à 
barrer et qui m'a paru aller vite », a 
commenté son skipper. 

Y. L. 


t-tl. En parme de radio, la marin 
de Grandviffe a tenté de poursui- 
vre sa routa vers Kinsale mais, 
explique-r-il ele trou s'est 
agrandi et après vingt-quatre 
heures de tentatives vaines pour 
écoper, j'ai du me résoudre A 
quitter mon bateau». 

Luc Berthillier débarquera à 
Vigo (Espagne) mercredi 29 juil- 
let d'où il sera ramené à Crozon 
(Finistère) pour donner le départ 
de 1a troisième étape d'une 
course dominée par Philippe Pou- 
pon. Celui-ci a remporté diman- 
che 29 juillet la seconde étape 
Kinsale-Crazon. Tout comme il 
avait gagné la première. 


Les résultats 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Deuxième dînât» 

{ Treizième journée) 

Groupe A 


* Montpellier et Le Puy 2-2 

•Saint-Etienne b. Nîmes 2-0 

•Istres et Chaumont 2-2 

•Alès et Lyon l-l 

•Moniceau b. Grenoble i -0 

•Red Sia r b. Martigues 1-0 

•Thonon et Site (M) 

•Béziers b. Tours 4-0 

•Cannes b. Gucugnon 4-2 


Classement. — 1. Le Puy, Saint- 
Etienne 5 pis : 3. Béziers. Cannes. 


Moniceau, Istres 4 pis. 

Groupe B 

•Mulhouse b. Lorient 1-0 

•Beauvais et Reims CM) 

•Limoges « Caen M 

Quimper b. *Rouen 1-0 

•Dunkerque et RC Paris OO 

•G utngamp b. Abbeville 1-0 

•Sedan et Angers 0-0 

•Orléans cl Niort 0-0 

•Besançon b. Valenciennes 3-2 


Classement. — I. Quimper, Guin- 
gamp 6 pu; 3. RC Paris, Mulhouse 
5 pts ; 5. N ion. Besançon 4 pis. 

Tennis 


TOURNOI D’INDÏANAPOLIS 
<375 000 doUars) 
Demi-finales 

Gômez (Equ.J b. Nixih (Fr), 6-0, 
6-1; Lendl (Tcb) b. Becker iRFA). 
5-7. 6-2. 6-2. 

Finale 

Lendl b. Gômez, 6-1. 6-3. 

JVafnfion 

CHAMPIONNAT D’EUROPE 
JUNIORS A GENÈVE 
Après avoir remporté le titre sur 
100 mètres brasse, la Française Pasca- 
line Louvrier a obtenu fa médaille 
d'argent du 200 mètres brasse en amé- 
liorant de près de 2 secondes son record 
de France 12 mn 33 s 23 contre 2 mn 
33 s 41. Les Français ont obtenu un 
deuxième titre sur 100 mètres papillon 
grâce à Ludovic Depickère. vainqueur 
en 56 s 95. 

Hippisme 

LUTIN DTS1GNY 
CHAMPION DU MONDE 
Le troneur français Lutin d’Isigny. 
âgé de huit ans. a remporté, samedi 
27 juillet, â Wesibury f New-York I. 
pour la deuxième année consécutive, le 
Roosevelt International (2000 mètres), 
considéré comme l'officieux champion- 
nat du monde des trotteurs. Le cheval, 
qui appartient â M. Maurice Cornière, 
est entraîné et drivé par M. Jean-Paul 
André. L'autre trotteur français engagé 
dans la course. Ogorek. drivé par 
M. Michel Roussel, a pris la troisième 
place, derrière le favori américain, 
Sandy Bowl. 


Vichy. — On attendait Marian 
Wajda. on a vu Luke Jensen. Après 
Ian Kodes à la fin des années 60. 
Ivan Lendl en 1978 et Miroslav 
Mecir l’an dernier, le maigre mais 
exigeant public de «la Galea* se 
réjouissait à l’idée de découvrir la 
nouvelle étoile montante de l'école 
tchèque. Récent vainqueur de Vitas 
Gerulaiiis et de Victor Pecci. 
quatre-vingt-quatorzième au classe- 
ment ATP. Marian Wajda a déçu, 
entraînant son équipe dans sa 
déroute personnelle. 

Le central du Sporting Club de 
Vichy a eu un coup de cœur pour un 
Américain inconnu qui fourbit, dans 
les profondeurs du classement ATP, 
un tennis insolite et redoutable. 
D'une démarche chaloupée de cow- 
boy, Luke Jensen promène sur le 
court une imposante carcasse 
( 1,87 mètre pour 85 kg.). Il rappelle, 
pas sa morphologie. l'Australien Pat 
Cash, un illustre -ancien» de la 
Coupe de Gaiea. Mais son jeu est 
bien personnel. 

Main droite, main gauche. Luke 
Jensen Trappe alternativement de 
l'une et de l'autre selon le côté du 
service. Avec la même puissance. 
Durant les échanges, il n'hésitc pas. 
si l'angle l'exige, à changer sa 
raquette de main et â smasher du 
gauche. L'opération ne prend qu'une 
fraction de seconde. Luke jongle 
plus vite que son ombre... 

Curieusement, ce grand gaillard 
de dix-neuf ans a séduit sans jouer à 
son meilleur niveau. Victime d’une 
intoxication alimentaire à son arri- 
vée en France, il a même dû capitu- 
ler lors du premier simple face au 


tennis chatoyant, souvent inspiré, du 
jeune italien Paolo Cane. Convales- 
cent. le lendemain, il n’a fait qu'une 
bouchée, avec son compère Brad 
Pearce. du double italien dont les 
lobs liftés à répétition n'ont pas 
résisté à un pilonnage intensif. Le 
jeu de Luke Jensen est fait de puis- 
sance et de densité physique. Ni vir- 
tuose ni simple bûcheron, il possède 
tous les coups du tennis moderne et 
devrait se faire un nom dans le cir- 
cuit professionnel, pourvu que 
l'ambition lui vienne. 

Inscrit en première année à l'uni- 
versité, l'étudiant Jensen n'a pas une 
idée très précise du cursus universi- 
taire qui l'attend. En revanche, il 
récite avec conviction son pro- 
gramme tennïstique des semaines à 
venir : - Je serai à TUS Open, puis à 
trois autres tournois profession- 
nels. - Et d'avouer timidement : 
- Je souhaite dev enir profession- 
nel. - Tiens, l'ambition commence à 
venir ! 

Pour disputer cette Coupe de 
Galea, il a renoncé â s'aligner dans 
le Masters d'un circuit satellite amé- 
ricain. dont il était classé second. Un 
sacrifice qui lui coûte de nombreux 
points à l'ATP. Mais un jeune Amé- 
ricain ne décline jamais une invita- 
tion à défendre les couleurs de son 
pays. Et puis. Luke Jensen sait que 
la terre battue de Vichy a déjà 
révélé plus d'un champion en herbe, 
il a fait, dans la première station 
thermale de France, une cure 
d'ambition. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


Luc Berthillier retrouvé 




Page 10 - LE MONDE - Mardi 30 juillet 1 985 ••• 

INFORMA TIONS « SERVICES » 


J 


EU DU LUNDI 


MOTS CROISÉS — 
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météorologie — ___ r , n _ 7 de matméeI 

I situation 


LE PARRAIN 


Le Petit Laurent - hommage amical et * 

vingt ans de distance, au Petit Nicolas, dtawtre créature 
deGoscinny et de Sempé (1) - sort s«niv«it av^ des 
amis plus ou moins proches de ses 
l'habitude de surnommer affectueusement « parrai^ ^ 

Saurez* vous identifier, chaque hindi, les événe- 
ments auxquels fait allusion le texte “***^*^ 
ment quelle personnalité, de la majorité ou 
tion, se dissimule derrière cet énigmatique diminutif f 



Aujourd’hui parrain est venu 
è la maison. On a dîné, c’était 
ennuyeux, mais chouette : il Y 
avait du gibier spécialement 
pour lui. et puis des gâteaux au 
chocolat, et j'ai pu en reprendre 
deux fois, même que j’étais 
drôlement étonné parce que 
d’habitude maman elle rigole 
pas sur les desserts qui font 
grossir et abîment les dents, et 
c'est vrai que j’aime pas aller 
chez la dentiste. Et puis après, 
parrain m'a dit : * Laurent, 
votre maman m'apprend qu'il 
voua restait quelques devoirs à 
faire. Voulez- vous que nous 
regardions cela ensemble ? a 
L’ennui, j’ai répondu. * c'est 
qu'il y a un match de foat à la 
t&é et que ça commence dans 
une heure a, mais maman a fait 
tes gros yeux et j'ai compris 
qu’il valait mieux faire plaisir à 
parrain. « Vous verrai. Laurent. 
il a fait, nous aurons fini avant 
le match. » Il est drôlement 
gentil parrain. 

Alors on est allés dans ma 
chambre avec maman qui sui- 
vait derrière en expliquant à 
parrain qu’il fallait excuser tout 
ce désordre, mais que les 
enfants de nos jours... Et puis 
on s’est assis devant mon 
bureau. Moi, j'ai pris la chaise 
que mémé m'a offerte l’an der- 
nier pour mon 20 en récitation, 
aile est terrible, surtout avec 
les autocollants que j’ai mis 
partout. 

Et puis, pour asseoir parrain, 
on a pris le tabouret de mon 
ours en peluche qui est un peu 
bas mais c’est pas grave, car 
mon parrain il est très grand. 
Maman était ennuyée mais par- 
rain lin a dit qu'il savait rester 
simple, n'est-ce pas... II a pris 
ses lunettes et H a dit : * Si 
nous commencions par las 
mathématiques. J'y ai toujours 
été excellent, a a Pas moi », j ai 
répondu, mais parrain tout d'un 
coup a regardé ma chaise et il a 
vu l'autocollant qu’on nous 
avait distribué à ta sortie de 
l'école. « Qu'esf-ce que c'est 
que ça », il a dit très fort, même 


que maman est rentrée très vite 
dans la chambre tout inquiète. 
e Ça, c'est la mairie, j'ai fait, er 
le monsieur devant, c'est le 
maire. » Alors parrain est 
devenu tout pâle ; il s'est mis a 
tousser, il a pris son stylo et 
puis il s’est mis à écrire très 
vite sur son carnet qu’il fallait 
téléphoner è M. Léo et pu» U a 
souligné trois fois. « Et nies 
rafales de multiplication ? ». j'a» 
fait. « Oui, oui. H a dît. réatez- 
moi la table de 2 et de 3. a Ça 
c'est facile. J'ai bien su. Alors 
parrain m’a dit : * Très bien, et 
rappelez-vous que le plus 
important c'est 2 sur trois, a 
J’ai pas très bien compris ma» 
c’est que les divisions j’ai tou- 
jours du mal. 

Après on a fait un peu d’his- 
toire. Parrain m'a parlé de 
Lafayette qui était parti en 
Amérique et de Louis XV qui 
était resté chez nous. Je crois 
qu’ils sont de sa famille, c est 
chouette quand même. Ensuite, 
il m’a fait réviser les départe- 
ments, surtout celui où jl s’est 
présenté, même qu'il a été élu. 
Et puis il m’a fait lire un bout de 
dictée de Guy de quelque 
chose, je sais (dus son nom, 
mais en tout cas parrain 
connaissait bien. Il m’a dit qu’il 
avait jamais autant révisé 
qu'avant d’être interrogé par le 
monsieur d’« Apostrophes ». Et 
piis moi j’ai regardé l'heure et 
j'ai dit que le match allait com- 
mencer. Parrain, qui a été un 
super avant-centre dans le 
passé, est venu le voir avec 
nous. 

Et quand je suis rentré dans 
ma chambre le soir, l’autocol- 
lant de ma chaise avait été 
enlevé et à ta place il y avait un 
rond avec les trois initiales de 
parrain. Quand même, s’il vou- 
lait tant que ça l'autre pour sa 
collection, il aurait pu me le 
dire : les gens de la mairie, Ws 
nous en ont donné toute une 
pile... 

(1) Albums parus aux éditions 
DcsoBL 


Solution d»»* notre prochain numéro 


HORIZONTALEMENT 
1 Son jour son de l’ordinaire. — 
U. A généralement moins de valeur 
que ce qu’elle affiche. — II L On je 
surprend souvent ta main dans le 
tiroir. - IV. Possessif. - V. Sans 
apprêt. Protecteur des bergères. - 
VI. Né disent jamais ce qn dspen- 
senL Son ou lumière. - VII. Quar- 
tier d’Angouiême ou quartier géné- 
ral. Même froid, U reste attirant. - 
VT.IL Un soupçon qu’on a souvent 
entre cinq et sept. - IX. Représen- 
ta tion conceptuelle. — X. Facilite le 
passage d'un fil bord à bord. Reste 
parfois sec devant un problème de 
liquide. - XI. Mis à sac après une 
bonne rincée. Préposition. 

VERTICALEMENT 
1. Peut se dire d’un tiers divisant 
ntm paire en doublant une moitié. 

2. Plus il est sec, plus on «mouille*. 
Formation aérienne. - 3. Il est très 
coté dans les milieux d’affaires. En 
France. - 4. Travail souvent fait 
pour des prunes. — 5. Ne se conçoit 
pas yang suite, sauf dans le cas de 
mort violente. Occuper un banc ou 
un fauteuil. - 6. Possessif. Note de 
«concert* espagnol. - 7. Bien 
dressé, on peut le suivre avec 
confiance, mais pas les yeux fermés. 
- g. Donne on coup de balai. Partie 
d'un pantalon on de la chemise. Ger- 
mandree ou labiée. - 9. Ne sont pas 
tous sympathiques. Refroidies. 


Solution du problème B* 4018 

Horizontalement 
I. Matérialiste. If- — U- Olive. 
Romaine. - III. Saç. Combinaison. 

- IV. AM. Iule. Tdtette. - V. Ibis. 
Bée. Mit. - VL QI. Lk. Nu. Dévot. 

- VII. Ucayali- Mû. Ami. - 
VIU. Rivière. Tab. - IX. Ecarteur. 
BluvL - X. Ste. Ll Or. OEA. - 

XI. Pennage. G™in. . 

XII. Enserrés. LSD. - XIIT. Idio- 
tisme. Eider. - XIV. Suons. IntrcüL 

- XV. Sens. Cacao. Taon. 

Verticalement 

\. Mosaïque Speiss. - 2. Alam- 
bic. Etendue. - 3. Tic. Ascension. - 
4. EV. Isly. Néons. - 5. Reçu. Karr. 
Arts. — 6. Ole. Lit. G ri. — 7. Anne. 
Nivelées. — 8- Lob. Bu. IUT. 
SMIC. - 9. Imite. Mer. ENA. - 
10. Sanie. Ur. ORL. Ta - H. Tien. 
Ebraser. 12. Enième. Idiot. - 
13. Estivation. Dia. - 14. Otto- 
mane. Vélo. — 15. Fané. Tibias. 

GUY BROUTY. 










faoteS» probable dm temps m Fïmc* 

catre le M 29 hou à 0 bran* et le 

Mitfi3ejdet0S5àa*nidt. 

SttnattasenSrefe: 

Le vaste système dépresâoemaïre cen- 
tré sur le nord de l'Europe dmge sur ta 
France an Qox cydomque numide et 
instable-, l’activité est plus marquée sur 
les régions de la moitié nord-est du pays. 

Maidl : Un temps souvent nua- 
geux et ptntOt bais sera observe, avec 
d’unie paît quelques bancs de brune de 
1’ Aquitaine au Ce ntre, et d^utrep^t 
des averses sur les régions dc rEst, te 
Alpes. la Corse et près des eûtes de ta 
Manche. 

An cours de la journée, ce temps très 
instable se généralisera; tejctancies 
seront pourtant belles sur te régions du 
Sud-Ouest et près de ta Méditerranée 
(quelques averses orageuses possibles). 
Ailleurs, te passages nuageux, fre- 


I 

onents, seront souvent accompagné* 
d’averses ; te précip iterio ns 
marquées sur te régnas du Nord, ira 
particulier en fin de journée sur les. 
régions dttNord-Ouest- 

Le vent d’ouest soufflera assez fort, et 
parfois même en rafales, surtout prte ds 
la Manche ; fl 

nord assez fort près dé la Méditerranée. 
Les températures, pta«*taracs_p«£ ta 
atteindront F après-midi 18 a 
25 degrés du Nord au Sud. 

Températures (le p remier chiffre 
indique le maximum enregistré au cou» 
deta journée du 28 juiBet;te second, te 
minimum «fona la nuit du 28 au .29 juil- 
let) : Ajaccia Met 18 degrés ïBamte 

28 et 16 ; Bordeaux. 26 et 15 ; Bréhat, - 
21 o 13 ; BreÂ 18 «t 13 : Caimc^»^ 
19; Cherbourg, 19 et 13; Ckrroottt- 
Femad, 31 et 174 Dqou. .30 et 17 ; 


Durant. 23 et 14; Eabrm. 30 te. 13: 
GraobktSl-M-H-. 33 rt 22jÆaçWe- 
St-Geoirs. 33 et 20 ; La Rodidfc, 22 et 
17 : Lflla. 21 et 1 5 ; Lm»itej24 rè 13 ; 
Lorient, 20 et . 13; jffq~30 

^et:i7;TS0c»4^ted , Aziiz,i9 i « M . 
Nice-Ville. .30: (max.J 
Montsonrâ, 21 et 

15 ;Ttar,26 et 16 ; Fmp*naiu29 et. 20 . 
Rennes, 21 et. 14; Rouen, 21 et 14 
Saiiit-£ti«n»c. 31 et 15; Strasborag. 31 

et 16‘; Toukjüso,' 30 et 18 ; Tours» 22 et 

1S Teun)<raimer relevées * l'étranger : 
AjgmTSset 10: Genève, 30 «21 ; La- 
-bOTnfi, 25 et -18; Ladres. 20. et 14: 
Madrid, 31 et 17; Rome. 31 et 21 . 
gtrt rirh fllm. 21 et 13. '••••. 

' IDocumeat établi 


PARIS EN VISITES- BREI 


MARDI 30 JUILLET 
« Les divisions nouvelles et ta colum- 
barium du Père-Lachaise-. 10 h 30, 
10, avenue du Père-Lachaise. 

«Cent tombeaux de femmes cflè- 
bres*. 14 h 45, 10. avenue du Père- 
Lachaise (V. de Langbde). 

« Hfttete et jardins du faubourg Saint- 
Germain*. 15 h, métro Sotferina 

«Versailles : quartier Saint-Louis*. 
14 h 30, devant ta façade de ta cathé- 
drale Saint-Louis. 

« Le vieux Bdkvüte -, 15 h, métro 
BdtaviUe, terre-plein (M* Leblanc). 

«Les salons de rHÛtel de Ville-, 

14 h 15, métro Hôtel-de-VîDe. sortie 
Lobau. 

« La place Dauphine, te Pont NeuT -, 

15 h, 2, rue du Pont-neuf (Paris autre- 
fois). 

«MoofTetard et ses secrets-, 15 h, 
16, rue Cadet (M. Raguereau). 

- Les manufactures -.14 h 30, 
42. avenue des GobeÜns (caisse). 

« La Sorbonne et ta quartier Latin -, 
15 h, place de ta Sorbonne, devant 
l’église. 

« Jardins en fleura & l'ambre des rues 
commerçantes du 6" arrondissement », 
15 h, métro Sèvres-Babykme. 

« Le Marais», 14 h 30, métro Saint- ! 

Paul ou métro HÛteMe-Vüta (sortie rue 
Lobau) ou place des Vosges, statue de 
Louis 30 IL 

CONFÉRENCES 

26, rue Bergère, « Initiation à ta gra- 
phologie», de 10 h à 18 b. Inscription» 
(!) 77044-70. 


ADMISSIONS AUX GRANDES ÉCOLES 


• Ecrite normale supérieure de 
jeunes filles, boulevard Jourdan, 
Section des sciences 

- A. Mathématiques : 

M*> Laure Pou rein ; Frédérique Guyot ; 
Françoise Le Hir -.Nathalie Fraysse; 
Bérangôre DubruDe: Thérèse Mallia- 
vin ; Emmanuelle Bon temps : Pascale 
Le Gall : Christine Vigneron ; Anne 
Blanchard ; Josiane Manasses ; Pascale 
Dufourcq ; Elisabeth Logîk ; Anne 
Bouverot-Reymond ; Isabelle Nagot- 

- B. Physique : 

M"- Christine Lefrou ; Blandine 
Jérome : Geneviève Blond in ; Sandrine 
Colin : Catherine Turc ; Anne-Françoise 
Bouchait: Valérie Labbé; Nathalie 
Augsi; Florence Debieuvre: Sabine 
Février. 

- C Sciences naturelles : 

M 11 " Marie-Anne felix : Marie- 
Claude Marsolier ; Isabelle Liesenfelt ; 
Marianne Wojcik: Daphné Bavelier; 
Nathalie Jacques; Clotilde Thery; 
Nadia Naffakh; Catherine Le Loch: 
Sandrine Bonhomme; Evelyne Chau- 
ma l 

- D. Biologie : 

Anne Bouloc : Delphine Tausrig. 

• Écoles des hantes études com- 
merciales (HEQ 

{par ordre alphabétique) 

M""* et MM. Sonia Abecassis 
(134*); JeainCbristophe Agnesina 
il 39*) ; Bertrand Atata (259") ; Naüra- 
iie Alquier (242*) ; Joèl Amar <2400 ; 
Laurent-MichaSI Amar (112») ; Jean- 
Christophe Amy (227«) ; libelle 
Aodres t220*) ; Philippe Anton (37«) ; 
Jérôme Arnaud (138") ; Marie Asschn 
(5 1») : Cyrille d'Anbigny (2S3 e J ; 
Marie Aubry (i54*) ; Isabelle 
Audouze-Chaua (173*); Marc Augter 
(42«) ; Jean-Thierry Augustin (260 : 
Marianne Acvray (13*); Christophe 
Babule (77«j ; François Baccherta 
(124*) ; Bertrand Bainvel ( 1 57 e ) ; 
Anne-Laure Barbe (155*1 ; Philippe 
Barrcaud 1 1S9»> ; Catherine Baudin 
(106*) ; David Ebwez (52") : Thibaut 


Behaghel (78") ; Isabelle Belhais 
(11*1 ; Jean-Denis Bellon (109») ; 
Hervé Bclœuvre (67*) : Pierre Bensabel 
(10») : Stéphane Bensabel (214») ; 
Arnaud Bernaen (23") ; Obvier Benau- 
ger (93") ; Jérôme Bert (34") : Laure 
Berthomieux (260*1 ; Jean-Baptiste 
Bïlly (187*); Patrick: Blanc (131*); 
Adam Blecha (2») ; Valérie Bobo 
(252») ; Jean-Pierre Boisivon da Suva 
Ber (30 e ) ; Perrine Boivin (180 e ) ; 
Demi tille Bonne I (166») ; Magali Bon- 
net (186*); Nicolas Bomcmps (9») : 
Éric Bordes (25*) ; Antoine de Botum 
(145 e ) ; François Bouttaz (31‘) ; Eléo- 
nore de Boysson (79») ; Y van Briery 
(204*) : Stéphane Broche 136») ; 
Sophie Brugnon (264») ; Valérie Bré- 
court (236») ; Pierre Calvet (206») ; 
Olivier Caminade (256 e ) ; Valérie 
Cazalot (143 e ) : Magali Chabas (21*) ; 
Frank Chabert (246«) ; Mireille Cham- 
bellan (65») ; Valérie Champagne 
(135») ; Bénédicte Champenois (231*) ; 
Christine Charron (99 e ) : Odüe Chone 
(218*) ; Dominique Clair (62*1_; 
Gabriel Clauzel (229*) ; Frédéne 
Cohen (197») ; Pascal Collange (262*) : 
Isabelle Lucie Collignon (29*) ; Chris- 
tophe Corbe (164*) ; IWCcrcctetre 
(123*1 ; Nathalie Cordon (224*) :^réé- 
rie Cormllan (185») : Marie-Pierre Coi- 
icreau (149») ; Marie-AdéiaJde Cour- 
tois (160°) ; François Crcpeaux (198 e ) ; 

Catherine Dahiez (5*) ; FranÇO'* 
Dates (26 1«) ; Hervé Dandois (I77‘) ; 
Franck Dargeot (179*) ; Véronique 
Dautriche (258*) ; Stéphanie Dettean 
(140*) ; Frédéric Ddesalle (107*) ; Ob- 
vier Dentan (76*) ; Catherine Dentray- 
gues (115»); François Dcver (167»); 
Pierre Dhanssy ( 17») ; Catherine Ducry 
(169 e ) : Philippe Guy Dumont (58») ; 
Eric Dupau (194») : Sophie Dupreœoir 
(184*) ; Michel Durochat (46*) ; Chrisr 
line Dtmoux (8fr) : François Duye 
(41*) ; Thierry Ehlinger (47*) : Valcne 
EUwood (205* ) : Jean-Luc Eymery 
(22») ; Parée Faggianelli (21 7«) ; Bcné- 
dicte Faivre (216*) ; Tristan Faradei 
(17fr) ; Dabta Farigoule (207*)^; Bruno 
Faucher (64«) : Stéphanie Fcliculis 
(27») ; Pascal Ferra dou (144») ; Eric 
Fesiv (91*1 t Stève Fiehl (196») ; Béa- 


trice Fleck (190») ; Henn Fortin (8») ; 
Nicolas Fourrier (15») ; Marie-V alêne 
Fradin (239») ; Jean-Luc Froncese 
(70>) ; Bertrand Fret (257») ; Thibault 
Fulconis (226») ; Vincent Garreau 
(251») ; Jean-Pierre Gaspard (71») ; 
Myriam Gaussicr (97*) ; Fabienne Gan- 
zal (45») ; Geoffroy Gennano (231") ; 
Laurent Gibert (209») ; Franck Girard 
(211»): Emmanuelle Giudicelli 
(223*) ; Catherine Gogue (141*) ; 
Christophe Grauwin (159*); Anne 
Graver (208*) : Serge Grebert 056») i 
Nadia Grec (163») ; Flonan Gnll 
(53*) : Ariane Grtunbach (142») ; Pas- 
cal Guasp (55*) ; Agnès Haegel (63*) ; 
Cécile Haimet (170*); Marc Heltar 
(221*) ; François Hellio (120*) ; 
Etienne Henry (152») ; Vincent Hillen- 
mever (116») ; Thierry Jabes (114») : 
Valérie Janier-Dubiy (162"1 : Philippe 
Jourdan (161») : Philippe J ourdou 
(130*) ; Florence Jouvene (248») ; 
Jérôme Karioilowrid (105») ; Hélène 
Kayanalds (3 e ) ; Nathalie Konsta n ti n o- 
vitch (61») : Isabelle Lacaze (175*) ; 
Christine Lacoste (132») ; Olivier 
Lacoste (228 e ) : Éric Lambert (249*) ; 

Christelle Langlois d’Hstaintot (151*) ; , 
Gwenaclk Lartigau (171») ; Nathalie 
Latour (243*) ; Elisabeth Lavülc (74»); 
Joelle Le Breton (137*); Muriel Le Gré 
(188*): Marc Lebret (43*); Yaim Leca 
(168*); Pienre-Paul Leccia (213»): 
Xavier Lecctur (238») : Hélène Legarét 
(147*): Guillaume Lejeune (241»); 
Waheb lekhré (89*) : Patrick Lemanski 
(7*); Patrick Lemoine (122*) ; Christo- 
phe Lconzi (119»); CécUe Leruste 
(18*); MarifrChristine Level (132»); 
Daniel Licss (265*) ; Claire Ligne reux 
(1 13*) ; Uond Louiset (225*) : Florence 
Magne (lll»): Fabienne Mailfait 
(50*): Aymeric Maistre (de) (250»); 
l ame Malcor Didier de Pie (92*); 
Franck Malcgue (100»); Erik Maris 
(39*); Céline Martin (101*): Jean- 
Fabrice Mathieu (86*); Florence 
Mayot (44*) ; Claire Mendelsohn (96*) ; 
Yann Mercier (14*): Stéphane Mes- 
guische (103 e ); Alexandre Mirooescn 
(68 e ): Jean Monnier (263*) ; Jean- 
Christophe Montant (254*j; Lanre- 
Louise Montvault Gliuyon (de) (83*1; 
J tin- Baptiste Morin 1 19 e ) : Christophe 


Morvan (182 e ); Claire Nebel (255»); 
Patrick Nguyen (87*) ; Olivier 
Nicolas (de) (32?) : Dominique Nord- 
mann (202»); Frédérique OITredi 
(66°) ; Alain Oumeddour (126*); 
Thierry Pagnîez {99) ; Valérie Perotin 
(16») ; François. Perrot (136*) ; Angréo 
Pez2etta (125») ; Bruno Piacenza (4*); 
Eric Piana (230»); Christian Piat 
(172*); Rxchel. Picard (245*); Sabine 
Picard (94*); Philippe Pinet 029») ; 
Jean-Paul Piques (84*) ; Bertrand Pire! 
(102*); Philippe Plat (199*); Jean- 


SOLIDARFTÉ 

LES OUBLIÉS DES VACANCE& - 
Grâce à l’opération i'V Gosses au 
StrieS». organisée par le Secours, 
populaire (le Monde du 10 maV 
phjswurs n^wrs d'enfants défa- - 
vorisés ont (ou vont avoir) des 
vacances. Mrés. néanmoins, beau- 
’ coup ne pourront pas partir. 

Pour que cinq mêle enfants de ta 
région Ue-de-Franca aient, aux 
aussi, un souvenir à raconter A ta 

- rentrée, ta Secoure poputa te Ira n-.} 
çais organise conana T an passé la 

journée des oubSés des vacances. 

•• Le jeudi: 22 août, quatre trains , 
Corail - lès emmèneront jusqu'au 7 ’ 
Touquet- Jeux de ptagé, cadeaux; •' 
baignade et sports équastras^sont 
déjà prévus, sans oublier un» 
sofide cotation-: V". 

- Ces vingt^iuatra heures «te bon- 
heur coûtent 200. F par enfant. . 
L’organisation de cette jownée 
nécessite aussi das cantainaa. 

d*accotnpagnateuT8 bénévoles. Si 

vous êtes Hx» ce jour-», fAâphor 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont parus au Journal officiel dn 
dimanebe 28 juillet : 

UN DÉCRET 

• Relatif aux écoles normales 
supérieures (organbation ad mirris - 
trative et financière, recrutement et 
statut des é»m>. - 

DES LISTES - J. ! ’ 

'• D’admlsak» à l’Ecole inrile 
en 1985. : . 

• D’admission, au concours 
d’entrée A l’Ecole militaire 
interarmes en 1985. - 


mz.au Secoira popdaré français 
II) 285-16^32. Vous pouvez 
- aussi envoyer vvos dons au CGP 
. - 78999S9 X Pans- * - 

★ Secours popnbüre français, 

3. sqnre St M«rètege75609 fam. 

'• note ra tatet nps èi tad » 
samedi de, ]4iMrta à 18 h 58, fs * - 
-tomt4teTe«pta 75011 Paris. 

; v ^lÉQÜOTlblENNE 

CHÉQmeRS VOLÉS. - En quatre 
'"ans (de 7981 è 1984). l'utilisation 
V frauduleuse de «àrèquas volés pour 
. to paiement de marchandises ou 
ésnnpas- s'est- âoerae de 86 % 
"■.’av)sc une pointe (38.96) en 1984. 
:Pour"te commerç a nt, payé par 
1 ' « rèraqué en bota>. è ta perte non 
compensée ;dé fa . marchandise 
: s’igootertt tas frais bancaires. D’où 
ridée éh 1980 de créer l'a Inter- 
.départemental chèque assis- 
. ' tance a (IDCA). 

' Le système consiste à créer un 

■ fichier informatique à- partir des 
renseignements fournis par les 

■ titulaires d’un compte ba ncaire 
victimes" d'un-vol" ou (Tone pwte 
.(ce qui ne les cflspense nullement 

. de stahaler l'inddent è tcxir banque 
at A ta police). Las adhérants è 
. PIDCA (commerçànts ou membres 
' d’une profession Ibérale) peuvent, 

: 366 jours par an de 8 heures à 
~23 heures et gratuitement, savoir 
- • par un ’simpta appel téléphonique 
-au (1) 241-22-22, si ta chèque qui 
_ leur est présenté «St vtaabta. Un 
délai de dix jours à dater de ta 
sig nature du contrat d'adhésion 
/«st néanmoins nécessaire avant 
de1»Shé#ci«' de cêtteasststahoe. 

. J ir 1DCÀ, i-3, ree Hsssart, 
75019 Paris. ... 
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Louis Fohxmx (23 5») : Philippe Pûmpï- 
gnat (24»): doiDde Rxbier (201*); 
Marie-Laure Raggi (212*); Albert 
Ragon (148*); Gèard Raynw (8°) : 
Claude Reich (33*) ; Stéphane Renard 
(244») ; E tienne Rcneaiinre (191*) ; Ste- 
phan Reuge (192*); Alain Reynaad 
(210*) ; Philippe Reynier (56*) ; Xavier 
Rigarét (215*): Valérie Roche (35*); 
Paré Rosen (de) (48*); Valérie Roux 
(54*); Elisabeth Rov (20*); Soptae 
Rudent (150*); Thierry Rudloff 
(183*); Claire Salmon-Lecagnear 
(193»); Marie-Noëlle Saroccfai (59»); 
Dominique Sauva jon (38 e ); Anne- 
Christiane Schmiti (1 18 e ) ; Anne-Claire 

' Schmitt (90*); Stéphan Schwedes 
(57*); Pierre SeUwr (247*); Richard 
Seutkar (108*) ; Philippe Sere (233») ; 
Jean-Marc Serval (75*) ; Olivier Sibcmy 
(1**); Nolwenn Simon (153*); Sté- 
phane Stama (60*); Muriel Smadja 
(203*); Rémi Staat (40*); Pascal I Sté- 
fani (165»); Natasa Stupar (6»); 
Richard TaïDeferd. (121») ; Geneviève 
Talbot (146») ; Guy Talbourdet (158*) ; 
Michel Tanguy (178 e ); Olivier Taa- 
neau (128*); Sophie Tardivel (73*); 
Loïc Tassel (236*); Erwan Tatou 
(200 e ); Pascale Teissier (82 e ); Elisa- 
beth Tessier (117»); Jean-Christophe 
Té venin (104*); Frédéric Thomas 1 
(72?); Benoit Tbome (1 10») ; Marie* 
Laurence TTtri (174»); Aûttaoe Toffa 
(81 e ); OBvier Touzard (28«); Jean- 
François Valent (222») ; Franck Vallée 
(68 e ) ; Heidi ValtiUe (219*) ; Eric Van- 
damtne (234*); Anne Vangheluwe 
(49*); Charles Viriol (98»); Nicole 
Viviand ( 1 81*) ; Sylvain Vivier (127 e ) ; 

: Claude Wilwere (195»); Pascale Yan- 
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L'absentéisme toujours présent 


Y ‘ENTREPRISE n’a- 

/y i t-elle pas l'absett- 
" JL-J téisme qu’elle 
mérite ? • Cette question imperti- 
nente n’a pas été posée par une 
quelconque association spécialisée 
de tire-au-flanc ou par une 
organisation syndicale de salariés, 
mais par la très respectable Union 
des industries métallurgiques et 
minières (UIMM), lors d’un col- 
loque international qu’elle avait 
organisé en avril 1980 sur ce 
sujet. 

De fait, si l'absentéisme n’a pas 
bonne réputation — n’est-il pas 
d'abord perçu comme un manque 
d’assiduité au travail, une 
manière de faire l’entreprise buis- 
sonnière, — on songe davantage à 
interpeller, voire à culpabiliser, le 
salarié que (a -société. On sanc- 
tionne l'effet. On ne recherche 
pas toujours' la cause de la fatigue 
ou de la lassitude au travail. 

Cette attitude est logique dans 
la mesure où l'absentéisme est 
d’abord ressenti comme un fléau 
économique. En 1984, le seul 
absentéisme pour maladie 
(maternité exclue) ne repré- 
sentait-il pas la perte de ! 74 mil- 
lions de journées, soit, pour la 
même année, près de 134 fois le 
nombre de jours perdus pour fait 
de grève... Depuis que la météoro- 
logie sociale enregistre, mois 
après mois, année après année, 
une forte décrue des conflits, cer- 
tains observateurs ont avancé 
l’idée que l'affaiblissement de la 
combativité avait été compensé 
par un surcroît d'absentéisme. 
Voire. 

Les études permettant de 
mesurer l’évolution de l'absen- 
téisme sont une denrée rare. Elles 
sont très peu nombreuses, non. 
exhaustives — seul un aspect est 
étudié, - et elles datent. En prin- 
cipe. on calcule le taux d'absen- 
téisme en retranchant les heures 
effectivement travaillées des 
heures théoriques de présence et 
en divisant le nombre obtenu par 
ces heures théoriques. C'est ainsi 

3 ue ta dernière étude du ministère 
u travail sur la journée du 
26 avril 1979 dans 74 000 établis- 
sements de 10 salariés et plus 
(pour toutes les activités, sauf 
l'agriculture, les administrations 
publiques et les services domesti- 
ques). représentant 10,8 millions 
de personnes, avait fixé le taux 
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d'absentéisme à 5,8% pour la 
France, soit une apparente stabi- 
lité depuis 1974. 

Un rapport administratif, te 
rapport Heilbnumer, avait, lui. 
avancé pour 1975 un taux 
d’absentéisme de 8,3 % correspon- 
dant - à une absence moyenne par 
salarié de 21 journées ouvrées 
par an ». L’UIMM, qui ne publie 
plus d’enquête annuelle sur 
l'absentéisme, notait de son côté 
qu’« en 1980. dans une usine de 
1 000 personnes, en moyenne 150 
sont absentes en permanence ». 

Une autre méthode pour éva- 
luer l’absentéisme est de prendre 
en compte l'absentéisme pour 
maladie. (maternité exclue), puis- 
que les accidents du travail et les 
congés maladie restent, d'une 
manière constante, la première 
cause de l'absence au travail. Les 
statistiques de la Caisse nationale 
d'assurance-maladie des travail- 
leurs salariés (voir tableau), 
publiées chaque année, montrent 
alors une réelle décrue de l'absen- 
téisme : pour le nombre d'indem- 
nités journalières, la diminution 
est régulière et constante depuis 
1 976, de l’ordre de 5 % par an ; 
pour le montant des indemnités 
journalières versées par la Sécu- 
rité sociale, on est passé d'un 
rythme annuel d'augmentation de 
24% en 1975 à 5.5 % en 1984. 
une telle évolution ne pouvant pas 
s'expliquer seulement par la décé- 
lération salariale... 

La tendance est donc globale- 
ment à une diminution de l'absen- 


Un phénomène en recul 
mais une minute d'absence 
coûte 1 franc. 

Solution : changer la vie au travail. 


téisine. sans qu'on puisse appré- 
cier l'impact d'une telle baisse sur 
l'emploi. » Une réduction de 
l’absence au travail de 8.3 % à 
5,3 %. soulignait pourtant le rap- 
port Heübronner. loin d’accroître 
le chômage, rendrait possible la 
création de 55 000 emplois sup- 
plémentaires dans i 'économie 
française. » Aucune analyse n'a 
été assez fine pour le vérifier. 

Le prix des remplaçants 

Quoi qu'il en soit, même si ce 
n'est pas toujours directement 
mesurable, l'absentéisme coûte 
cher à l’entreprise, puisque, outre 
l'indemnisation des absents, il 
faut souvent payer des rempla- 
çants — intérimaires ou recrutés 
sur contrats à durée déterminée. 
- ce qui suppose de consacrer du 
temps à leur mise en situation, 
avec un risque permanent d'atté- 
nuation de la qualité du travail, 
du produit et du service. 
L'UIMM affirmait, en 1980. 
qu’« une minute d’absence coûte 
I franc à la collectivité d’entre- 
prise », deux points d'absentéisme 


représentant 1 % de la marge de 
la firme. 

Toutefois, l'absence d'un sala- 
rié n’a pas toujours le même 
impact — et le même coût. — les 
variations s'observant en fonction 
de la qualification et du savoir- 
faire de chacun. Dans une récente 
étude {Economie et Statistique 
n° (76. avril 1985), à partir de 
données remontant à 1978, 
l'INSEE a souligné les disparités 
de l'absentéisme suivant le sexe, 
l'âge, la qualification profession- 
nelle. l'ancienneté, la nationalité, 
la région. la taille de l'entreprise, 
le secteur d’activité, ces disparités 
étant parfois plus apparentes que 
réelles. Déjà en 1 979. le ministère 
du travail avait montré que le 
taux d'absentéisme était plus 
élevé chez les ouvriers (7.3 % 
contre 7.5% en 1974) que chez 
les non-ouvriers (4.1 % contre 
3.5% en 1974). 

En 1978, l'INSEE constatait 
que - l'absentéisme est lié à la 
pénibilité physique et nerveuse de 
l’emploi occupé, mais aussi au 
caractère plus ou moins grati- 


Quatre causes et les autres 


Les entreprises qui emploient 300 salariés au 
moins sont tenues, lors de l'élaboration du bilan 
social, chaque année, d’établir une mesure de leur 
absentéisme. Les absences de salariés lors de 
conflits sociaux, de formation ou de repos compen- 
sateur — a fortiori pour les obligations liées au ser- 
vice national - ne sont pas prises en compte dans 
l’absentéisme. Selon la typologie utilisée dans le 
bilan social - et définie dans un numéro consacré 
b ce sujet par La Semaine sociale Lamy (supplé- 
ment au n® 251 du 4 mars 1985) — <1 existe cinq 
absentéismes : 

• l'absentéisme pour maladie : journées 
d’absences maladie au sens des arrêts de travail 
déclarés à la Sécurité sociale, qui opère la distinc- 
tion entre les indemnités journalières de moins de 


trois mois (généralement liées à des épidémies) et 
celtes de plus de trois mois (maladies longues) ; 

• l’absentéisme pour accidents de travail et de 
trajet ; 

• l'absentéisme pour maternité : absences 
pour congés de maternité avant et après la nais- 
sance. à l'exception des absences pour état patho- 
logique consécutif à la maternité, des congés 
parentaux et de paternité et des congés post- 
nataux ; 

• l absentéisme pour congés autorisés : jour- 
nées d'absence pour congés autorisés (à l’excep- 
tion des congés payés qui n’entrem évidemment 
pas dans l’absentéisme), par exemple pour des 
événements familiaux ou autres prévus par les 
conventions collectives ; 

• l'absentéisme pour causes diverses... 



ERIE 


C ETTE année encore, il a 
coûté cher aux Algérois 
de faire bombance â la fin 
du ramadan. Melon à 120 dinars 
(220 F au taux de 55 centimes 
pour un dinar) le kilo, fraises 5 
90 dinars, cerises à 40 dinars, sans 
parler de la viande à 8 dinars les 
cent grammes. Ces chiffres astro- 
nomiques, dans une capitale où le 
salaire moyen est de 3 000 dinars 
par mois, s’expliquent par les 
effets combinés *de la mauvaise 
productivité d'une agriculture 
socialiste, entraînant la rareté et 
de l'absence de contrôle efficace 
de la distribution, qui n’a rien à 
envier à la pire des » jungles » 
capitalistes. 

Le fiasco de l’autogestion, 
aggravée par la « révolution 
agraire», est tellement patent 
qu'il n'est (dus contesté par per- 
sonne. Loin d’être tabou, ce sujet 
alimente au contraire d’innombra- 
bles études, articles et éditoriaux 
depuis des années, sans que cela 
ait changé grand-chose jusqu'à 
présent. Les données de base, 
accablantes, sont périodiquement 
reprises par la presse pour annon- 
cer. une nouvelle fois, la » priorité 
à l’agriculture -, la grande mobi- 
lisation pour l’exploitation du 
» pétrole vert - de l’Algérie, dont 
le pays redécouvre f intérêt quand 
l'autre se vend moins cher et. de 
toute façon, s'épuise. 

L'ancien « grenier â blé » des 
Romains, au temps de Tite-Live. 


Le retour à la terre. 

Après l’échec 
de la «révolution agraire» 
le secteur privé est encouragé 
et le domaine socialiste 
mis sous surveillance. 


est le pays auquel pense en pre- 
mier le président Reagan quand il 
s'agit de trouver un client pour les 
surplus américains subventionnés. 
Là où régnait la civilisation de 
l’olivier, on fait sa cuisine avec 
des huiles végétales importées, et 
en période de pénurie les pharma- 
cies algéroises écoulent des stocks 
impressionnants d'huile de régime 
fabriquée par un laboratoire fran- 
çais. 

Exode rural 

■ En 1984. l’Algérie a importé 
60 % de sa consommation alimen- 
taire. ce qui constitue plus du 
quart des importations totales. Ce 
pourcentage est en progression 
constante du fait de l’amélioration 
du niveau de vie. que ne compen- 
sent pas les gains de productivité. 

Le taux annuel d'accroissement 
de la population est de 3.2 %, 
mais celui de Iz consommation 


alimentaire est de 5 %. Or la 
population agricole vieillit infini- 
ment plus vite que dans les autres 
secteurs de production, du fait du 
peu d’attrait qu’exerce la campa- 
gne sur la jeunesse. 11 y a dix ans. 
le pays comptait environ 1 .5 mil- 
lion d'agriculteurs, soit près de 
60 % de la population active. 
Aujourd’hui, ce taux est inférieur 
à 40 %. et la contribution des pay- 
sans à la production nationale 
brute n'est que de 7 %. 

Les jeunes de moins de vingt 
ans représentent 60 % de la popu- 
lation, mais 60 % des agriculteurs 
ont plus de cinquante ans. 
L’cxode rural, qui a atteint 
1.3 million de personnes entre 
1967 et 1978. diminue un peu du 
fait des mesures d’encouragement 
aux agriculteurs : mais il reste 
préoccupant. 

La saignée des années 60 et 70 
tient à la désaffection entraînée 
par ['utopie socialiste dans un 
domaine où les faits sont particu- 


lièrement têtus. Après l'indépen- 
dance. les quelque 22000 domaines 
abandonnés par les Européens 
dans les régions les plus riches 
furent transformés en «coopéra- 
tives de moudjahidines • (anciens 
maquisards) ûu en • domaines 
autogérés «. En principe, l'exploi- 
tation était dirigée par un comité 
de gestion élu par les travailleurs. 
En fait, la plupart des chargés de 
gestion étaient nommés directe- 
ment par l’administration, en 
fonction de critères politiques. 

Alors que la création du secteur 
« autogéré - avait abouti à la for- 
mation d’unités de production de 
plusieurs milliers d'hectares, diffi- 
cilement rentables en raison de 
ces proportions, la * révolution 
agraire- de 197] entraîna un 
morcellement excessif en un 
grand nombre de fermes sans 
moyens d’exploitation moderne. 
Cette « révolution » limita la sur- 
face des exploitations privées et 
confisqua les terres des non- 
agriculteurs ou - absentéistes ». 
Plus de J million d'hectares - 
dont 400000 hectares de bonnes 
terres - furent redistribués à des 
coopérateurs regroupés au sein de 
« coopératives agricoles de pro- 
duction de la révolution agraire - 
ICAPRA). 

JEAN DE LA GUÉRI VIÈRE. 

(Lire la suite page 13.) 


J Tant et valorisant des lâches 
accomplies -. En d’autres termes. 
- les salariés sont d'autant plus 
présents que leur travail est plus 
qualifié et leurs responsabilités 
importantes Ainsi. le taux de 
présence augmente très sensible- 
ment avec le niveau hiérarchique : 
pour un taux moyen de 89 % 
(74 % en moyenne chez les 
ouvriers), - la probabilité d’être 
présent tout le mots augmente de 
sept points, des employés non 
qualifiés aux cadres supérieurs ». 

L'âge joue aussi, avec des 
accentuations aux deux extré- 
mités. L’absentéisme est élevé 
chez les jeunes de dix-huit à vingt 
ans. qui souvent ont des diffi- 
cultés à s'intégrer dans le monde 
du travail ou, tout simplement, 
courent après un supplément de 
formation. Après quarante ans, 
tant pour les femmes que pour les 
hommes, la diminution de la pré- 
sence est plus accentuée, les 
absences devenant alors plus lon- 
gues. 

Quant à la distinction selon le 
sexe, elle Tait l'objet de beaucoup 
d'idées reçues et de quelques 
constats évidents. « Si l’on exclut 
les congés pour maternité, notait 
l'INSEE dans son étude sur 1 978. 
l’absentéisme féminin est supé- 
rieur de 1 6 % â celui des 
hommes. Au fur et à mesure que 
l'âge ax-ance et à qualification 
égale, les femmes ont tendance à 
être moins absentes que les 
hommes. - Entre vingt et un et 
quarante ans. on observe que les 
femmes sont généralement moins 
présentes que les hommes, ce qui 
s'explique aussi par la conjugai- 
son d'une double fatigue : celle 
liée au travail salarié et celle rela- 
tive au travail domestique. 

Selon les statistiques de la 
Caisse d'assurance-maladie. la 
proportion des congés maternité 
par rapport à l’ensemble des jour- 
nées indemnisées par la Sécurité 
sociale était, en 1984. avec 42 
millions d'indemnités journalières 
sur 174 millions, de 24.1 % (con- 
tre 11 % en 1978 et 16,5% en 
3982). L'allongemem du congé 
maternité, le récent frémissement 
de la natalité ci l' accroissement 
du taux d'activité des femmes (en 
1982 la part des mères assurées 
de par leur activité salariée par 
rapport aux total des femmes 
ayant accouché dans l'année était 
de 70% contre 59% en 1973 1 
sont à l'origine de cette augmen- 
tation. En 1980. dans une enquête 
auprès de I 1 000 femmes 
enceintes sur la relation mater- 
nité/ travail, la caisse a constaté 
qu'environ 66 %■ des femmes 
ayant un congé maternité 
« avaient au moins un arrêt 
maladie pendant leur grossesse 

Un rouage anonyme 

L'étude de l’INSEE montre 
également que le cadre de travail 
exerce une influence non négli- 
geable sur l'évolution de l'absen- 
téisme. .Ainsi, •• plus la taille de 
l'entreprise est importante, plus 
l'absentéisme est fort Dans une 
petite entreprise, le salarié a un 
- sentiment d’utilité - beaucoup 
plus développé que dans une 
grande, où il aura davantage ten- 
dance à se considérer comme un 
rouage anonyme pouvant être 
facilement remplacé. Par ailleurs, 
chez les ouvriers. - le travail en 
équipes fait baisser les taux de 
présence, sans doute en raison des 
horaires de travail irréguliers 

Face â l'absentéisme, dont une 
pan importante est évidemment 
justifiée et donc plus difficilement 
réductible, les entreprises dispo- 
sent de toute une batterie de 
moyens d'action allant du 
contrôle à la sanction, en passant 
parla persuasion et la lutte contre 
les causes cl le s- mêmes de 
l'absence au travail. La Sécurité 
sociale contrôle cllc-mémc les 
arrêts-maladie : mais l'employeur, 
dans la mesure où il complète 
conventionnellement les indem- 
nités journalières, peut faire pro- 
céder à une conire- 1 . isite médi- 
cale. 

A l'autre bout de la chaîne, les 
sanctions sont plus rare*. C’est un 
peu le dernier recours quand tous 


les autres remèdes ont échoué, 
d'une pénalisation sur le treizième 
mois ù une augmentation ou une 
promotion différées, voire un 
changement de poste, un avertis- 
sement. une mise à pied ci. en 
dernier ressort, un licenciement. 
Mais avant le bâton, il y a généra- 
lement la carotte. 

Dès 1980, l’UlMM avait préco- 
nisé » l’amélioration des rela- 
tions humaines et la recherche 
d’une adéquation toujours plus 
poussée entre les attentes des per- 
sonnes et les impératifs indus- 
triels -. Certaines entreprises ont 
tenté de persuader leurs salariés 
de la nocivité économique d'un 
absentéisme non justifié. Aux 
campagnes d'information sc sont 
ajoutés des encouragements au 
« présenléisme ». 

Pour raison 
de maladie 


NOMBRE 

d'indemnités 

journalières 

- 5 % 


+ 0.6 % 


MONTANT 

des 

indemnités 

journalières 


+ II % 


- 8 % + 3 % 

- 4 «5. + 9 •k 

stabilité + 12 % 

+ 1 % + 133 * 

- 9 % + 6JS% 

- <8^ + 


Source Caisse nationale 
d'assurance-maladie des travailleurs sa- 
lariés. 

• Nombre d'indemnités journa- 
lières : il s'agit de révolution du 
nombre d'indemnités journalières 
versées chaque année (elles repré- 
sentaient 174 millions de journées 
en 1984» à partir du quatrième jour 
d'absence, la Sécurité sociale ne 
remboursant pas les trois premiers 
jours (délai de carence). Ne sont 
prises en compte dans ce tableau 
que les absences maladie, à f exclu- 
sion de la maternité. 

• Montant des indemnités jour- 

nalières : l'évolution du montant des 
indemnités journalières 

1 16.155 milliards en 1984; est liée à 
l’évolution des salaires. 

Chez Citroën, mais aussi au 
Mutuelles unies, des jours de 
congé supplémentaires ont été 
ainsi accordés aux salariés n "avant 
aucune absence dans une année 
ou étant moins absents que les 
autres. En 1980, le CNPF, lors 
d'une négociation sur la durée du 
travail - qui devait échouer. — 
avait proposé l'octroi de cinq jours 
de congé supplémentaires lié â Ja 
présence effective au travail. 
D'autres utilisent des primes 
d’assiduité. Au Groupe Maison 
familiale (GMF). â C ambrai, le 
comité d'entreprise a accepté la 
mise en place de commissions 

anti-absentéisme -... 

Toutefois, c’est l'amélioration 
des conditions de travail qui sem- 
ble avoir, en elle-même, l'effet le 
plus décisif, l’absentéisme, au- 
delà d’un certain taux, étant res- 
senti comme un indicateur de 
matoise social. Le développement 
des horaires variables - permet- 
tant une gestion individuelle de la 
présence au travail â partir d'un 
temps effectif moyen imposé ù 
tous les salariés. - la prise de res- 
ponsabilités et pour les ouvriers 
l'enne h issu me nis des tâches sc 
révèlent généralement efficaces. 
A cet égard, la décrue depuis 
1976 de l'absentéisme pour mala- 
die pourrait attester aussi d'une 
meilleure prise en compte par les 
entreprises de l'impératir de chan- 
ger la vie au travail. 

MICHEL NOBLSCOURT. 
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Japon : la grippe en vacances 


RFA : malgré une bonne réputation 


s . 


L ’absentéisme existe au 

Japon, malgré tout. Le 
phénomène, en effet, s'ins- 
crit dans le contexte d’une société 
encore largement dominée par 
l'éthique, pour ne pas dire par 
l’obsession, du travail. Tout ce qui 
s'apparente de près ou de loin à 
une absence — congés compris — 
reste assez mal vu des générations 
nourries des valeurs tradition- 
nelles : travail, frugalité, disci- 
pline. esprit de sacrifice et loyauté 
envers la compagnie. 

Pour ces générations. • le tra- 
vail, c’est la santé » du Japon. 
Elles l'ont amplement prouvé 
depuis quarante ans. Pour le meil- 
leur ou pour le pire elles n'ont 
guère de penchant pour les loisirs. 
Etre absent, même contraint et 
forcé, n'est-ce pas, peu ou prou, 
déserter? 

11 en va toutefois différemment 
chez (es nouvelles générations, 
nettement moins • intoxiquées * 
par le travail. Selon les statisti- 
ques officielles, l'employé japo- 
nais travaille en moyenne près de 
deux mille deux cents heures par 
an. ce qui fait quatre à huit 
semaines de plus que les salariés 
américains et européens. Malgré 
les récriminations des partenaires 
industrialisés de Tokyo, qui voient 
là une forme de concurrence 
excessive, la tendance n'est pas à 
la baisse, au contraire. Les heures 
réellement travaillées sont passées 
de 39 par semaine en 1 975 à 43 en 
1983 (34 en France, 36 aux États- 
Unis). 


Un taux de 2% 

Un à deux mois de labeur de 
plus par an qu'en Occident, cela 
fait forcément moins de congés. 
De surcroît, seulement 50 % des 
Japonais prennent la totalité de ce 
qui leur est dû (légalement 
quinze jours payés), soit une 
moyenne nationale de sept jours 
et demi de vacances par an. En 
outre, à la question : • Disposez- 
vous de temps libre pour les loi- 
sirs? » 51 % des gens disent en 
avoir et 47 % non. 2 % ... ne 
savent pas ! 

Voilà en gros le contexte écono- 
mique. social, culturel et psycho- 
logique défavorable dans lequel 
prend place l'absentéisme. Les 
études sur la question ne sont ni 
nombreuses ni très détaillées. Les 
statistiques de l'Institut japonais 
du travail dans sa brochure de 
1984 datent de 1977. Elles indi- 
quent un taux d'absentéisme de 
2 % contre 7.7 % en RFA ( 1 979). 
8,3 % en France ( 1975) et 1 3,8 % 
en Suède (1978). 

Les absences pour cause de 
maladie et d'accouchement sont 
particulièrement faibles : 0,8 % 
(contre 7 % en RFA et 6J2 % en 


Les congés 
pour maladie 
sont souvent pris 
sur le temps 
du repos 

France). Deux tendances spécifi- 
quement japonaises expliquent, 
en partie, çette faiblesse. D’abord, 
en raison de la pression de l'envi- 
ronnement professionnel, il est 
courant pour un employé malade 
de commencer par prendre ses 
congés maladie sur les jours de 
congés annuels qui lui sont légale- 
ment dus. Ensuite il n'osera pas 
toujours prendre ses congés si ses 
supérieurs estiment qu'il reste 
beaucoup de travail à faire (ce 
qui est généralement le cas) et si 
ses collègues eux-mêmes ne par- 
tent pas. Tout cela ne favorise 
pas, on l'imagine, l'absentéisme 
pour cause de rhume ou même de 
grippe. 

11 est rare au Japon que les 
femmes aient la possibilité de 
faire carrière professionnelle- 


menL Par principe une femme 
doit quitter son emploi au 
moment du mariage. La compa- 
gnie n’a donc pas à lui accorder 
ultérieurement un congé de 
maternité ni autres avantages 


Le taux des absences pour 
cause d’accidents (0.2 %) est par 
contre plus conforme à ce qu’il est 
ailleurs (0.3 % en RFA et 0.9 % 
en France). Les * autres rai- 
sons - ne comptaient à l’époque 
que pour 0,8 %. Toujours selon les 
statistiques officielles, en 1983 le 
nombre des journées perdues pour 
cause de conflits du travail 
(504 000) était à peu près moitié 
moindre de ce qu'il était en 
France. 

Compte tenu de ce qui précède, 
et aussi d'autres pratiques propres 
au monde japonais du travail, on 
pourrait avancer que l'absen- 
téisme au Japon est inversé, car 
c'est bien plus le foyer que l'entre- 
prise qui souffre de l’absence du 
chef de famille et de la priorité 
accordée à ses activités profes- 
sionnelles. 

R.-P. PARMI GAUX. 


L ES images de marque sont 
parfois trompeuses. Mal- 
gré sa réputation de tra- 
vailleur modèle, le salarié alle- 
mand manque pratiquement 
autant de jours de travail, pour 
des raisons diverses, que ses 
confrères français ou italiens. 
D'un pays européen à l’autre, le 
taux d’absentéisme dans les entre- 
prises est relativement similaire. 
II dépend surtout de la protection, 
accordée par les législations 
sociales. 

En 1979. année record, le taux 
d'absentéisme était en RFA de 
8,4 % dans l'industrie seule et de 
7,7 % dans l’industrie et les ser- 
vices réunis. La première raison 
d'absence, et de très loin, est la 
maladie : 6,9 % dans l'industrie, 
63 % si on y ajoute les services. 
Ce chiffre ne comprend ni les 
curistes (0.4 % dans les deux 
cas), ni les congés pour maternité 
(0,3 % dans tes deux cas égale- 
ment), ni les accidents (respecti- 
vement 0,4 % et 0,3 %). 

Les absences motivées pour 
d'antres raisons représentaient 
seulement 03 % et celles sans 
motif 0,1 % des cas, ce qui est une 
proportion faible par rapport aux 
autres pays à structure sociale 


Le salarié allemand 
manque 
autant de jours 
que ses confrères 
français ou italiens 

similaire. La maladie est un motif 
moins souvent-évoqué en. France, 
où. en revanche, l’absentéisme 
pour cause de. congé de maternité 
<m motifs divers est plus impor- 
tant. 

Depuis une vingtaine d’années 
les caisses d’assurance-maladie 
notent que l'absentéisme s’accroît 
on régresse en fonction dd’évolu- 
tiosQ de la conjoncture économi- 
que. Quand l'économie se * porte 
bien, le nombre de coqgës majft- 
die augmente, et, â l'inverse,. lors- 
que la pression sur le marché de 
l’empiré se fait ressentir, il dimi- 
nue. Après avoir atteint 7,4 % en 
1979, le taux de maladie des sala- 
riés inscrits dans les caisses 
d'assurance des entreprises a 
constamment diminué jusqu’en 
1983 (5,6 %) pour reprendre un 
peu en 1984 (5,9%). ’ • 


France : quand on supprime les contremaîtres 


L E bon sens n'habite pas toujours près de 
chez soi. Les frères Rouleau, Alain et 
Patrick (ce dernier étant l’aï né du tan- 
dem), en sont persuadés. Ils sont un jour 
partis de Toulouse pour chercher au Japon 
les idées simples qui leur faisaient défaut. 
S’ils admettent encore aujourd’hui que le 
Japon leur a dessillé les yeux, ils se disent 
prêts, à l'heure de la quarantaine, à bien des 
voyages, à bien des explorations. 

Dans un secteur, la bonneterie, en crise 
depuis 1974. où la pénétration étrangère 
dépasse les 50 % du marché, la réussite des 
Etablissements Rouleau-Guichard fait l'effet 
d’un soufflet sur une profession générale- 
ment recroquevillée sur son passé. Cinq 
usines, près de cinq cents salariés, en vingt 
ans, les Rouleau ont patiemment tissé leur 
toile griffée d'un iMi qu'on retrouve sur les 
slips er ree-shins dont ils sont devenus un 
important producteur. 

« C'esr la crise qui nous a éclairé, explique 
M. Alain Rouleau, directeur général de le 
société : en 1974. nos prix ont augmenté de 
25 % ; impossible de résister à ta concur- 
rence étrangère. Il fallait donc, pour être 
compétitif, produire autrement et avec 
l'adhésion du personnel. » 

Le personnel de Rouleau-Guichard n'est ni 
meilleur ni pire que celui des entreprises du 
secteur : 15 % d'absentéisme en moyenne; 

1 8 % chez les frères Rouleau il y a encore six 
ou sept ans. La main-d'œuvre est ici féminine 
à 85 %. Les hommes travaillent au tricotage 
et à la teinture dans l'antique usine de 
Palayre, l'ancêtre des unités de production de 
la société. 


Loisirs intégrés 
et saiairés au rendement 
une entreprise 
toulousaine 
a réduit l'absentéisme 
de 18% à5% 

* L'absentéisme coûte d'autant plus cher 
chez nous que nous ne sommes pas dans une 
région à forte tradition bonnetière. U est tou- 
jours difficile de trouver des remplaçants. » 
Cdmme partout, les Rouleau ont voulu jouer 
de la prime, mais ses vertus furent vite épui- 
sées. Il fallait donc attaquer le problème à sa 
racine et intervenir sur le cadre de travail. 

Tennis, piscine 
et semaine de quatre jours 

M. Alain Rouleau mat alors en place une 
petite unité de production ; jamais plus de 
quatre-vingts à cent personnes dans ses ate- 
liers t satellites ». On va s'arracher à soigner 
le cadre. Piscine - 80 % des ouvrières ne 
savent pas nager, - tennis, salle de gymnas- 
tique, verdure... 10 à 15 % du chiffre 
d'affaires, mais l'enjeu vaut bien ce surcoût 
des loisirs intégrés. 

On supprime les contremaîtres. L’encadre- 
ment, le plus souvent recruté à l'extérieur 
pour ses compétences techniques, est mis è 
contribution : « Il faut communiquer, expli- 


quer aux gens, les former sur le terrain aux 
nouvelles téchnokfgies^ Je ne suis pas contre 
les cerclas de qualité à condition que cela ne 
tourne pas 4 l'obligation ; même chose pour 
le droit d'expréssmn des salariés^ il faut' la, 
préparer, habituer les gens,,». . 

Horaires flexibles, chacun, est martre de 
son travail. Mais SO %_ de Jà.pajà,s*éfh9ctue 
au rende m ent. Et les salaires ouvriers sont de 
20 % plus élevés que dans lé resta de. là pré-, 
fèsskn. Grandeur et misère d'un- système 
conçu pour la rentabSte. Si M. Alain RoeJaba 
se veut è l’écoute de ses salariés, g ntr -so 
reconnaît pas complètement .dans: le paterna- 
lisme pratiqué par ; d* autres. cfredUpa tSs- 
joncté parce qu’il donnait plus qo'M ne pou- 
vait accorder. Pas chez nous.- a-, - - -; ->■ 

En octobre prochain. I*un des -ateliers 
Rouleau-Guichard fera la semaine de quatre 
jours. Une expérience, e Nous analyserons les 
résultats et. si la chose est payante, ette ‘sera " 
généralisée è ceux qui le sûuhàiteront. » A 
('étude également le travail du week-end et la 
semaine de trois jours, qui, après autorisation 
du ministère du travail, devrait être testée 
chez las hommes. :. 

En l'espace de quelques années, les -sala- 
riés Rouleau ont oublié le sens <de ^expres- 
sion « lutte des classes». Le -Syndicat CGT 
s'est dissous. Les anciennes cancSdatâs .au. 
comité d'entreprise - sont maknenant des 
élues elbress. lM responsable du . syndi- 
cat FO s'est reconvertie dans les relations 
sociales. Les patrons affirment que la reven- 
dication est aujourd'hui directe. Et Tabsen-' ' 
téisme est tombé à/5 %, un seuil Infranchis- 
sable de l'avis même de M.Alatn Rouleau, 
visiblement satisfait Ai résultat. ■ 

GÉRARD VALLÈS. 
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Stratégies des entreprises et marché international des capitaux I Quarante ans 


de Christophe Lalandre 


L ongtemps pratiquée 

par les seuls grands 
groupes, l'ouverture sur 
l’extérieur est entrée dans les 
mœurs des PME. même si. globa- 
lement. l'effort à l'exportation est 
encore réduit. Sur (es 
490 000 entreprises imposées au 
titre du BIC (bénéfice industriel 
et commercial), 77 400 environ 
sont considérées comme des 
sociétés exportatrices et seule- 
ment 130 000 à 180000 d'entre 
elles ont vocation à exporter, rap- 
pelle opportunément Christophe 
Lalandre dans son ouvrage. 

Four ne pas être subie comme 
une contrainte, mais vécue 
comme une incitation à un déve- 
loppement hors des frontières 
. naturelles vite saturées, une étape 
supplémentaire au-delà des 
anciens - marchés de proximité », 


l'exportation doit reposer sur une 
connaissance du marché financier 
international ce qui suppose d'en 
maîtriser les mécanismes. Met- 
tant en parallèle la gestion de 
l'entreprise dans son environne- 
ment international et l'évolution 
des marchés mondiaux de capi- 
taux, là où se retrouvent — et 
s'affrontent - des masses 
d'argent colossales le plus souvent 
sans bannière, l'auteur met en évi- 
dence la nécessaire adaptation des 
entreprises à ces stratégies com- 
merciales et financières interna- 
tionales dont elles n'ont souvent 
qu'une vague idée. 

Quand le dollar bondit de 4 F à 
10 F en l’espace de quatre ans, 
puis fléchit, ie problème-dé pour 

l'entreprise exportatrice est natu- 
rellement celui du risque de 


(Publicité) 

ÉSOTÉRISME CHRÉTIES 

Pourquoi les hommes sont- ils divisés ? Parce qu’ils ont perdu la 
PAROLE et qu'ils s'attachent aux apparences de ce Monde de l'Illusion 
au lieu d'en rechercher l’Essence. 

L’Esotérisme peut les aider à retrouver cette Unité Essentielle ci les 
prépa rer au Retour du Christ. 

Sans « but. TORDRE des CHEVALIERS du TEMPLE, du CHRIST 
et de NOTRE-DAME, qui est chrétien d’inspiration jobuinitc. propose un 
enseignement initiatique et diffuse son bulletin mensuel LE BEAUCEAXT 
(exemplaire contre trois timbres lettre). 

Q+C+T+C+N+D+ 

BP 12. 78430 LOUVECIENNES 


change. Consultant à l'OCDE, 
docteur ès sciences économiques 
et diplômé de l'Ecole supérieure 
de commerce de Paris, ce jeune 
cadre (il a vingt-sept ans) « d’une 
grande banque d’affaires fran- 
çaises - (Paribas, pour ne pas la 
nommer) a su marier les bases 
théoriques et son expérience pro- 
fessionnelle pour donner quelques 
explications indispensables. Le 
chef d'entreprise mais aussi l'étu- 
diant et le professeur trouveront 
une analyse pédagogique de 
l’influence de la politique moné- 
taire et de la façon dont le taux 
d'inflation et la situation de la 
balance de» paiements d’un pays 
viennent influencer le taux de 
change de sa monnaie. Et par là 
même, la situation exportatrice 
des entreprises de cette nation. 

Cette analyse est suivie d'une 
présentation plus succincte des 
opérations à terme, des diffé- 
rentes formes de financement à 
l'exportation, notamment du cré- 
dit documentaire et de l’organisa- 
tion du commerce extérieur. On 
regrettera, toutefois, que Fauteur, 
en mentionnant clairement les 
techniques actuellement prati- 
quées (eurocrédits, euro- 
obligations...). n’ait pas jugé bon 
de développer plus longuement ce 
mode de financement des entre- 


prises par accès au marché inter- 
national des capitaux. Le trésorier 
d'entreprise, l'un des personnages- 
clés dans toute structure moderne 
ouverte sur l'extérieur, doit jon- 
gler quotidiennement avec les 
nouveaux produits financiers, les 
conditions d'émissions d'emprunts 
internationaux, parfois maîtriser 
les pratiques du commerce par 
compensation, le troc... 

De même est-îl difficile, 
lorsqu'on parle d’exportation et de 
stratégie commerciale et moné- 
taire. de ne pas évoquer, ne serait- 
ce que pour mémoire, le contrôle 
des changes. Pratiquée en France 
de façon quasi ininterrompue 
depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale — et surtout depuis 
1968 - et régulièrement dénon- 
cée par les représentants du patro- 
nat, cette contrainte, progressive- 
ment allégée par les pouvoirs 
publics, constitue encore une don- 
née importante pour les entre- 
prises françaises parties à l’assaut 
des marchés extérieurs. En atten- 
dant • une suppression par 
étapes » récemment envisagée par 
M. Pierre Bérégovoy, - au rythmé 
de l'assainissement de l'économie 
française •. 

SERGE MARTI. 
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d'Europe 

de François Visine 


G ’ EST un bon connaisseur 
de la marche de l’Europe 
qui nous propose un sur- 
vol de quarante années -dé son his- 
toire (1944-1984). François 
Visine, militant de la C omqm - 
riâut£ a. surtout peasé à ceux qui 
veulent retrouver assez vite, 
l’essentiel des étapes^ si bien que 
son livre se rapproche d ’uir 
ma n ue l , ce qui ne veut pas dire 
que la réflexion ne se mêlé pas" à 
la synthèse. . • 

On se retrouve fort aisément ; 
dans ce * jardin à la française », , 
car notre auteur ;a consacré un 1 
premier, chapitre aux événements 
majeurs -de la : . période, un 
deuxième à la situation actuelle et 
aux perspectives, et toutela fïndu 
Ûvre à une chronologie détaillée et 
à un long catalogne des abrévia- 
tions. Voici qui rendra un fier ser- 
vice à tous ceux qui doivent se 
guider dans ce qui; devient pcû à- 
peu une véritable jungle. f 

* Imprimerie Sémt-PauL BP T 908 
Luxembourg. 288 iûxembdü-^ 

geote (ou belges). seh^rôQQE2$ FF. 


Cette évoiution atrtocfjtc unfr 
polémiqué permanente, entre les 
organisations patronales et les 
syndicats: Les premiers jr rotent 
une preuve .de In tendance au 
laxisme . dès que les circonstances 
s-’y prëierit. les seconds an- 
contraire' la' conséquence de la 
répression patronafe qm seacrOû- 
rait dans les périodes où remploi 
. se fait plus rare.". . : 

tes .experts àt l'organisation 
patronale BDA (Bondesbereiifr- 
gung der pentsche n Àrfeeïtgeberr 
vebâande) font état d’une cer- 
taine logique En periodede forte 
activité, économique; font-ils 
observer. ; if est fréquent , que tes 
en t re p rises 'exigent davantage de 
leurs salariés, augmentant ainsi 
tes 'risques de maladie. En outre, 
ajoutent-üs, on puise alors sur les 
réserves de roaüwTœuvré, ce qui 
accroît les ^risques d'embaucher 
des pérsonj^maladaptoesà leur 
travail ou tout simplement plus: 
fragiles. En période de réduction 
de L'activité économique,, ce sont 
tes premières: touchée» par lès 
Kceoctemehis. 

;pn réponse aux acorsations des 
milieux syndicaux, tes experts de 
la BDA spohgnent que ta légiste- 
tion sociale n'a cessé cTétrc renfor- 
cée pour réduire, les accidents du 
travail etj tfane manière générale, 
assurer une meilleure- protection 
de la santé sur les lieux de travail. 

■ Après, avoir augmenté jusqu'en 
19<50 (126,5 pour 1000) , te nom- 
bre des accidents du .travail n'a 
ensuite cessé de décroître pour se 
situér en 1981 au taux de 69,6 
pour L 000. Les’ maladies profes- 
sionnelles, qui avaient de nouveau 
augipenté au dêbuldes armées 70, 
eu raison notamment de l'exten- 
sion -du nombre des maladies 
reconnues commeteUes, est quasi- 
ment stagnant et plutôt en légère 
diminution depuis 197?.. 

v ünesériedefacteurs 

• L'absence de réponse claire 
s'explique surtout par la difficulté 
7'dTappf^ender précisément les 
cân seS Arêritabl es de l'absen- 
téfenjev En dehors, des fréteur* 

. . nxxrnipressîWesconaine Tés épidé- ... 
mies saisoOnifcrtx de grippe, une 
.notice publiée par, la BDA m 
L 98) à- ratieniàon de_ses ; adbfr . 
rents/note qtffl «existe' tonte. -une 
série de facteurs dépendant. ;à la 

■ fofe de chaque wdividu et de cha- 
que entreprise. Une' mauvaise 
organisation du travail, faisait-elle 
observer, peut avoir des consé- 
: queoces tout aussi importâmes 
. que te: müieu dans IaquéUe évolue 

un ibtEvidu^ôn: ses capacités pro- 
pres. ... 

..- fta- constate que tes. femmes 
manquent davantage que les 
hommes, les jeunes .que tes plus 
âgés, les étrangers que les natio- 
naux, ceux qui ont dés responsabi- 
lités moins qüë Tes autres. On 
constate également ~que l'absen- 
téisme s’accroît les vendredis et 
les. lundis, quc les ouvriers sont 
' plw-'fr^émment malades que 
les employée (84 % contre 5,256 , 
en 1 98 1). Mais tl est difficile d’en 
tirer des régies générales valables 
pour toutes les entreprises et -tous 
tessecteurs d’activités. • 

D!un secteur à Pautre, les fluc- 
tuations. peuvent, être également 
importantes, comme le. font res- 
sortir lés statistiques- dès . caisses 
d’assarancc-maladie. Dans les 
ad min is trat ions, le taux d’absence 
jrar'msdadie étmt de 6<6% en 
1982/- ff atteignait 6,796 dans Jes 
transpom.Tlanstemétailu^ect 
^ le batiment, - d êtmt pour la même 
annéede:6%ialGtsqâe<iajJsJes 
banques, , lé commença et les assu- 
rances ü à’étpitqué de3,9%. 

fc B£iA estimait en 
mojwnne à,^ St jours ouvrables . le 
nombre de joars cbômés payés eh 

Allemagne fédérale ; .12 jours 
i fériés,.' 26 jauré. dé vacances et 
1? jours d’absence pour raison de 
. rittîadiè. ou autré^ Nul ne peut 
donc îgnorçr te coût de Tabsen- 
réïsroe^ ausprhien pour. tes entre- 
prises que pour les caisses d’assu- * 
rance, qui -ont depuis longtemps 
•atwrdé ^ problème avec tes orga- 
nisations professionnelles de 
médecins. ■ 

£. Les solutions, sont davantage ' 
icchsrchées; :ea effet, au niveau . 
dçte .responsabilisation de tottstes 
acteurs sociaux, plutôt que .par le 
biais législatif. Les organisations 
patroiralesa ignorent pas les diiïj- 
cultés dè revenir, en arriéré sur : 
certain» -avamages -jacquis. - La - 
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ptpypquer-la si^gestion de oomp- . 
ter les jours de cure comme des', 
joni^de congé est là pour' le prou- c 
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X p La chronique de Paul Fabra 


S OUS le dire « Beaucoup de bruit 
pour rien a, le mensuel nippon de 
langue anglaise Look Japon, dif- 
fusé dans le monde à partir de Hong- 
kong, publie un article dénonçant les illu- 
sions que pourrait faire naître chez sas 
compatriotes ce qu'il appelle g tour 
enthousiasme bien compréhensible s 
pour ridée «pie Sè centre de gravité du 
monde est en train, de se déplacer de la 
zone atlantique vers la zone pacifique. 

Que ce texte écrit par le rédacteur en 
chef du groupe de presse Sankai News- 
papere, M. Koichi Kondo, soit reproduit 
en bonne place dans une publication sur- 
tout destinée à des lecteurs étrangers 
n'ést certainement pas un fait indiffé- 
rant. i{ reflète une double préoccupation 
dont on retrouve l’écho dans maints 
textes nippons font de source officielle 
que de source privée. Celle d’abord de 
ne pas se poser en rivaux d'une Europe 
supposée en perte de vitesse, aspirant à 
se substituer à eHe en tant que parte- 
naire privflégié dès Etats-Unis. Celle 
ensuite de ne pas susciter l'hostffité des 
pays regroupés au sein de l'Association 
des nations du -Sud-Est asiatique 
fAWSÊA) - Indonésie, Malaisie, PhSip- 
pines, Singapour, Thaïlande et Brunei - 
dont certains- avec plus ou moins de 
bonne foi sont toujours prompts A soup- 
çonner Tokyo de ne pas avoir renoncé â 
r ambition proclamée pendant la guerre 
d'instituer sous sa direction c une ère da 
coprospérité asiatique s, et redoutent en 
tout cas toute forme de condommiun 
américano-nippon sur la région. 

Dans un discours qu'H a prononcé lors 
de sa récents visite (du 13 au 15 juillet) 
A Paris, M. Yasuhito Nakasone a 
déclaré : * Quand on considère la pres- 
sant développement des pays du Podff- 
qua, le rêve de te constitution d'une 
vaste son» de coopération sur ie pour- 
tour de cet océan A la. vm Ile du vingt et 
unième siècle ne semble pas irréaliste. » 
Cependant lé premier ministre nippon 
s'est empressé de rappeler les quatre 
principes qu'à avait formulés en janvier 
dernier pour a avec un consensus entre ■ 


« L'ère du Pacifique » vue par un Japonais 


les pays concernés » lors de sa visite en 
Australie. » Premièrement, a dit 
M. Nakasone. nos liens de coopération 
ne doivent pas être de nature militaire ; 
deuxièmement, ils ne doivent pas être 
exclusifs, mais s’ouvrir sur f extérieur; 
troisièmement ils doivent venir de t’ini- 
tiatrve dss pays concernés tels que les 
pays membres de l’ANSEA ; quatrième- 
ment Us doivent recevoir leur impulsion 
du secteur privé et tes gouvernements 
doivent à cet effet travailler à constituer 
un environnement favorable. » 

Le fait que M. Nakasone ait énuméré 
quatre principes et non pas trois ou cinq 
pourrait laisser croire qu’on est en pré- 
sence d'une esquisse de construction 
d* un commencement de projet. Or il n'en 
est rien. Les quatre conditions posées 
par lui visent à préciser ce que la r vaste 
zone de coopération s en question ne 
sera pas. sans pour autant donner la 
moindre indication sur ce qu’elle pourrait 
être, car il n'est pas suffisant de s'en 
remettre pour la définir à « l’impulsion 
du secteur privés. Qe multiples liens 
commerciaux existent déjà entre les 
pays riverains, et tour indique que les 
accords de participation, les investisse- 
ments se multiplieront entre eux. Tout 
cela ne suffit pas pour jndemifïer une 
» zone de coopération » distincte. Il est 
signicatrf que pour donner éventuelle- 
ment A cette dernière un contenu plus 
concret, le premier ministre japonais ait 
(fit qu'a fallait attendre une initiative 
venant des pays de l'ANSEA. On sait 
que ces derniers n'y sont en aucune 
façon favorables. 

L'analyse des propos de M. Nakasone 
apporte de l’eau au moulin de M. Koichi 
Kondo dont la thèse repose sur la 
conviction que les Japonais auraient bien 
tort de prendre au pied de la lettre les 
déclarations répétées qu'a fartes depuis 
le quatrième trimestre de 1984 


M. Ronald Reagan pour appeler de ses 
vœux l’avènement d’une s communauté 
du Pacifique ». Non pas que la formule 
cacherait on ne sait quel piège mais tout 
simplement parce qu'elle manque de 
substance en dépit de tout le battage qui 
est fait autour du thème que le prochain 
siècle appartiendra aux nations du Pacifi- 
que. C'est l'hebdomadaire britannique 
The Economat qui a été le premier à le 
lancer voici exactement dix ans en 
publiant un numéro spécial sous le titre 
Pacifique Century 

C ELA ne veut pas dire, remarquons 
le, que M. Reagan n'ait fait que 
céder à la mode ou au simple 
désir de complaire à ses électeurs de la 
Californie en enfourchant l'idée que 
l'économie mondiale s’organisera autour 
de ces deux pôles que constituent la rive 
américaine (le mythe de la Silicon Valley) 
et la rive japonaise du Pacifique. Pour 
empêcher que la véritable fureur antija- 
ponaise qui se donne libre cours au 
Congrès sous l'influence des lobbies pro- 
tectionnistes ne finisse par compromet- 
tre la nécessaire alfiance entre les deux 
pays, la référence à une communauté 
d’intérêts transcendant leurs conflits et 
leurs frictions du moment était certaine- 
ment d'une grande utilité. C'est un fait 
que le président Reagan a accompagné 
ses paroles de quelques décisions qui 
montrent l'intérêt qu'il porte effective- 
ment au développement des relations 
entre les États-Unis et les pays situés de 
l'autre côté de l'immense océan traversé 
aujourd'hui en quelques heures d'avion. 

Le département d’Étet a fondé récem- 
ment un organisme consultatif de carac- 
tère privé mais où siègent plusieurs 
membres de l’administration, le 
US National Committee for Pacific Eco- 
nomie Corporation. Le chef de la Maison 
Blanche a parallèlement créé un poste 
d’ambassadeur itinérant (ambassador at 


large! pour « les affaires du bassin Pacifi- 
que » et l'a confié à M. Richard Faip- 
banks. 

Tokyo a suivi de très près ces initia- 
tives. Deux des plus importantes asso- 
ciations japonaises, l'une privée, l'autre 
mi-gouvernementale, mi-privée, spéciali- 
sées dans la promotion de la coopéra- 
tion économique et des échanges cultu- 
rels entre les pays du Pacifique sont en 
train de fusionner dans le dessein d'amé- 
liorer par une action commune leur effi- 
cacité. 

Cependant, à en croire M. Kondo. 
c'est parce qu'ils sont victimes d'un cer- 
tain nombre d'erreurs de jugement et de 
perspective que les Japonais risquent de 
se laisser convaincre par la thèse très 
superficielle selon laquelle c'est autour 
du Pacifique, et non de l'Atlantique, que 
se situera dans l'a venir le centre du 
monde. Le rôle que jouent dans leur vie 
nationale les relations qu'ils entretien- 
nent avec les États-Unis pousse les 
Japonais à sous-estimer, selon lui. 
l’importance de l'Europe, r Aussi bien 
sur le plan linguistique que sur le plan 
ethnique, éent-ii, l’ Occident - qui com- 
prend l’Europe et /'Amérique du Nord - 
constitue une entité caractérisée par une 
unité infiniment plus grande que celle qui 
est formée par les pays du bassin Pacifi- 
que. De même les nations de l’Occident 
reposent toutes sur une base commune 
qu’on chercherait en vain entre les pays 
riverains du Pacifique. 

s Spirituellement. l’Occident est uni 
autour de la tradition judéo-chrétienne 
qui a pour conséquence de susciter des 
valeurs, des normes de pensée et des 
modes de vie similaires à travers toute la 
sphère couverte par la culture occiden- 
tale. Tandis que les Etats-Unis, issus de 
l’Europe, dépassent cette dernière dans 
le domaine relativement étroit de la 


technologie, c'est l'Europe et ce qu’elle 
représente qui ont élevé les Etats-Unis 
au niveau où ils se Trouvent aujourd'hui. 
Par contraste, les Etats-Unis n'onr vu- 
tuellement rien tiré de l’Asie. » 

P OUR M. Kondo, l'idée que le cen- 
tre de la civilisation dérive par (e 
Pacifique est typiquement une 
vue de technocrates manquant de bases 
historiques et de véritables connais- 
sances de (a société : « Elle est. écrit-il 
encore, professée par d’anciens bureau- 
crates de l’économie qui prétendent être 
des historiens de la culture confondant 
cette dernière avec le développement de 
l'économie. Leurs arguments ne sont 
que des pétitions de principe. » 

Si les Américains parlent si volontiers 
aujourd’hui de l'ère du Pacifique, c'est 
parce qu'ils sont impressionnés, remar- 
que encore notre auteur, par l’essor 
rapide de leurs relations commerciales 
avec les pays riverains de cet océan. En 
l'espace de quinze ans. les pays de cette 
zone ont supplanté l'Europe comme 
principal partenaire des Etats-Unis. Alors 
que 38 % des importations américaines 
provenaient, en 1967. de l'Europe occi- 
dentale et 25 9b des pays du Pacifique. 
Japon et Australie compris, dès le début 
des années 80, l'importance relative de 
ces pourcentages s'est inversée. Les 
importations en provenance d'Europe ne 
représentant plus guère que 22 % du 
total, alors que celles de la zone pacifi- 
que atteignent 45 %. 

Mais qu’ arriverait-il si demain les cou- 
rants d'échanges devaient de nouveau 
se modifier en faveur da l'Europe ? De 
toute façon, (a thèse de M. Kondo est 
claire : l'intensité des échanges commer- 
ciaux ne remplace pas la communauté 
de culture. L'ambassadeur itinérant, 
Fairbanks. a du reste lui-même mis en 
garde les Japonais : * Je suis surpris, a- 
t-il déclaré récemment, par l'énorme 
intérêt que les médias japonais portent 
au thème de I'* ère du Pacifique » étant 
donné que rien d'important n'a encore 
été réalisé pour matérialiser cette idée. •> 


Algérie : le retour à la terre... 


(Suite de /a page II.) 

Ab terme de -la «révolution 
agraire», le secteur, privé se 
trouvé amputé de 850000 hec- 
tares. Selon les responsables, la 
surface agricole utile est, en l'état 
actuel des moyens nationaux, de 
7,5 millions d'hectares, soit 3 % 
de la superficie de l’Algérie. Seu- 
lement 4.6 millions d’hectares 
son» effectivement cultivés, dont 
250000 irrigués tant bien que 
mal. Quelque 700000 agricul- 
teurs travaillent à leur compte 
environ 60 % des terres cultivées, 
généralement les moins bonnes, 
puisque les riches plaines du 
Nord, autrefois exploitées par les 
Européens, ont été placées sous 
gestion socialiste. Néanmoins, le 
sec leur privé produit 60% des 
céréales et des fruits et légumes « 
90 % de la viande. 

Même les plus doctrinaires des 
dirigeants commencent à se ren- 
dre à l'évidence et ie discours offi- 
ciel s'est sensiblement modifié ces 
dernières années. Pierre angulaire 
du socialisme algérien, la Charte 
nationale est promise à une 
- amélioration » dans les mois qui 
viennent. Déjà, la frontière entre 
les propriétaires - exploiteurs * et 
les autres est devenue floue. 

Les investissements privés 
demeurent soumis à des autorisa- 
tions administratives préalables 
quand ils dépassent un certain 
montant; mais les formalités, 
autrefois dissuasives, ont été sim- 
plifiées. Des capitaux importants 
pourraient être dégagés, par 


A propos 
du retard 
tecfanologpcfue 
de r Autriche 

La Rép ubli que a été procla- 
mée en Autriche le 27 avril 
1945. B s'agissait doue cette 
année de sou quarantième anni- 
versaire, et non du trentième 
comme 3 a été écrit -dans le 
numéro da 23 jrâUet. C’est, en 
revanche, le 15 mai 1955 que le 
traité d'Etat a été signé entre 
les Etats-Unis, la France, la 
Grande-Bretagne et nJRSS, 
d'on côté. T Autriche, de l'antre, 
qma redonné A ce pays sa son- 
ferened-ice qui fan a permis de 
décider de sa neutralité le 
26 octobre 1955). Quant à 
rAascUnss, 3 a été réalisé en 
1938, le H mars, et non en 
1933. comme une coquille noos 
Ta fait publier. 


l'accélération des opérations 
d'indemnisation des anciens pro- 
priétaires touchés par fa • révolu- 
tion agraire*. U sera intéressant 
d’observer sî ces indemnités, dont 
le versement fut longtemps dif- 
féré, sont réinvesties dans la terre. 


Dans les oasis 

La grande affaire depuis le 
début de l'année est la mise en 
application progressive d'une loi 
dite d’- accession à la propriété 
foncière -. promulguée en août 
1983. Pour éviter que - la grande 
propriété exploiteuse » ne se 
reconstituât, l'ordonnance de 
novembre 1971 relative à la 
» révolution agraire * avait inter- 
dit toute transaction foncière 
entre particuliers et aussi toute 
aliénation à des particuliers, aux 
fins d’exploitation privée, des 
terres appartenant à l’Etat ou aux 
collectivités locales. Depuis 1983. 
les transactions entre particuliers 
sont possibles â certaines condi- 
tions et le domaine public peut 
être redistribué, s'il s’agit de 
terres non exploitées situées - en 
zone saharienne ou présentant 
des caractéristiques similaires ». 

Plus de 40 000 hectares de 
terres vierges ont été attribués â 
cinq mille personnes dans le Sud. 
Les lots ne dépassent pas 5 hec- 
tares et ils deviendront (a pleine 
propriété des attributaires si une 
production significative est 
constatée dans les cinq ans. Les 
candidats sont nombreux et tous 
ne sont pas agriculteurs. La répar- 
tition étant faite par les autorités 
locales, de nombreux cas de 
« copinage * ont été dénoncés. 

D'une ampleur en réalité très 
limitée, l'opération «accession à 
la propriété » dans des oasis 


d'Adrar, GhardaTa. Dje/fa, 
El Oued, etc., est abondamment 
relatée par la presse. Le * retour â 
la terre* est devenu le grand 
thème en vogue : la tomate 
d'Adrar. sa qualité, sa rapidité de 
croissance, sont exaltées sur un 
ton qui fait parfois sourire les pro- 
fessionnels. On en est même à 
parler des perspectives d’exporta- 
tion. Les grands froids de l'hiver 
dernier ayant affecté même le 
Midi de la France, certains impor- 
tateurs ont étudié la possibilité de 
faire des achats en Algérie: il 
n'en a pas fallu davantage pour 
que les journaux annoncent des 
contrats mirobolants. 

Comme toujours en Algérie, il 
faut faire la part des choses, au- 
delà des emballements passagers. 
Le débat sur les torts - bien réels 
dans le cas du Maroc et de la 
Tunisie - que l’entrée de l'Espa- 
gne et du Portugal dans le Mar- 
ché commun pourrait causer aux 
anciens départements français 
d'Afrique du Nord est tout à fait 
prématuré. Néanmoins, cette 
campagne de presse, si elle reste 
dans les limites du crédible, peut 
avoir un effet bénéfique sur les 
mentalités et elle part d'intentions 
louables. 

Parallèlement, fa restructura- 
tion du secteur d'Etat, entreprise 
en 1980 dans les domaines -auto- 
gérés» et en 1982 dans les -coo- 
pératives de la révolution 
agraire ». s'est poursuivie. Ces 
coopératives sont appelées à dis- 
paraître au profit des domaines 
autogérés, appelés désormais 
«domaines agricoles socialistes», 
plus nombreux mais mains 
étendus qu’autrefois. Il est même 
possible qu'une partie des unités 
de production soumises à la 
restructuration soit affectée au 
secteur privé. 
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Visitant en février un domaine 
mal géré, le président Chadli a 
déclaré que l'Etat ne pourra pas 
combler indéfiniment le déficit 
des exploitations dont les respon- 
sables sont incapables d'assainir 
la situation. - Si une unité n'est 
pas économiquement viable, il est 
préférable de la diviser entre ses 
travailleurs au titre de l'applica- 
tion de la loi sur l'accession à la 
propriété foncière ». a-t-il dît. ce 
qui étend singulièrement le 
champ d'application de cette loi. 

Le secteur socialiste sait qu'il 
est maintenant sous surveillance. 
Parmi les mesures à prendre, il y 
a la lutte contre les * indus occu- 
pants-. ces personnes apparen- 
tées aux travailleurs qui se sont 
installées dans les domaines pour 
y loger gratuitement sans avoir 
rien à y faire. En principe elles 
auront à déguerpir rapidement, 
mais là aussi les mauvaises 
habitudes nées de l'euphorie de 
l’indépendance sont difficiles â 
combattre. 


Autosubsistance ? 

La part de l'agriculture dans le 
nouveau plan quinquennal ( 1%5- 
1989) est en augmentation. Les 
investisse me ms devraient repré- 
senter 1 15 milliards de dinars 
(210 milliards de francs), notam- 
ment pour ('irrigation de 
420000 hectares. La production 
de vin devrait atteindre 3 millions 
d'hectolitres sur 160000 hectares 
de vigne d'ici à 1989, La produc- 
tion actuelle n'est en rien compa- 
rable à celle d'avant 1962, mais 
elle constitue l'essentiel des expor- 
tations agricoles de l’Algérie, de 
l’ordre de l *r des exportations 
totales, les hydrocarbures en assu- 
rant 98 "î. 

Selon les planificateurs. l’Algé- 
rie devrait, au début de la décen- 
nie 90, assurer son autosubsis- 


tance en fruits, légumes et 
poulets. La dépendance exté- 
rieure en matière de céréales et 
produits laitiers devrait être rame- 
née à 30 Jusqu'à présent, le 
Plan a relevé du voeu pieux. Les 
investissements prévus ont rare- 
ment été réalisés à hauteur de 
plus de lu moitié. A titre d'exem- 
ple. malgré une assez bonne plu- 
viosité. la production de céréales 
n'a été, en 1984. que de 18 mil- 
lions de quintaux, alors que le 
Plan en prévoyait 30. Les rende- 
ments moyens ont été de 7 quin- 
taux à l'hectare, deux fois moins 
qu'au Maroc. 

Les autorités om deux objectifs 
essentiels : l'amélioration des ren- 
dements par une meilleure utilisa- 
tion du matériel et des semences 
importées à grands frais : le rajeu- 
nissement des travailleurs grâce à 
des mesures rendant la campagne 
plus attrayante. Toutefois, il est 
douteux que toutes les statistiques 
sur l'effort d 'électrification du 
pays, périodiquement mises en 
avant, suffisent à convaincre la 
nouvelle génération que la condi- 
tion rurale s'améliore. 

Le problème de l'agriculture 
algérienne est aussi celui des équi- 
libres régionaux, de la santé, des 
communications, des loisirs. C'est 
également celui de la distribution 
dans un pays pris entre les rigi- 
dités de l'héritage socialiste et la 
touLe-puissancc des commerçants, 
incapables de modérer leur marge 
de profit dés qu’on leur lâche un 
peu la bride. Dans les cultures 
maraîchères, les producteurs ont 
désormais la possibilité de vendre 
au plus offrant, ce qui a eu un 
effet stimulant. 

La • plasticulture- constitue 
maintenant une agression 
constante contre le paysage entre 
Alger et Tipasa. L'Algérois 
moyen se soucie sans doute fort 
pieu des contrariétés esthétiques 
du visiteur étranger au ventre 
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plein ; niais il a plus de mal à sup- 
porter le luisscr-fairc quand i! 
l’agit des libertés que prennent 
avec la mercuriale les commer- 
çants du secteur privé. Il faut 
pourtant en passer par eux quand 
on n'a pas le temps de faire les 
interminables queues, dans les 
magasins, où » >ut commence pur 
prendre son tour avant de voir ce 
qu'il .»• a à vendre en fin de par- 
cours -. 

Après des années de pénurie, il 
est maintenant possible de partir 
au marché avec une chance rai- 
sonnable de trouver des œufs ci 
des pommes de terre. Mais, selon 
les statistiques citées par la presse 
nationale. V Algérien consacre tou- 
jours plus de la moitié de >o> 
revenus aux dépenses alimen- 
taires. 

JEAN DE LA GUÉRIVIËRE. 
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FESTIVALS 


A ATHÈNES 


CINÉMA 

Tl ,1 M npT MICHEL AUDIAflP 


Le rock sans frontières 


Des reparties en or 


Athènes- - La première jour- 
née du festival Rock in Athens 85, 
qui a eu lieu les 26 et 27 juillet 
dans le stade antique de la capi- 
tale grecque, a été marquée par 
de violente échauffourées entre 
les forces de l’ordre et des specta- 
teurs qui voulaient entrer sans 
payer. Vite dépassés par les évé- 
nements. les policière, pourtant 
nombreux, ont cédé à la panique 
et répondu à la provocation. Sans 
jamais pénétrer l’enceinte du 
stade, les affrontements ont 
tourné au combat de rue jusqu à 
l’arrivée d’une brigade spéciale 
d’intervention. 

Afin d'éviter de nouveaux 
désordres, les pouvoirs publics ont 
donné, le deuxième jour, la consi- 
gne de laisser entrer les manifes- 
tants. Ce sont, eu réalité, plu- 
sieure milliers de personnes qui 
ont bénéficié d’une opération 
portes ouvertes. Pour Christian 
Pinot, directeur général de Nou- 
velles Frontières, organisateur du 
festival, - les incidents ont 
inquiété plus qu'ils ne le méri- 
taient les autorités, qui ne vou- 
laient surtout pas donner 
l’impression de réprimer. Ils ont 
fait l'objet d’un enjeu politique 
que nous n'avons pas à juger, 
mais dont nous faisons les 
frais ». 

Dimanche, il était encore trop 
tôt pour faire un bilan exact de 
opération, mais il est peu probable 
qu'on ait atteint les quarante-huit 
mille forfaits espérés {le Monde 
du 11 juillet) pour amortir un 
budget de plus de 6 millions de 
francs. 

Au mieux. Nouvelles Fron- 
tières espère équilibrer grâce aux 
droits dérivés (les bars, te vente 
des concerts filmés aux chaînes de 
télévision, mais aussi les voyages : 
au départ de 1a France, près d'un 
millier de vols spécialement orga- 
nisés pour le festival ont été 
vendus, quinze cents en Italie et 
autant en Allemagne) . Au pire, le 
passif sera compensé par les 


De notre envoyé spécial 

retombées médiatiques pour Nou- 
velles Frontières, qu’on dit subs- 
tantielles en Europe, mais egale- 
ment aux Etats-Unis et au 
Canada, qui ont couvert l'événe- 
ment. 

L’agence de voyages française, 
pour qui le rock correspond à une 
clientèle et à une volonté, entend 
bien continuer ce genre d’opera- 
tions même si elle n’est pas sure 
de vouloir la répéter en Grèce- Il 
reste que ce festival est 1 échec 
d’une affiche prestigieuse qui, sur 
le papier, promettait d’attirer plus 
de monde. 

Vedette du premier jour. Boy 
George, le chanteur de Culture 
Club, a sûrement vécu l’expé- 
rience 1a plus douloureuse de sa 
carrière. Hué tout le long de sa 
prestation par une bonne partie de 
te foule, il a été la cible d’un tir 
continu de tomates et de canettes 
dont on peut sans peine attribuer 
la paternité aux fauteurs de trou- 
bles qu’on avait laissé entrer gra- 
tuitement (en ce sens, les pou- 
voirs publics portent la 
responsabilité d’un préjudice 
artistique) . Champion du pret- 
à-écouter avec ses chansons flat- 
teuses, autant Boy George peut 
être plaisant et drôle à regarder 
quand il a son public, autant il 
devient pathétique et inopérant 
face à l’hostilité. Ses fanfaron- 
nades, sa dégaine ludique, sou 
^nd mgynie en forme de pied de 
nez, tournaient piteusement à la 
geignardise et à 1a justification 
gênée. 

Menaçant d'annuler parce 
qu'on le traitait par-dessus la 
jambe (son cachet suffisait tout 
juste à payer scs techniciens, mais 
surtout, on ne lui offrait pas les 
mêmes conditions de travail que 
les autres groupes). Téléphone a 
pourtant bien rempli son contrat 
en ouvrant le festival devant un 
public qui ne les connaissait pas et 
qui les a fêtés. 


Le lendemain, au même 
moment (18 heures), Talk-TaUc a 
joué dans l’indifférence générale. 
On passera sur les prestations 
pourtant bien r ®Ç“* s 
Dépêch’Mode le vendredi et de 
Nina Hagen le samedi : pour les 
premiers, c’est un succès de radio, 
de création banalisée et de mise 
en scène tape-à-l'œil. Pour la 
seconde, une espèce de légende 
mal définie et d’excentncité que 
ni te vulgarité, ni la fumisterie, ni 
même 1a suffisance ne semblent 
entamer. 

Cure et Clash 

L’événement, c’est Cure qui Ta 
créé à la nuit tombante, le 
deuxième soir, avec so n climat 
crépusculaire, ses jeux de progres- 
sion et ses cassures, scs vertiges et 
ses guitares crispées, son sens du 
drame. U existe chez ces Anglais 
une dignité extraordinaire qui 
naît peut-être de la sévérité, d’une 
puissance qu’on prend de plein 
fouet et qui pourtant, dans une 
certaine forme d’ascétisme, ont su 
trouver un feeling, une soûl blan- 
che et tendue, qui prêtent à 1a 
danse. 

Tard dans 1a nuit, les Clash ont 
clôturé le festival en une flambée 
d'adrénaline. La nouvelle forma- 
tion (trois guitares, une basse, 
une batterie), dont on attend le 
disque depuis plus de deux ans, a 
mené son combat rock, nerveux et 
gueulard. Urgents comme ils ne 
l’avaient pas été depuis long- 
temps, à la fois poseurs (Paul 
Simonon, le bassiste) et militants 
(Joe Strummer, le guitariste- 
chanteur). faisant front et pre- 
nant la scène d’assaut, ils ont 
emmené le stade avec eux. 

S'ils ont été largement 
acclamés, les Stranglers ont eu, la 
veille, l'inconvénient de jouer en 
plein jour, ce qui entame toujours 
la -dimension, l’énergie d’un spec- 


tacle. Eu outre, nronie, pour un 
groupe dont te réputation est déjà 
lourde d'incidents, a voulu que les 
hostilités commencent lorsqu ils 
étaient en scène, ignorant ce qui 
se passait à l’extérieur. PourtanL 
le festival, qui avait sa * 

Athènes, capitale de 1 Année 
européenne de la musique, était 
un peu le leur, farouches défen- 
seurs de l’Europe. 

Pour Jean-Jacques Burnel (leur 
bassiste qui a produit des groupes 
dans- différents pays de la Com- 
munauté), cette idée d’un rock 
européen ne doit pas être un 
bouillon de culture qui, en tour- 
nant une fois de plus à r avantage 
des groupes britanniques, pourrait 
occasionner chez les autres une 
perte d’identité. * J7 ne faut pas. 
dit-il, aliéner l'importance régio- 
nale des groupes à «weepr 
global. Après tout. Téléphone, 
qui est pratiquement inexistant 
hors de France, est peut-être, 
parmi les groupes présents a 
Athènes, celui qui vend le plus de 
disques dans son pays. Les 
contours du rock européen restent 
flous, et c’est aussi bien, y est 
avant tout une affaire de climat, 
une façon de faire et de penser la 
musique différente des Améri- 
cains. Ses rythmes sont moins 
marqués, nos sources puisent 
moins dans la musique noire et 
chez les esthètes européens 
(Satie. Debussy. Ravel), les 
mélodies sont importantes. » 

Si & Athènes la France était 
représentée par Téléphone, l’Alle- 
magne par Nina Hagen (prévu à 
l'origine, le groupe grec Brigades 
musicales a été annulé), le rock 
européen reste néanmoins l’apa- 
nage des musiciens angtejs. Après 
les concerts du Lïve Aid et en 
dépit du semi-échec d’Athènes, en 
1985, l’Année européenne de 1a 
musique aura été celle de V inter- 
national rock. 


Michel Awfiard, scénariste 
et rêafisateer, également a«OT 
dramatique et écrivais*, est UBXv 
4«ik Ig nuit-dû 27 àu 28 Juillet 
dans sa propriété de Dmadnu 
(Essonne). II était âgé de 

soixante-cinq r— 
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a DON -TU AN », A SÈTE 


UNE PREMIÈRE A ORANGE J 


» 1 "7 — 

Blouson noir de l’amour « Boris Godounov » au pied du mur 

applam^. MH* le DCU- 


Le thème du Festival de là mer, à 
Sète, était cette année l’Espagne. 
Jean- Pierre Bouvier, nouveau direc- 
teur artistique, et sa compagnie ont 
donc monté trois spectacles : Don 
Quichotte. d’Yves Jamiaque, 
d’après Ccrvantès, Ruy Bios, de 
Victor Hugo, et Don Juan, de 
Molière. Les représentations ont lien 
au théâtre de la Mer, un espace tout 
en rondeurs qui domine 1a Méditer- 
ranée- 

Pour ce Don Juan, huit cariatides 
soutiennent le ciel, et il est difficile 
de ne voir dans ces statues de 
femmes que de simples éléments de 
décor. Elles sont aussi symboles, et 
repoussent aussi loin que passible 
l’image d’Elrire sanglotant dans un 
mouchoir de dentelle blanche : cette 
candidate pour le couvent à qui la 


A AVIGNON 

Pas de premier prix 
pour le « eil » 

Mauvaise année pour le Festi- 
val -off* à Avignon. Il y a eu 
plus de créations que d’habi- 
tude, mais parmi les quelque 
deux cents spectacles présentés, 
rien de fracassant. Aucun pre- 
mier prix n’a été décerné par le 
jury, réuni par M. Renc Prailc, 
un banquier belge qui, depuis 
quatre ans, veille sur le -off » et 
l'aide financièrement. 

Le prix est allé (avec deux 
mentions) à une production de 

la MAL-TJP de Strasbourg, la 

Légende des siècles. André 
Pomarau seul en scène, a du 
souffle et une présence. Il a pro- 
cédé à un heureux découpage 
des textes, avec le metteur en 
scène Francis Lazard et s’appuie 
sur trois musiciens doués. Mais 
enfin, ce n’est pas un débutant. 

Pascal Salieeiti et Chris 
Sbara ont remporté les prix 
décernés aux jeunes comédiens. 
Celui de 1a mise en scène revient 
à la Nuit et le moment (Théâtre 
de l'Alibi), et celui de l’adapta- 
tion à Un amour inconnu. 
d’après Stefan Sweig (Compa- 
gnie du Calife) . 

Le prix de l’auteur (attribué 
par te SACD) esi allé, contre 
toute attente, à Jacques-Henri 
Pons pour Jungle Enfin, le pris 
pour 1a lumière a été remis au 
Maître du inonde, de Shame. 

NLL.8. 


perfidie de Don Juan fait pousser 
des soupirs à fendre les pierres. 

Dans la mise en scène de Jean-Pierre 

Bouvier, Elvire relève le menton, 
gifle Sganarelle et, élevant te voix, 
perle d'égal à égal avec son bour- 
reau. L'égalité des sexes a gagné les 
personnages de Molière. 

En face de l’amazone, il fallait un 
Don Juan plus machiste que 
machiavélique. Jean-Pierre Bouvier 
est de cette trempe. Chemise 
ouverte sur tonte bronzé, il apparaît 
comme une pop star des cœurs 
brises. Un blouson noir de l’amour ! 
Les filles, les femmes, il les prend, il 
les laisse, plus attiré par leurs 
formes que par te beauté angélique 
de leur visage. 

Et les représentantes du sexe fai- 
ble à qui Q plaît lui répondent sur le 
meme ton. Ainsi Charlotte (Marie- 
Noëlle Eusèbe) est ici une supabe 
créature, provocatrice, sensuelle. 
Don Juan perd son prestige - ses 
conquêtes semblent trop faciles — 
mais il gagne en ironie et en moder- 
nité. Ce n’est plus un séducteur, 
c’est un dragueur qui porte sa 
conscience dans ses hauts- 
do-chausse. 

Cette vision de Don Juan est 
pleine d’humour. C’est la première 
qualité de ce spectacle. La seconde 
est l’interprétation de Serge Beau- 
vois dans le rôle de Sganarelle. 

Ce n’est pas Don Juan qui fait 
trembler Sganarelle, c’est Dieu. 
Cela lui donne une intelligence inac- 
coutumée, qui supprime toutes les 
exagérations auxquelles les metteurs 
en scène soumettent parfois le per- 
sonnage. Mais surtout, il n’a nulle 
bassesse. Ses paroles sont celles d’un 
valet, mai* il les prononce sans cher- 
cher & tromper son maître sur ses 
pensées réelles. Toujours un peu en 

retrait, il est le témoin. L œfl du 
Commandeur avant que celui-ci ne 
se manifeste? 

Jean-Pierre Bouvier a donné à 
cette figure de pierre une humanité 
déconcertante, avec un comédien au 
visage dissimulé par us masque noir. 
Impossible dans ces conditions de 
croire que Don Juan puisse, en le 
regardant avoir un instant cThésita- 
tion. C’est te seule dimension qui 
manque à ce spectacle. Un Com- 
mandeur plus conforme à l'imagina- 
tion du public n’aurait rien enlevé à 
ee Don Juan coureur de jupons et lui 
aurait conféré une réelle dimension. 

CAROLINE DE BAR ONCE LLL 
* Dernière représe n tation le 30 juü- 


Lc théâtre antique d’Orange 
est très vieux. Victime d’un incen- 
die, il est d’ailleurs partiellement 
ruiné depuis longtemps, mais 
c’est, paraît-il, ce qui fait son 
charme. Les Chorégies d’Orange 
n’ont que cent vingt ans. Cest un 
âge assez respectable, cependant, 
pour interdire toute critique. 
Même si l’on pense à part soi que 
ce ne sera jamais un bon lieu pour 
l’opéra. 

Boris Godounov. de Mous- 
sorgski, est plus jeune de quelques 
années encore, maïs on s’est rendu 
compte très tôt que c’était un 
chef-d’œuvre. Contrairement au 
théâtre antique, dont on se garde- 
rait bien d’améliorer l’acoustique, 
on s'est donc empressé de corriger 
une partition qui en avait beau- 
coup moins besoin. Rïmski- 
Korsakov s’y employa d’abord, et 
l’ouvrage connut ainsi le succès 
qu’il méritait, puis Chostakovitch, 
en 1940, et Ton tend à penser 
aujourd'hui que la version de 
l’auteur n’est pas absolument 
impossible au théâtre... 

Ainsi vont les choses, et fl est 
agréable de penser que les ruine» 
futures du palais Garnier offri- 
ront un cadre grandiose pour des 
spectacles dont nous n’avons pas 
même idée. En attendant, la 
grande question du jour est de 
savoir comment Bons Godounov, 
qui n'y avait jamais été soumis, a 
supporté l’épreuve du mur, le 
27 juillet 1985. 

Avouons tout de suite que le 
mur a résisté et qu’il est resté 
quelque chose de te partition. 
C’est 1a version réorchestrée par 
Chostakovitch qui avait été pla- 
cée sur les pupitres des musiciens 
de l’Orchestre national de France. 
Habituées à l’autre, les cordes ont 
dû être passablement surprises de 
jouer parfois ce que l’auteur avait 
destiné aux bois (et vice versa). 
Mais la jeune autorité du chef 
Thomas Fulton a invité chacun à 
donner le meilleur de soi-même. 
Dans un tel lieu, les subtilités de 
1a partition originale auraient été 
perdues et mieux valait utiliser te 
révision la moins sacrilège des 
deux. 


l'imposteur, acclamé par le peu- 
ple et les lamentations de r inno- 
cent. C’est que te vision de ce 
drame individuel passe pour être 
beaucoup plus efficace sur le 
grand public qu’une réflexion 
amère sur la versatilité des 
masses. Cette liberté est naturel- 
lement beaucoup plus grave que 
les changements d'instrumenta- 
tion. En compensation, le metteur 
en scène, Jean-Claude Auvray, a 
imaginé de montrer, pendant 
l'agonie de Boris, l’innocent 
tenant symboliquement entre ses 
bras le long voile pourpre - pareil 
â une traînée de sang - sur lequel 
le faux Dimitri marchait tout à 
l’heure. 

Dans l'ensemble, la mise en 
scène était assez fidèle, dans le 
meilleur sens, à ce qu’on pouvait 
attendre en un pareil lieu : cor-, 
tèges, défilés, bottes et fourrures, 
mais sans excès toutefois. Bernard 
Arnould avait choisi pour tout 
décor de construire un plateau 
surélevé en forme d’immense 
croix papale sur les branches 'de 
laquelle évoluaient les chanteurs 
inaccessibles au vertige; le seul 
inconvénient étant de les éloigner 
du mur et de faire perdre trop 
souvent à leur voix le bénéfice de 
la réverbération. 

C’est d’autant plus regrettable 
que la distribution semblait excel- 
lente à une ou deux exceptions 
près. Parmi les héros de cette soi- 
rée, fl faut citer Eva Randova 
(Marina), Marijke Hendriclcs 
(Feodor), Marttï Talvela 
(Boris), Wiestew Ochman (Dimi- 
tri), Peter Meven (Pimène), 
saluer la valeur des autres et sou- 
ligner l’excellence du chœur 
Tiatinnftl bulgare. 

GÉRARD CONDÉ. 

if Difftiskm antérieure sur Franae- 

Mosique. 


Celui qui allait devenir un des 
plus célèbres dialoguistes du . 
cinéma français commença par . 
pratiquer un peu tous, les- 
métiers : coureur cycliste, opti- 
cien. journaliste. Afiçée/ 

Audlard. né en 192Q à ^s-^ 
au cinéma en 1948 quand André 
HunnebeUe, metteur en seine de - 
films d’aventure. hd ; demanda 
d’écrire un scénario- sur mesure 
« Je voudrais une histoire . 
d’espionnage qui se passe a Tan- 
ger, et dont le héros sciait un jour- 
naliste » (cité par l’excellent 
numéro spécial des Cahiers du 
cinéma de mai 1985 sur le scéittir 
rio ): Et Audiard d’ajouter aussi- 
tôt Le scénario était coa 
comme la liine, mais les dialogues 
ont bien fonctionné. » // était, 
lancé. -• 

Plus qu’un scénariste. >, Audiard 
sera avant tout un auteur de dia- 
logues. - sur les quelque cent, 
trente films auxquels il. a parti- 
cipé, il n'écrira U scénario pro- 
prement dit que d’une ■ vingtaine. 
Il va représâur pendant près de 
quarante, ans- une spécialité tris 
française, le- mot -d’auteur, la • 
rigolade bien calibrée, au grand 1 
dépit de ses. admirateurs qui sen- 
tent derrièreces gaudrioles un 
réel talent, , mais un talent nas en 
veilleuse pour ne; choquer per- 
sonne. ' 1 

Jean-Luc " Godard est fuit 
d’entre eux et ‘ pense porter à 
l’écran, en collaboration avec tut. 
Voyage au bout de la nuit, de 
Céline, qu’ils admirent tous deu* 
inconditionnellement. L’entre- 
prise échoue. Audiard n’en' est 
pas moins souvent, dans les 
armées 50 et 60. l’auteur vedette 
des films où parait son nom. qui 
lui valent parfois, des salaires 
plus élevés que ses metteurs en 
scène. Il travaille sur mesure 
pour des acteurs comme Jean 
Gabin, Lino Ventura. Jean-Paul 
Belmondo.. 

Il met dans la bouche des per- 
sonnages joués par Jean Gabin 
les paroles mêmes. , lè ton, le style 
de Gabin dans la vie quotidienne, 
au risque de - .surprendre le 
cinéaste pour qui U écrit. Ainsi 



SZLALMXtfN. 


quand JeanRouch réalise en 

2961 Sa fianèùse Chronique, d'un 


if découvre avec', surprise 
du'Angelo, soti jetiae ouvrier de 
chez Renault, parle escactement 
, comme Gabéri comme le Gabin 


. . jj partir de. 1968, Michel 

. fiMüard met lm-tnéme en scène 
. les jrbnr «û apparcét sa signa-, 
tum il y en aura: rtatf jusqu en 
1974. Après cette date, il se 
conteras à noiiveau d’écrire pour 
la duM Cette tentative pour 
devenir auteur complet reste une 

erréùr r e^mtdÜLttn’av^ 

aimé que le premier de ses films. 
Faut pas prçpdre les enfants du 
Bon Dieu: poorrdes canards sau- 
vages, «r W Cri du cormoran le 
r soir au-dessus Ses-jonques 
/ 1970). ' Ces titres impossibles 
révèlent, un certain malaise. 
Audiard reste à cheval-entre deux 
' choisis, car, affirme-t-il. « Si on a 
du génie, on ne fait pas de 
cinéma, on écrit. un grand livre. 
Le scénariste est un romancier 
raté:» 

Et puis tout à trac Michel 

Audiard va démentir ces mauvais 

augures en collaborant à deux 
. films tris remarqués du jeune 

cinéaste Claude MlUer : Garde à 

. vùcl (19.81 ). et Mortelle randon- 
td& ( t9&2 f T>ans c£ne dernière 
. œuvre.- Ü ^rigm-U scénario avec 
'son fils Jacques Audiard. Les 
mâts d’auteur nont plus ttntrs, 
. comme si le fileùr de phrases 
frappées en médaille ' découvrait 
. soudain le dnérrta. 
y ] LOU» MARCOREllJES. 


Monologue d?uh ditxloguiste 


■e Cest pas parce qu'on èrien 
i dire qu’il faut fermer sa 
guaute.it Scénariste, réaBsateuf, 
mais surtout 'dialoguiste, fficheL 
Audiard qui se disait e orfèvre en 
imbécâbté a définissait ainsi son 
art : e ün dialoguiste, c'est un 
voleur. Je pique des idées aux 
chauffeurs de tari etfattends de 
tes placer. Je suis prêt à truquer 
te scénario et à .inventer une 
scène qui rentrera comme elle 
peut pour (Sx grandes' répliques: 

» Quel est le eouci du dtato- 
gutete ? Cest de savon qui va 
jouer, la vraie chérie es t'Ii. SI je 
ne connais pacte gtarir, je ne peux ~ 
pas travailler. C'est lui qui. sur la 
tote, vu parier ma langue, et je 
dois m ’ammger pour que ce soir 
un peu la sienne. 

a Je me sens capable d'écrire 
des dialoguas jusqu’à ce que je 
sois complètement gâteux. ». . 

Dans une Tentative d'auto- 
biographte, (un de ses ouvrages!^ 
il avoue": * A dix ans, fêtas te ris 
canaur imbédfe, sournpisement 
tapi dans te fond de la classe 
rkSot qui se curait tes narine * en 


gloussant (...) qui apprivoisait 
des hannetons dans son plumier. 
Tout i fsûr fermééu savoir (.J) 
Quarantedeux ansptus tant f» 
toujours l'impression d’être em- 
busqué au fond delà dessa, her- 
métkjue,. borné, ■ Incurable (...) 

Pendant que des inteltectuels pè- 
sent et soupèsent cas choses, 
enibi f écris' des petites histoires. 
En sonwm. je continue (Tappri-' 
voiser des hannetons. 

» Je ; suis un moraliste. Mon 
' genre, c'est" rTStre un ricaneur. 
députe vingt aria fèn suis un etja 
fate semblant d'être de droite. 

- » Je suis totatemenr apoliti- 
que... Je suis un vétéran de fàn- 
tigautesme depuis te 18 juin. 

. a Je suis sansttouta te dernier 
qui croie en Dieu, et comme je . 
. sutefonaèremBOtanticférical, fai 
pù dans mes ftohs. Bb&èr mes 
nriovate' instinctif. ». 

"■■Suif la France, i'mfin; èette dé- 
dâratiori : r Ona’a que trois spé- 
ritiiii& i la Bttérature, te Bouffé 
mt ta fesae. » ; - 


« UN ÉTÉ POURBI », dePMlîp Borsos 

Les dangers du « scoop » 


leL 


En revanche, on comprend mal, 
ou trop bien, pourquoi 1’oFdre des 
derniers tableaux a été inversé, 
faisant finir l’opéra sur la mort du 
tsar plutôt que sur le triomphe de 


■ BIS GIT NELSSON ABAN- 
DONNE LA SCÈNE. - La castairtee 
suédoise BirgSt Nils son, âgée de 
soixante-sept ans, a annoncé q<«Ue 
andt décidé de {prendre sa retraite. De- 
pex) 1982, te soprano, spécialiste de 
Wagner, avait renoncé à interpréter des 
oeuvres complètes pore ne donner qoe 
des ceoeerts. Elle « natatemat consa- 
crer ne partie de son temps â rensei- 
gnement. Birgk NDssoa avait cran la 
gloire tetanatioaale en 1959. â Hssae 

«Time série d’engagements sa M ete opo- 
teaa Opéra d* New-York. 


Un été pourri est to râônd 151m. 
américain cette, fois, d’un jeune . 
cinéaste canadien vœw^de ta b (hibÿ-’ 
cité. Dans sa pr e miS r a œuvre, 77» 
Grey Fox ; PMKp Boreos opposait; 
dans un décor d’époque, une Amérv 
que violante et la paix trompeuse' ■ 
d'un Far-West canadien idylbquâ, au : 
totanant du siècle, fl Y * hôtes peu dé . 
chance que nous puissions en juger/. 
Hollywood n'ayant jamais relayé ce 
travail original 

. ptteUip Borsos, cette fois, se Brin 

â ta seule dimension américaine.. 
Miami aujourd'hui, mais Mann sans 
Cubains émigrés, place forte du Sud, 
où ta chaleur et le temps . d'orage 
commandent tout ’Uii reporter du 
Miami Journal, prêt è émigrer avec 
sa fiancé va» un petit coin tranquül& 
des Etats-Unis, se lato» tenter par 
une dernière grar^ enquSte è sens*'' 


tibn au risqué.d'yteteser son Intégrité 
et sa peau. t .’ 

' -Makxrfm Anderson, ta journaliste 
^ejœoflantarit joué par Kurt Russell), 
essaie de ^retrouvar ta trace d'un 
'criirie odieux, l'assassinat d'une 
jeune-fine sur ia. plage. Son. article lui 
vaut les attention» particulières du 
criromeL qui te -. iraimiant. dans ta 
confidence de quatre autres assassi- 
nats. à W- seul -annoncés «r tflé- 
phone avântd'êtra comrn».." 

SH' évitai tout tnoraSâme/Æ'a uti- 
lise parfaitament -le‘ décor, PTâtip 
Borsos sacrifie - avant tout au sus- 
pense». -au détriment .de , l'étude , de - 
- caractères 'phter appcofomfie.'que W 
offrait son sujet. .Bref, M joue trop â 
fond" là; côte tenéicâne. tradStion- 

roeHe. .'-. -r v * ! - ' /-*- ■ ■ • 
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La culture arabe aujourd’hui ikAnjiiA 
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(Suite delà première page.) 

La situation politique pèse lourde- 
ment sur la culture, que ce soit par 
le dirigisme idéologique des régimes 
à parti unique, par le système ordi- 
naire de ü censure ou par La dispari- 
tion des centres vivants où s’est pro- 
duite une part importante de la 
culture arabe contemporaine comme 
Le Caire et Beyrouth. L'Egypte, 
depuis les accords de Camp David, 
n’est plus considérée par les autres 
pays arabes comme le lien névralgi- 
que de Ea pensée et de la création 
arabe. 

Quant à Beyrouth, qui fut 
jusqu'en 1975 la' capitale de la 
liberté d'expression arabe, on sait ce 
qu’elle est devenue. Malgré tout, les 
éditeurs libanais ont continue, sous 
les bombes, à publier. des livres. En 
1981, on comptait 60 maisons d’édi- 


ture entre l'écrivain et le public, 
entre la culture et la société, et pas 
uniquement à cause de la langue. 
mais aussi à cause d’ambiguïtés per- 
sistantes qui se traduisent par un 
tiraillement entre l’Orient et l'Occi- 
dent, comme le décrivent dans 
Oiseau d' Orient T Egyptien Tewfik 
El HaJcim, et dans Saison d'une 
migration vers le Nord le Souda n ai s 
Tayeb Salih. 

« L'intellectuel arabe, nous dit 
Farouk Mardam. syrien, bibliothé- 
caire aux Langues orientales, vit 
dam cette déchirure; il n’esl pas 
tout à fait oriental rü tout à fait 
occidental. • Mais la principale 
source du malaise vient de l’absence 
de statut de l’écrivain dans la société 
arabe. « // n'y a pas. Tait remarquer 
J.-E. Bencheikh, de tentative auto- 
nome de la pat des intellectuels 



don au Liban; elles ont fait paraître 
pour cette seule année 932 titres. 
Depuis, la situation s’est dégradée, 
et pas seulement à cause de la 
guerre du Liban, thaïs aussi à cause 
du conflit entre l’Iran et l'Irak- En 
1 984. 0 restait 46 six maisons d'édi- 
tion, lesquelles n’ont publié que 380 
titres. 

Mystification du réel 

-Il y a un recul de la création, 
constate Kadhem Jihad, poète ira- 
kien vivant à. Paris. Avec la guerre 
du Liban, avec les échecs de la résis- 
tance palestinienne et le durcisse- 
ment des régimes à parti unique, 
l'édifice culturel arabe s’est effon- 
dré. On assiste à la fin d’une épo- 
que. celle qu’on appelle la première 
étape de la modernité, représentée 
par la poésie <TEs Sayab. Adonis et 
Al MaghouL Le langage de cette 
première étape ne reflète pas toute 
la complexité et la diversité de 
l'imaginaire arabe. » 

On peut certes faire le procès des 
régimes politiques oui placent sous 
haute surveillance la culture, récu- 
pérant pour leur propagande cer- 
tains intellectuels et empêchant, par 
l'exercice de la censure au niveau 
policier et religieux, la circulation 
des idées et des hommes. Le sociolo- 
gue syrien Borfaam Ghalioun est 
même convaincu que la politique de 
certains Etats en mal de légitimité 
• est fondée sur la généralisation de 
l’analphabétisme et la destruction 
de l'esprit critique ». 

Mais Q y a aussi la responsabilité 
de- l'intellectuel arabe, qui contri- 
bue, d'après J.-E. Bencheikh, à - ta 
mystification du réel arabe La lit- 
térature d" aujourd'hui est faite de 
subterfuges: l’ Egyptien Ghitany 
fait du roman historique; te Syro- 
Ubanais Adonis remet à l’honneur 
la mythes, se réfugie dans la poésie 
mystique et avance avec un langage 
masqué. » Ce qui entraîne une mp~ 


Use nuit de trop 

Une nuit moins lumineuse 
vient d'être ajoutée par les te- 
nants du fanatisme en Egypte au 
livre ties Givres, el'un des plus il- 
lustres de toutes les tittératures» 
(Borges), les Mille et Une Nuits. 

Interdit retiré des librairies, 
certains exemplaires brûlés, le li- 
vre que le génie orientai a donné 
h ta civilisation universel l e est 
ainsi piétiné par des pieds indi- 
gnes. et ce au nom de la moralité 
et de la vertu Me Momie du 8 et 
du 21 mai). 

. Avec cette victoire de la bê- 
tise sur r imaginaire, les imelleo 
tuets arabes craignent que d'au- 
tres mats aussi eménébrées et 
sinistres ne recouvrent de leur 
haine d'autres œuvres anciennes 
ou contemporaines du patri- 
moine arabe et universel. 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : le Misanthrope (dcm.). 

Les autres salles 

ARTS-HÉBEKTOT (387-23-23). 21 h : 
Doit-on le dire ? 

CLOITRE DES WLLETTES 1523- 

49-78), 19 h 30 : U blé se couche. 

CONCIERGERIE (353-2943). 20 h 30 : 
Spartacus- 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : Le canard i 
l’orange. 

DIX HEURES (60647-48). 22 b : Scènes 
de ménage. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 b : Mon 
cTuii supporter. 

LUCEKNAtRE (544-57-34). 20 b : L 
C’est rigola.' H- 18 h : Parions français 
«■ 2; 20 b : Chôme qui peut ; 21 h 45 : 
Commedia dell’arte ; Petite salle. 

21 h 30 : Rue des nuits hlancbes. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nous 
cm fait oô on nous dit de faire. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 : 
Chants d’elles: 22 h : Crazy Cocktail : 
23 h 15 : Banc d’essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). I. 
20 h 15 : Araih - MC2: 21 h 30 : les 
Démènes loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes; 22 h 30 ; Fm de sück. 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-1 1). L 20 b 15 : 
Tiens voilà deux boudins; 21 b 30 : 
Mangeuses d'hommes; 22 h 30 ; Orties 
de secours. IL 20 b 15 ; Ça balance pas 
mal : 21 h 30 : Le chromosome 
chatouilleux; 22 h 30 ; Elles nous veulent 
lotîtes. 

PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : Non 
je n’ai pas disparu ; 22 h 15 : Ça va gicler 
chez les bourgeois. 

POINT- VIRGULE (278-67-03). 20 h 30 : 
Moi je craque, mes parents raquent. 

La danse 

ESPACE RONSARD (264-31-31). 17 h : 
CieArcor. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9447), 21 h : Chansons françaises. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 21 h 45 : 
Areski et Ftonùine. 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes Ou des salies 
Ide 11 h à 21 h saut dimanches ®t jou*s iênesl 

Réservation et prix préférentiels avec la Carte Club 


Lundi 29 juillet 


Les concerts 


(voir Epkaal la rubrique « Festival ») 
Samte-Oupefie. 18 h 45 et 21 b ; Are Asti- 
qua de Parti (trouvères et troubadours.!. 
Lucernaire. 20 h : H. Janney (piano) 
(Schubert. Beethoven. Chopin, Fauré. 
D milieux). 

Théâtre 3 sur 4, 18 h 30 Trio Voce de Dus- 
seldorf. L. Maucs (soprano), 3. Kulhaus 
(flûte) (Tctrmann. Hacndcl. Bach). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 ; Michel Auetwux Jazz 
Group. 

MEMPHIS MELODV ( 329-60-73) . 

22 b : Tao et Vincent; à 0 b 30 ; Raque!. 
MONTANA (548-93-08). 22 h : R. U rire- 

gCT. 

MUSICH ALLES (261-96-20). 22 b : 
S Lazarevitch. Ph. Mace. M. Bénira. 
1. Winsberg. Z. Fhïscber. M. Alibo. 

T. Rabeson. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30 : 
McCoy Tyner trio. 

SUNSET (261-46-60). 23 h : Ri cki 
Bayonne souci. 

TROIS MAELLETZ (3544)0-79). 

23 heures : Voices of America, Paul Coo- 
per. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-44-41). 22 h 30 ; Anuro Penon. 
R. Pelin&ki, E- KJaincr. 

XX e Festival estival 
de Paris 

(354-84-96) 

ÉGLISE SAINT-S Ê VERIN, 20 h 30 ; 
Grande Ecurie ci la Chambre du roy. 
K. Stuttgart. Frieder Bernïus (dit.), 
G. Fischer. M. Meier. Schmid (so- 
prano). René Jacobs ( haine-contre), ' 
M. Tudcer (ténor), U Reioemann (ba- 
ryton). (J. -S. Bach. Schutz. Hacndcl. 
Sotrlâtti). 


(SALADIN.) 

pour se signifier eux-mêmes. Ils 
sont dans la banque politique ou 
dans la banque religieuse : - 

Ceux qui s'assemblent dans des 
unions d'écrivains ou d'artistes ne 
sont pas toujours crédibles- Ils sont 
presque tous mandatés par le régime 
politique de leur pays. De toutes les 
unions d’écrivains, seule la maro- 
caine et la libanaise ne sont pas socs 
tutelle du ministère de la culture. 
L’idée de l’intellectuel indépendant, 
solitaire, conscience exigeante, est 
plutôt rare. « Un individu comme 
Char ou Michaux, poursuit J.-E. 
Bencheikh, une pensée qui s'exerce 
indépendamment de tout lien struc- 
turel. de tout modèle, est introuva- 
ble dans le monde arabe. » 

Les voix de la crise 

Manque de rigueur dans la pen- 
sée, culte de la facilité et de l’éclec- 
tisme dans ('édition, fascination 
pour un Occident qu’on connaît 
superficielle ment chez certains, 
paresse mentale chez d’autres qui se 
conforment aux modèles et répu- 
gnent à payer le prix de l’isolement 
et de l 'effort pour faire une œuvre, 
censure et auto censure... Tel serait 
alors Veut actuel de la culture 
arabe ? « En principe, nous dit 
F. Mardam. la crise rend les gens 
plus exigeants, les choses sont deve- 
nues plus complexes. Je crois qu'il 
existe une maturité nouvelle pour la 
saisie des problèmes. L'ouverture 
sur l’Occident par la traduction 
sérieuse des œuvres de Hegel, Fou- 
cault. Barthes et des écrivains 
latino-américains est en train de 
transformer l’écriture de certains. * 

Il n’y a pas de mouvement essen- 
tiel et cohérent- On assiste cepen- 
dant à l’apparition d’une nouvelle 
génération d'écrivains, surtout en 
Egypte, des voix issues de la crise et 
du marasme. Le dernier numéro de 
la revue palestinienne paraissant à 
Chypre Al Karmal, consacré à 
l’Egypte, témoigne de cet espoir. 

Où en est alors la pensée ? Pour- 
quoi n’y a-t-il pas de philosophe 
arabe ? Est-ce parce qu’il n’y a pas 
de vision arabe de l’être en dehors 
de quelques pseudo-marxistes ? Est- 
ce parce que l'islam gagne du ter- 
rain et propose des réponses à cer- 
taines questions ? De même, 
comment expliquer l’absence d’his- 
torien arabe de grande envergure ? 

Le début de la réponse est à cher- 
cher dans l'état actuel des univer- 
sités. - Un pays qui n’a pas des uni- 
versités solides avec ■ une part 
importante pour la recherche se met 
forcément en retard ». constate 
l’écri vain marocain Abdelkebir Kha- 
tibi. 

TAHAR BEN JELLOUN. 

Prochain article : 

DES CHIFFRES 
ET DES TITRES 


cinéma 


Les fîtes marqués (•) mm interdits aux 
notas de treize *■&, <**) an moins de <Hx- 
kmtmms. 


CHAILLOT (T94-24-241 
Rct&cbe. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 b. Aventures : Port Afrique, de 
R. Mate ; 19 h. Drames ex comédies : le 
Cabinctdu docteur Caügari. de R. Kay. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Fraaco^gyp- 
ticn) :CUiny Palace, S* (3544)7-76). 
AMADEUS (A-, v.o.) ; Vendôme, 2* <742- 
97-52) ; Lucernaire, te (544-57-34); 
Gcorgo-V. 8* (562-41-46) ; Parnassiens. 
14* (320-30-19) ; v.r. : Saint- 
Lozarè-Fasquier. 8* (387-35-43). 

LES ANGES SE FENDENT LA 
GUEULE (Au, va) : Forum Orient- 
Expreu, I- (233-42-26) ; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; 
vJ. : Impérial Paihé. 2 ■ (742-72-52) ; 
Fauvette, 13» (331-S646) : Montpar- 
nasse Pathé, 14* (320-12-06) ; Pathé Ch- 
eby, 18* (522-464)1). 

L’ARBRE SOUS IA MER (Fr.) : Grand 
Pavois (H. sp ). 15* (554-46-85). 
L’AVENTURE DES EWOKS (A-, rj.) ; 

Saint-Ambroise. U« (700-89-16). 

BABY (A., vT.) : Napoléon. 17* (267- 
63-12), 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brés., va) : Ciné Beaubourg, 3* 
(271-52-36) ; Olympic Luxembourg- «P 
(633-97-77) ; Parnassiens, 14- (335- 
21 - 21 ). 

LE BÉ3BÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (554-46-85); Boite \ films. 
17* (62244-21). 

BIRDY (A., v.o.) : Forum, 1» (297- 
53-74); HaujadeuBle. te (633-79-38); 
Marignan. 8* (359-92-82) ; Parnassiens, 
14* (320-30-19). - VJ. : Capri, 2- (508- 

1 1- 69} ; Montparnasse Pathé. J 4= (320- 

12- 06). 

BRA23L (Brit.. v.n.) : Parnassiens. I* 
(320-3 0-19). 

CARMEN (Saura) (vzl) ; Calypso. 17* 
(380-30-11). 

CBOOSE ME (A-, va) : Reflet Logos L 
5* (354-42-34) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(544-43-14). 

COCAÏNE (A, va) (*) ; Deafen, 14* 
(321-41-01). 

CONTES CLANDESTINS (Fr.), Répu. 
bfic, U«(80S-Sl-33). 

COTTON CLUB (A.. *a) : Studio de la 
Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : Panmoum Marivaux. 2« (296- 
80-40) ; Ciné Beaubourg, 3* (271- 
S2r36) ; UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (34301-59) ; 
Paramooni Montparnasse, 14* (335- 
3040). 

LA DÉCHIRURE (A., v.o.) : C moches, 6* 
(633-10-82) ; v.f. ; Opéra Nïght. 2* (296- 
62-56). 

DESIDEKIO (II, va ) ; Saint-Germain 
Village, 5* (633-63-20) ; Moote-Cario. 8* 
(225-09-83) ; Parnassiens. 1** (335- 
21 - 21 ). 

DÉTECTIVE (Fr.) : Soute Cujas. 5* 
(354419-22). 

L’EAU ET LES HOMMES (Fr.) ; 
Géode. 19* (245-66-00). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (••> : 

George-V. 8* (562-41-46). 

I FÜ ENFANTS (Fr.). Saint-André -des • 
Arts. 6- (326-48-18) : Rialto. 19* (60?- 
87-61). 


ESCALIER C (Fr.) : Forum I- 1297- 
53-74) ; Pararaount Odérra, 6* (325- 
59-83) ; Colisée. 8- (359-29-46) ; Para- 
mount Opéra. 9* (742-56-31) : 
Paramouni Montparnasse. 14» (335- 
30-40) ; Convention Saint-Charles, 15* 
(579-33-00) ; Gambetta. 20* (636- 
10-96). 

LE FEU SOUS LA PEAU (Fr) : Para- 
BHmnt Marivaux, 2' (296-80-40) ; Para- 
mount City. 8* (562-45-76) ; Maxévilk. 
9* (770-72-86) ; Panunount Galaxie. 1> 
(580-18-03) ; Paramouni Montparnasse. 
14c <115-3(1401 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS (A., 
v.o.) : Marignan. 8* (359-92-82) ; v.f. : 
Paramouni Marivaux. 2* (296-80-40) . 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A-, va) : 
Gaumont Haltes, 1» (297-49-70) ; Breta- 
gne, 6" (222-S7-97) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30) ; Marignan, 8« (359-92-82) ; 
Pu bl ici s. Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23) ; Kinopanorama. 15' (306- 

50-50) ; v.f. : Rex. 2* (236-83^93) ; Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Bastille. Il* 
(307-54-40) ; Nation. 14« (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention. 15' (828-42-27) ; Pathé 
W épier. 18* (522-464)1) ; Gambetta. 20 
(636-10-96). 

CREYSTOKE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (A.. 
vj.j : Opéra Nigbt, 2* (296-62-56). 

GROS DECUEULASSE (Fr.) : Rcx. 2* 
(236-83-93.1 ; UGC Biarritz, 8- (562- 
20-40) ; UGC Gobclïns. IJ' 1J36- 
23-44). 

L’HISTOIRE SANS FIN (Ail., v.f.l : 
Boîte 4 films. 17* (622-44-21); Saint- 
Ambroise (H.sp.). 11' (70089-16). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (A-, v.o-1 (••) Ciné 
Beaubourg. 3' (27 1-52-36) ; UGC 
Odéon, 6* (225-10-30) ; UGC Champs- 
Elysées. 8' (562-20-40). 

JOY AND JO AN (Fr.) I**) : Arcades. * 
(233-54-58) : George-V. 8* (562-41-46). 

KAOS. CONTES SICILIENS (II. v.o.l : 
14- Juillet Beaugrenellc. 15* (575-79-79). 

LA MAISON ET LE MONDE (ind. 
v.o.) : Olympic Luxembourg, 6* (633- 
97-77). 


MARCHE A L'OMBRE tFr.) : Masé- 
ville. 9- (776-72-86/ 

MARIA'S LO VE RS IA., v.o.) : Tem- 
pliers. 3' (272-94-561 : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

MaSK (A., v.o.1 : Cinochcs. if t633- 
1082); Ambassade. 8' (359-1988): 
v.f. : Impérial. 2* (742-72-521. 

MISHTVIA (A.) : Cinochcs. 6* (633- 
1082). 

NOM DE CODE : OIES SAUVAGES 
(A., v.o.1 : Ambassade. 8* 1359-19-08 ) ; 
v.f. : Beriiiz. P (?*J .7-6003) : Richelieu. 
9* (233-56-70) : Fauvette. 13» 1 331- 
56-861 : Miramar. 14» (320-89-52) : 
Gaumont Convention. 15» (828-42-27; 

NOSTALGHIA (lu v.o.) ‘. Bonaparte. 6* 
(326-12-12). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES ( Fr.) 
(■) : Saint-Ambroise. Il* 1 70089- 16) : 
Denftrt. 14* (321-11-01) ; Republie. Il* 
(805-51-33). 

LES NUITS DE H PLEINE LUNE 
(Fr.t : Républic Cinéma. Il* (805- 

51-33). 

PARIS. TEXAS l A_ v.o.1 : Ciné Beau- 
bourg. 3* (27)-5l-3b). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr > : Grand 
Pavois, 15* (554-46-851: Rialto. 19* 
(60787-61). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Latina. 4- 
(278-47-86) : Républic. 11> (805-51-33). 

POLICE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A., v.o.) : Forum Orient Express. I a 
(233-42-26) ; George-V. 8* (562-41-46) : 
Marignan. 8* (359-9282). - V.r. ; Fran- 
çais. 9* (770-3388) ; Maxéville. 9* (770- 
7286) : Fauvette. 13' (331-56-86) : 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50) ; Mont- 
parnasse Pathé. 14' (320-12-06) : Gau- 
mont Convention, 15' (828-42-27) ; 
Paramouni Maillot. 17' (758-24-241 ; 
Pathé Wépler. IR* (522-46-01 ) 

PORTÉS DISPARUS (A. v.o.) : UGC 
Rotonde, te (574-94-94). - V.f. : Gaîté 
Boulevard. 9 e (233-674)6). 

POULET AU VINAIGRE <Fr.» : Epée de 
Bois. 5' (337-57-47). . 

PUMPING IRON 2 (A., v.o.) ; UGC 
Ermitage. 8' <563-I6-(6J. - V.f : 
Lumière. 9* (246494)7). 

RENDEZ- VOUS (Fr.) : UGC Danton, te 
(225-10-30): UGC Rotonde, te (574- 
94-94) : UGC Biarritz. 8* (562-2040). 

LES RIPOUX (Fr.) : Rex. 2* (236- 
83-93) ; UGC Danton. 6* 1225-10-30) : 
Si-Lazarc Pasquier. 8* (387-35-43) ; 
UGC Biarritz, te (562-2040): Mom- 
paraos. 14* (327-52-37) Mistral. 14* 
(539-5243). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A.. 
va.) : Gaumont Halks. 1“ (29749-701 ; 
Studio de la Harpe. 5* (634-25-52) : 
Paramouni Odéon, te (325- 59-83 1 : 
Pagode. 7* (705-12-15) : Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) : 
14 Juillet Bastille. 11* (357-9081): 
EscuriaJ, 13* <707-28-04) : Biemcnüc 
Montparnasse, 15* (544-25-02) : 14 Juil- 
let Beaugrenellc. 15* (575-79-79). - 
V.f. : Richelieu. 2- (233-56-70) : Para- 
mou nt Opéra. 9' (742-56-3! ) ; Gaumont 
Sud, 14* (32784-501 ; Gaumont Conven- 
tion, 15* (82842-27 J : Paramouni Mail- 
lot. 17* (758-24-24). 

ROUGE MU>1 (Fr.) : Latina. 4* (278- 
47-86). 

LA ROUTE DES INDES (A., v.o.) : Gau- 
mont Ambassade. 8* (359-19-08). — 
V.f. : Berlitz. ï (742-60-33). 

SALE TEMPS POUR UN FLIC IA.. 
va.) : UGC Odéon. 6* (225-10-301 : 
UGC Normandie. 8* (563-16-16) — 

V.f. : Rex, 2* <23683-93 ) : UGC Mont- 
parnasse, 6* (574-94-94) : UGC Boule- 
vard. 9* (574-95-40) : Nation. 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. (2* 
(343-01-59) ; UGC Gobelins. 13* <336- 
2344) ; Mistral. 14* (539-52431 : UGC 
Convention. (5* (574-95-40) : 

Images.) 6' (52247-94): Paramount 
Maillot. 17* (758-24-24) : Secrétan. 19* 
(241-77-991. 

SANG POUR SANG IA„ v.o.) C'1 : 
Forum. 1" (297-53-74) : Quimcne. 5' 
(633-79-38) ; Paramouni Mercury. 8* 
(562-75-901 . - V.f. : Paramouni Opéra. 
9* (742-56-31 ) ; Paramouni Galaxie. 13' 
(580-18-03) : Paramouni Montparnasse, 
14* (335-3040) ; Convention Saint- 
C ha ries. 15' (579-33-ÛO) 

SHOAH (Fr.) ; Olvmpic Luxembourg, 6 e 
(633-97-77); Olympic. 14' 154443-14). 

LES SPÉCIALISTES (Fr.) ■ Pubficis 
Matignon. 8* (359-31-97). 

SPÉCIAL POUCE (Fr.) : Rex. 2* 1236- 
53-93) ; UGC Odéon. 6* 1225-10-30) : 
UGC Monipamassc. te (575-94.94) : 
UGC Normandie. 8' ( 563-16-16 1 : UGC ■ 
Boulevard. 9- 1 574-9540) ; Athéna. 12' I 
(34J-00-65) : UGC Gobeims. 13' «336- ! 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE DERNIER DRAGON, film améri- 
cain de Michael Schultz, (v.f.) : 
REX, 2* (236-83-9 3) ; UGC Mont- 
parnasse, 6* (574-94-94) : UGC 
Boulevard. 9« (574-9540) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (J43-0I-59) : 
UGCB Gobelins. 13* (336-23441 ; 
Mistral. 14* (539-524 3) ; UGC 
Convention, 15' (574-93-40) : 
Images, 18* (52247-94) ; Les Trois 
Sccràno, 19* (241-77-99) : (v.o.) : 
Forum Orient Express, t m (233- 
42-26) : UGC Danton. 6* (225- 
10-30) ; UGC Normandie, 8* (563- 
16-16). 

LE RETOUR DU CHINOIS, film 
britannique de James Gticken- 
hâuss(vX) ; Grand Rex, 2* (236- 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) ; UGC Ermitage. 8* 
(563-16-16) : UGC Boulevard. 9* 
(574-95401 ; UGC Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; UGC Gobelins, 
13* (336-23-44) ; Mistral. 14* (539- 
5243 j : UGC Convention, 1S* (574- 
9340) ; Images, 18* (52247-94) ; 
Les Trois Secrétât), 19* (241- 
77-99) : (v.o.) : UGC Odéon. 6- 
(225-10-30) : 

LES NUITS CHAUDES DE CLÉO- 
PaTRE. film italien de César Todd 
(••t (vJ.) : UGC Ermitage, S* 


(563-16-16) : Lumière. 9« 1 1-6- 
49-07) ; Maxe ville. 9* (770-72-86I ; 
UGC Gare de Lyon. (2' (343- 
Ùl-59) ; UGC Gobelins, 13* i33b- 
2344) ; Montparnos. 14* i327- 

52-371. 

MARATHON KILLER. film amén- 
cain de Roben-L. Rosen iv.f.t : 
Paramouni City Triomphe. 8‘ i562- 
45-76) : Paramouni Opéra. 9* t/42- 
56-311 : Paramouni Galaxie. 13' 
(580-18-03) ; Paramouni Orléans. 
14* (54045-91) ; Paramouni Mont- 
parnasse. 14* (335-30401 ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* 1579-33-0Ü1 : 
(v.o.) : Paramouni Odéon. b* (325- 
59-83). 

UN ÉTÉ POURRI, film américain de 
Philipe Bonus, (v.f.) : Impérial. 2' 
(742-72-52) : Saint-Lazare Pas- 
quier. 8‘ (387-3543) : Mavevilîe. 9* 
1770-72-86): BastiUe. Il* <307- 
54401 ; Le Nation. 1 2* • 343- 
04-67) ; Fauvette. 13* i33!-56-S6i : 
Mistral. 14' (539-5243) ; Montpar- 
nasse Pathé. ] 4* 020-1 2-0h» . 
Pathc-Clichy. 18' t522-io-0! j : 
(v.o.) : Forum Orient Etprcss. \ B 
(23342-261 ; Quintette. 5* i632- 
79-381 : Marignan Concorde Pathé. 
S' (359-82-921 : Sept Parnassiens. 
M* <335-21-211. 


2344| : UGC Contention. 15* (574- 
93401 : PuLhé Clichy. 18* (52246-Û1)) : 
Tourelles. 20* (3o4-Sl-98). 

STAR MAN i A .v.o.) : Paramouni Odéon, 
te 1325-59-83) ; Ambassade. £' )359- 
194)8). - V.f Paramouni Opéra. 9* 
(742-56-31): Montparnos. 14' (327- 
52-37 1 . 

STEaMTNC (a., v.o.l : Cinochcs. 6* 
1633-10-82). 

STICK LE JUSTICIER DE MUML 
(A-. v.o.) : George V. 8* <5624 146). 
-V.f. ; Rck. 2 1 (236-83-93) . Français. 9* 
( 770-33-Üÿ) : Montparnasse Pathé. 14' 
(320-12-06). 

STRANGER THAN PARADISE (A.. 
v.o. 1 : Epée de Bois. 5* (337-57471. 

SUBWAY (Fr.) : Colisce. S* (359-2946) : 
Miramar. 14- <320-89-52 ). 

TERMINA TOR (A„ v.r.) : Arcades. > 
<233-54-58). 

THATS DANCING (A.. v. 0l ) : UGC 
Biarritz. S* <562-10401 . 

LE THÉ AU HAREM D'ARCHIMÉDE 
(Fr.) : Quintette. 5* (633-79-38). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
)Fr.) : Lucernaire. te <544-57-34). 

VIS A CES DE FEMMES Uvoir.. v.o.) : 
(4 Juillet Parnasse, 6* (326-58-00) : St- 
André des Arts, te t32648-I0i : Rrfiei 
Balzac. 8* (561-10-60) : M Juillet Bas- 
tille. Il* (357-90-81 1 ; Olympic Entre- 
pôt. K* (5X443-14). 

WITNESS (A . v.o. ) : Gaumont Halles. I** 
(29749-70) : Hameleuillc. 6* <633- 
79-38): Bretagne. 6* 1222-57-9 7); 
George V. B c (5624146) : Marignan. 8* 
<359-92-82): 14 Juillet Beaugrenellc. 15' 
(575-79-79). - V.f. • Capri. 2* (508- 
11-69) . Français. * (770-33-88): Paro- 
motint Maillot. J 7* 1758-24-24». 

Les festivals 

CHARLOT. Péniche des Ans. 15* <527- 
77-55i. 21 h : Chariot papa; Chariot à 
rhôtel : Chariot et ma Belle en prome- 
nade 

CINÉASTES DE NOTRE TEMPS, 
Olympic. I4> <54443-141, F. Truffant: 
mar. : M. Ophuis - C. Th. Dreyer. 

LES COMÉDIES MUSICALES DE 
L’ÉTÉ 85 (v.o.1. Mac-Mahon. 17* (380- 
24-8 1 ) .Tous en scène. 

COMÉDIES AMÉRICAINES (v.o.1. 
Action-Ecoles. 5* 1325-72-07). Je ne suis 
pas un ange. 

L’ÉTÉ D'EASTWOOD (v.o. 1. Action 
rire- gauche. 5* < . : 294440j. l'Épreuve de 
force. - Salle 2. l'Inspecteur Harry. 

A. KL'ROSaWa (v.o.). Si-Lambert. 15* 
1532-91-68). en alternance : Ourson 
Ouzalo. Barbcroussc. + Dcnfen. 14* 
(321414)11, en alternance : les Sept 
Samourais (version intégrale). Chiens 
enragés. Dcrsou Ouzala. 

E. ROHMER. RéprbJic-Cinéma. Il* (803- 
51-33). en alternance : le Genou de 
Claire ; la Carrière de Suzanne — La Bou- 
langère de Monceau : la Marquise d’O : 
la Collectionneuse. 

La nouvelle vague en courts 

MÉTRAGES. Olympic. 14* i544. 
43-14). 

CYCLE A. TANNER, 14 Juillet-Parnasse. 
6* (326-584)0). Jouas qui aura vingt ans 
en l'an 2000. 

TEX AVERY (v.o.). Action-Christine. 6* 
(329-1 l-30l : George V. 8* (5624 146) : 
Action La Fayette. 9* (329-79-89). 

GENE TTERNEV (v.o. ». Acuon Christine. 
6* 1329-1 1-30). Laura 

VIVE LA REPRISE - Cinq films pour le 
prix d'un - (v.o.l. Studio-Bertrand. 7' 
(783-64-061. 16 ; B us ter s’en va-t’en 
guerre: 18 h : la Fontaine d’Arethusc: 
20 h : Monocco: 22 h : la Femme à 
abattre. 

Les séances spéciales 

ANOTHER COUNTRY (Brit-, v.o.l : 
Ol vmpic-Luxem bourg. 6* 1633-97-77), 
24 h. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A.. V.o.) : 
Templiers. 3* 1 272-94-56). 20 h. 

LES CHARIOTS DE FEU (Brit. v.o.1 : 
Boîte i films. I y (6224+21 Kl 7 h J0. 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) : Studio 
Galandc. 5* <35+72-7)1. 18 h 10. 

LA DERNIÈRE VaGUE (Ausl. v.o.) : 
Olvmpic-Luxembourg. te (633-97-77). 
24h. 

FEMMES NOIRES. FEMMES NUES 
v.o.) : Olympic. 14* <54443-141. 

lô h. 

JULES ET JIM (Fr.) : Châtelet-Victoria. 
1" (505-9+14). 20 h. 

LAWRENCE D'ARABIE (A., v.o.) : 
Châtelet-Victoria. 1*' (508-9+141. 
20 h 45. 

PARIS VU PAR (Fr.l : Olympic. 14' 
1 54443-14). 18 h. 

POSSESSION i*’) (Bru.. «Al : Tem- 
pliers. 3* <272-94 ->m. 22 h. 

ROCKY HORROR PICTLRE 
SHOW <*? <A - Studio Galandc. 
5' ( 35+72-" 1 1-22 h 30 

LE SALON DE MUSIQUE tlnd.. 1-O.I : 
Saint- Ambroise. ( l r c7|»fiO.Ï6/. 20 h. 

THE ROSE tA . v.o.l : Châtelet ^ -Victoria. 
!*•- <50S-9+14t. 15 h 20. -t- Rialto. 19= 
i607-5 - -6li. 16 h 15. 


, C OS M O S 



KUROSAWA 

j-». . . I. . ■ '-'. t' l'i-.-a. -• 

DERS0II 

OUZALA 





Page 16 - LE MONDE - Mardi 30 juillet 1985 


COMMUNICA TION 


Voyage dans la télévision américaine 


Au moment oà les ondes françaises s "carrait à 
nmestiasetoeal privé, oô l'on balance entre daines 
nationales, télévisions locales, câble et satdüte, U 
était tentant de faire un petit tour du coté dn géant 
américain. D’antant que, sons des apparences 
d’abondance paisible, le marché de commnnicatiof!, 
o*rtre-AtIan tique. mbit depuis tm an de profondes 

transformations : f osions, OPA, ascensions fnlgo- 
raates, déconfitures amantes, bousculent tes vieux 
empires, instaurent de nomewx rapports de forces. 


Cyclone sur les médias 


Tout commence là, à Washing- 
ton, dans cette petite salle de tri- 
bunal digne d'un film de série B. 
Quelques rangées de sièges, qua- 
tre caméras télécommandées au 
plafond eu près du drapeau amé- 
ricain, les cinq fauteuils des cinq 
«juges de paix » des médias : tel 
est l'austère décor de la salle 
d'audience de la commission fédé- 
rale des communications (FCC). 


encadrent rigoureusement l'essor 
de la communication. 


Brusquement, l’an dernier, tout 
s'inverse. Mark Fowler. le nou- 
veau président de la FCC, appli- 
que à la lettre le credo reagamen 
sur le désengagement de l’Etat : 
* L’intérêt public, c’est ce qui 
intéresse le téléspectateur. Et ce 
qui intéresse le téléspectateur, 
c’est que la concurrence entre dif- 


* & 



PLANTU. 


C’est là que, depuis 1934, on 
donne ou on retire les licences 
d’exploitation des douze mille sta- 
tions de radio et de télévision. 


C’est là aussi que la FCC légifère, 
au nom de P« intérêt public», 
limitant les concentrations, régle- 
mentant chaque média pour assu- 
rer la cohérence économique de 
l'ensemble. Au paradis du libéra- 
lisme, des milliers de pages d’avis 


fuseurs lui offre le meilleur choix 
de programmes. * Alors, la FCC 
épure systématiquement les 
cahiers des charges, libère les 
réseaux câblés de leurs obliga- 
tions envers les municipalités, 
autorise les groupes à posséder 
jusqu'à douze stations de télévi- 
sions et vingt-quatre stations de 
radio. 

Depuis, un véritable cyclône 
déferle sur le marché américain 


Quelques chiffres 


m 85 millions de foyers améri- 
cains ont la télévision, soit 98% 
de la population; 65% d’entre 
eux ont plus d’un téléviseur. 
Lorsqu’il n’est pas abonne au 
câble, le téléspectateur améri- 
cain peut recevoir de trois à neuf 
chaînes de télévision suivant les 
régions. 

• 36 millions de foyers 
(43%) sont abonnés à un réseau 
câblé pour environ 10 dollars 
par mois. Ils peuvent ainsi rece- 
voir de douze à cent canaux de 
programmes et de services selon 
les réseaux; 26% des foyers 
souscrivent un abonnement à la 
télévision payante sur le câble 
pour 1 1 à 30 dollars supplémen- 
taires selon le nombre de 
chaînes choisies. 


NATHAN S'INTÉRESSE 
A U TÉLÉVISION 


Le groupe Nathan s’intéresse à la 
télévision en se rapprochant de pro- 


jet de chaîne privée. Hit TV, pré- 
senté par UüC, Libération et 


l’agence Roux-Séguéla [le Monde 
du 26 juillet). La société pourrait 
diffuser deux heures de programmes 
éducatifs et culturels tous les après- 
midi, si Hit TV voit Je jour. 

Mais le groupe Nathan s’intéresse 
aussi au projet de chaîne culturelle 
et éducative, souhaitée il y a quel- 


ques mois par le président de la 
République et repris parle ministère 


• On compte 1 125 stations 
de télévision locales aux Etats- 
Unis; 616 relaient le programme 
d’un des trois grands réseaux 
nationaux (ABC. CBS, NBC) ; 
214 ont une programmation 
indépendante; 295 sont affiliées 
au réseau de télévision publique 
PBS. 


République et repris parle ministère 
de l’éducation nationale. La création 
de cette chaîne , liée ou non au projet 
de M. Pierre Desgraupes et à la 
transformation de FR 3. sera sans 
doute évoquée lors du conseil des 
ministres du 31 juillet. En atten- 
dant. les éditions Nathan restent 
relativement discrètes sur leurs 
intentions. 

Rappelons que le groupe Nathan 
est, via le groupe Larousse, une 
filiale de la Compagnie européenne 
de publications (CEP) elle-même 
contrôlée par Havas. Editeur de 


• La consommation moyenne 
de télévision par foyer et par 
jour est supérieure à sept 
heures. 


livres et de jeux pedagogiques. 
Nathan s’est diversifié depuis trois 


ans dans l'édition de logiciels 
(VIFï). Le chiffre d’affaires du 
groupe est de 850 millions de francs 
pour 1984 dont 60 millions de francs 
pour les seuls logiciels. 


Le 3* prix littéraire de la brasserie 
rn T, A CHICORÉE» à Tiilla 


Le prb Bn i r aire offert pue b bruscfK «La dnoonfic» i UQc m attribue, pour b 
trcwésK fois, en novembre prochain par on jwy de rep personne* qoe pr&âfe M. Paul Gmt, 
écrivain et cribquo littéraire. 

Fondé par M" Bccfcer. en 1983, ce prix fte attribué Van (fcnrér A Roger hwm pair son 
récit la Trtmpie, édité cher Syro». 

De même qu’ai 1984, les «w*tw doivent présenter on récit, an roman traitant d s nûaoéc 
ou dn folklore de h régna Nord - Pasdo-Cabâ. 

Le prix ca ouvert I tous, Nordiste* ou habitant* d’antres départements. 

Dadném au grand public, les ouvres dcvnxa se distinguer par b qualité de fa lugne, 
avoir été publiées ou être en coure de pohtaswa. daiém dm annés 1983. 1984, 1985. 

le prix es de 20000 F. L« candidatures son à envoyer aramfc IS août 1985 à b brasserie 
*Ln Chicorée,. 13.placcR2imii.LiUc- 

flaiselgiK/itcnU: Af— BeeJur. liL J6 (201 54-51-81 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


AFR3 


UN PROJET DE MAGAZINE 
CONTESTÉ 
PAR LES SYNDICATS 
DE JOURNALISTES 


Trois syndicats de journalistes 
(SNJ, SFJ-CFDT. SNJ-CGT) se 


déclarent « totalement opposés * à 
la création du magazine d’informa- 
tions économiques Portes ouvertes 
sur FR 3. Présenté il y a quatre mois 
par M. André Campana (le Monde 
du 26 mars), ce projet doit être 
financé à 60 % par des entreprises 
publiques ou privées. La polémique 
a rebondi après la publication & la 
une du Figaro d’un article dénon- 
çant une privatisation larvée du ser- 
vice public. 

Les syndicats de journalistes esti- 
ment qu’il s’agit là • d'une nouvelle 
forme de publl-information 
contraire à la charte des journa- 
listes - et - incompatible avec les 
missions de service public d’une 
chaîne de télévision nationale ». 

{D ne s'agit pas d'une innovation 
dans le service pohfic de b téléri- ' 
skw ; Objectif entreprises, pro- j 

gramme par FR 3 pois dtiToscé dans 
le cadre de b Régie française des | 
espaces, et ChaJknge SS aanné par 
Yves Motnroasi sur TF 1 sont des 
magazines économiques payés tout 
ou partie par des entreprises. 
D’autre part les projets de copro- 
ductions entre des entreprises et des 
chaînes de service public se multi- 
plient depuis d esta. ans. Couvertes 
par une recommandation de la 
Haute Autorité, ces coproductions, 
qui s'apparentent à une forme spon- 
soring. traduisent les difficultés 
financières croissantes rencontrées 
par les chaînes pour faire face à 
leurs obligations de programmes.] 
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Lundi 29 juillet 



Voyage en «Sx étapes où Ton verra que, malgré 
bars différences de taille et de développement, télé- 
visions française et américaine se posent les mêmes 
questions, notamment celles qra concernent récooo- 
nùe de b création. Voyage qm doit son itinéraire et 
sa richesse au Séminaire mufti-médias organisé cha- 
que année par M M Hélène Monnet dans b cadre dn 
Centre d’étude des systèmes et des t echnologi e g 
avancées (CESTA). 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


de b co mmuni cation. Des cen- 
taines de réseaux câblés et de sta- 
tions de télévision ont changé de 
mains en année. Le milliar- 
daire australien Rupert Murdoch 
a acheté la moitié de la Twentieh 
Century Fox et six grosses sta- 
tions de télévision du groupe 
Metromedia ; la chaîne AËC est 
passée sous le contrôle de Capital 
Cities, CBS se défend contre une 
OPA de M. Ted Turner, et le troi- 
sième réseau NBC se rapproche 
de MCA. Aucun des géants mul- 
timédia n’échappe à la tourmente. 
Wall Street découvre avec ravis- 
sement que la communication est 
un marché hautement spéculatif. 
Des sociétés financières se spécia- 
lisent dans la prise de contrôle des 
médias, et les analystes estiment 
que plus de 8 milliards de dollars 
de capitaux flottent en ce moment 
à la recherche d’opérations fruc- 
tueuses. 

La politique de dérégulation de 
la FCC dévoile son vrai visage : b 
concentration accélérée. - On 
vend et on achète les télévisions 
comme de vulgaires grille-pain », 
s'inquiètent un groupe de séna- 
teurs démocrates dans une lettre 
ouverte au président Fowler. • La 
concentration est bonne pour le 
public, répond inébranlablement | 
Dennis Patrick, un des cinq mem- 
bres de la FCC, trente-quatre ans 
seulement et déjà présenté 
comme le successeur de Mark 
Fowler. Elle permet de rationali- 
ser l’exploitation et de dégager 
des ressources pour les pro- 
grammes. > Mais cette profession 
de foi laisse sceptiques nombre 
d'observateurs. Lorsque le prix de 
vente d'une station locale atteint 
douze fois son cash-flow, les béné- 
fices de l’exploitation servent sur- 
tout à payer les frais financiers de 
l'opération. 

De nombreux professionnels 
s'inquiètent de voir les grands stu- 
dios hollywoodiens profiter du 
mouvement de concentration pour 
mettre la main sur des télévisions. 
Ainsi vole en éclats une des lois 
fondamentales du marché améri- 
cain qui impose la séparation 
entre la fonction de producteur et 
celle de diffuseur. Les fonction- 
naires de la FCC évitent de pren- 
dre position sur ce problème et 
préfèrent attendre les dérisions 
du département antitrust du 
ministère de la justice. Mais ils 
ajoutent mezza voce - N’oubliez 
pas que le président Reagan est 
un ancien d’Hollywood. * 


20 h 36 Cinéma ; leaEhchafrié*. 

F0m américain d’A. Hitchcock (1946), avec G Grant, 
L Bergman, C. Raina. L. Calhem, Mme Konstantxn, 
R.Sclnmzel fN. Rediffusion) . 

La fille d’un ancien espion nazi condamné à Miami, ffl 
1946. est utilisée par les services secrets américaine 
pour séduire «a ancien ami de sonpire appartenant à un 
réseau allemand au Brésil. Angoissante histoire 
d'espionnage et. surtout, drame d’amour bouleversant, 
avec des Interprétas exceptionnels. 

22 h 16 Las ateliers du révn. ou les grands studios 
de ciné ma dans le inonda. 

Cent fleure pour la Chine, par C. Zeender et M. Muller. * 
Les développements prodigieux de l’Industrie dnémato- 
paphique chinoise. Extraits de tournages, interviews 
d'interprètes, de metteurs en scène, etc. 

23' h 16 Journal. 

23 h 30 Chôma vues :V. Hugo, lu par NLPicooS. 


One journaliste d'aujourd’hui cherche à scrccmatituer 
la personnalité d’une jèunebôurgtotst meSsCUM tqm.es 
1931. se tua d'une balte au mur dans la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. Recherche du temps perdu. 
«m auUiaestit le temps présent. Mais. 


en ne retrouve que par moments le style aeatnuu. 

22 h 20 Journal. ' 

22 h 46 Thafaasa. ^ ’ 

Magasine de la mer, de G; Pancmà-' 

Mille voiles pour une lie J la cptareàe atitanarmS 
autour de Vile de Texel. au nord de là Hollande}. 

23 h 30- Rencontres de rété- - ' ' ^ ^ ^ 

Série d’émêonns de C. Drahot et P. Tisserand. N? 1 : b 
jet-ceten vacances. - . - . 

23 h 35 Prélude à b nuit. « „ - : 

» Rondo », de Dvorak. par A. Navarre, violoncelle 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAÎNE : A 2 


20 h 35 Opéra :le e Ring * du cen ten ai re Richard 
Wagner. 

N* 2 : la Walkyrfe, à l'occasion de centenaire du Festival 


de Bayreuth. tous la direction de P. Boulez, mise en. 
scène P. Cherean (en simultané avec France-Musique). 
Poursuite du cycle de la Tétralogie de Wagner omet b 
Waikyrie. première « Journée » de t’ouvre. Après l'Or 
dn Rhin, prologue épique - dans les nuages. — retour 
sur terre : aux affaires de clans (les géants contre les 
dieux) succèdent les affaires de famille L’action est 
rapide,, l'orchestre s’allège souvent en musique de 
chambre. La célèbre chevauchée est âpre, les Walkyries 
hideuses, le couple du premier acte tendre d so uhait : 
prendre ainsi Wagner à la lettre, c'est une manière de le 
. prendre au sérieux. 

O h '15 Journal. 


28 li 30, Afrris «Afte qee fai «rit utk bea Dw- Eta de 
J. Saim-Hamont ; 22 h S, Les plus grandes corridas mm- 
caines et espagnoles ; 23 b S, Festival rie jazz <f Antibes Juan- 
Ica-Pins 1984 (Mac LangWin) : 23*48. fîffl Street Bfeics ; 
ffc2& M Motel KM** Chn.dBR:Eifcr;2b5; L’Meri-cn 

itèic. . v . .j • ?l V'” *•’ ■■ , 


FRANCE-CULTURE 


20 -3» ; Feaffletmi-bChevalœèbrijanrtlA*. : 

21 h Media Ae«s, 0;ix:Chiirt»K/de'1ppnâanB- 
fts-Arignao) : cfaansais'pojmbâres dà quinzième tiède, 
chansons d’amour, chanta ridigiqix. 

22 h 30 Nato raagafriçera;BemTlio«pas. 


5;fyere ésw 


S er-cro U 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Cinéma : Antonietn. 

Film fnooo-bapatKHncxiaûn de C Saura (1962), avec 
L Adjani. H. Shygnlla, C. Bracho, LL. Tareo, G. Vega- 


20 11 30 Soirée foriqetÿBestivM de Ibywiitffc<giaii»mhaué 
avec Antenne’ 2) : «b. WaOcyüé». de Wagner par les 
. Cbtsaâ et rOrchcstra du Festival, «tir. P.iBipnfcz: SoL ; 
’■ P. HoFFnfCTtwt, M S»?mingn, D.Mac fnlTrc^l- AJtineycr. 


U 


Mardi 30 juiJtet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 15 ANTIOPE1. 

11 h 46 U Une chez vous. 

12 h Jeu: Le grand labyrinthe. 


23 h 46 JoumaL 
O h 10 Bonsoir les etips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


12 h 35 De port en port. 


13 h JoumaL 

13 h 46 Choses vues : V. Hugo, lu per M. PiecotL 

13 h 55 Croque-vacances (et à 16 h 35). . . 

Variétés, bricolage, infos-magazinc— 

14 h 30 Santé sans nuages. 

Le vîefllissemeat cutané. 

16 h 30 Don Juan -Maurice Béiart. 

RéaLS. Makoff. 

Eaqnbae tüuao mise en Mène. «tir. Haret Stcin. Avec 
R Raimoodi, K. Ricoareffi, M. Ewing, S. Dean.- ' 

17 h 35 La chance aux chansons. 

18 h 10 Mtni-joumal pour las jeunes. 

18 h 20 Série : L'homme qui r evient de loin. 

19 h 15 Jeu : Anagrwm. 

19 h 40 Les vacances de Monsieur Léon. 

20 h ■ Journal. 

20 h 36 Haroun Tazîeff raconte « aa a Terra. . 

Les éléments naturels, réaL J.-L. Prfvost. 

Numéro 5 : L'érosion des massifs montagneux. Les mtd~ 
tiples rôles de l'eau en géologie des sols. Par le grand 
vulcanologue Haroun Tazîeff 

21 h 35 Festival de Pau 1965: les Justes. 

D’Albert Camus, mise en scène R. Haxnzi. Avec F. Cot- 
tençoo, B. Camnrat, J.-C Daophcu. 

L'orgatisation^aJ^es conséquences dunOUMat^ • 

représentant du pouvoir aoriste. 

pièces de Camus avec Catjgula ' ■ - 

23 h 20 JoumaL 

23 h 30 Choses vues: V. Hugo, kl par PiccQG. 


18 h WoridGatnes. 

Festival multisporu. à Londres. 

. n h 5 Dessin animée b Panthère rose. 

19 h 15 I nf o rmati o ns régionales. 

19 h 40 CoupsOamM ■ 

19 h- 55 Dessin animé: Bétaittme fois rhommeJ 

.20 h- ; 5 Les jeux. . y . .TV .. ’■ .■ 

20 ti-35 ^ crnéma :b lî4ortdaJÀiria!^f^ ^ • 

: fari fhmoMan» de CGmta ( W8ÏÏ. :*»ec. ftM. 

■ ■ Volonté, H. " Bonuent; 'M: Wfct M. jFarnir , J.-' » 
•: M-Dupœs, M.Robïn. ' *' • • 

’ Ok jotinutliate de télévision cherchefi faire un reportage 
sur un savant aUemand retiré dans un village dé Suisse. 

' M se. trouve mélé aux conséquences d’un fait divers. 
L’eqnbltion du scénario — -associer des crises person- 
nelles à la crise du monde moderne — tte se concrétise 
'pas dans laréalisation. : : " ‘ . 

22 h. 15 JournaL- • .. ... . . 

22'Ji 40 Ürba. : - . 

•• Le ma g azin e de ta wQe. 'ital D, B a 3bn id. - 
. Les villes du littoral français, avec M. Michel Crépeau, 
main (MRC) de la Rochelle. 

23 . h 15 Rencontres de rété. 

23 h 20 Prélude à tenait. 

. . Trots mélodies de Kart' WM, /' par J.-Jt Pickens. 
soprano, cl hL Dtbbem. piano. 


•-SZ S 




-’ÎTAIRE Gi 


-••■•■'ns, 


à, 


CANALPLÙS 


75, Gym ft gyra'; 7 h 18, Top 50 (« a 19 h 45) ; 7 b 45, 
Séné : Ma conrine Rachd ; 3h 35, Série ;D<ùiâii’%s (et à 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


6 h 45 Télémarin. 

10 h 30 ANTIOPE. 

11 h 45 Récré A 2. 

Poochie; les Petites Canailles. • • 

12 h Journal et météo. '• 

12 h 10 Jeu: L’académie des neuf. ' 

12 h 46 JournaL 

13 h 36 Série : Une femme nommée Gofcfo. 

14 h 25 Aqtourd’hui la vie. 

Faut rigoler. 

16 h 26 Série : Les douze légionnaires. 

15 h 55 Sports été. 

Hippisme : CSIO d’Aix-la-Chapelle : gymnastique :■ 
championnats d'Europe messieurs. 

18 h Récré A 2. 

Virazatoums: Wartoo-Wattoo ;Zora la Rousse 
18 h 40 Flash info. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 hi for m ati o n s régionales. 

19 h 40 Feuilleton : Permis de construire. 

20 h JoumaL 


13 h 5) ; 9 h 5, Cabou. Cadte (et à 17 h 35) ; 9 h 18, Hfll 
Street Blnèà ; 9 h 55, Ühôtei êafoBe ; 18 h 25, Di» Cuafllo 
“ Ibnfc, füia de L Comcsdà; 12 Jb 5,.Le&pVQmûers du 
Kraya ; 14 h,'Sbrara raeaMte, fflm de ¥L Misiimf ; I5h 20, 
PAibmw teritH; Hm de P. Ortega ; 16 h- 50, L’homme au 
; II* 3S. Jea : Les' affaires sont les affaires; 19 fa S, 
L’esclave Issues ; 28 : h r . 38i' Football : : diampioiutat ' de 
ftanqe; 22 b 38, JLoolçer, film de M. Crichton; ô fa, fe Gd- 
gMlo, film de G. Laataer; 1 h 45, Guttan ea Damnes. 

fîhndeCGalkae. 




FRANCE-CULTURE 



sur tous les 

papiers peints et ce soir, 
mardi, nocturne 


«yias «teams do dnrm n rntsira ,- 7 h, Sowls radk», la 
8 h 5, Ait» et tahara» 4e Ronce : ,'hintire du 
c*emm de fer;. 8 h 39j, Tnr rite aüte ili Ta comnlassiice : 
tarotjrci. taiotajà, destins «Pone imagerie populaire; 9 fa 5. 
Temps Bw : Guy Savoy (et. I ÎQ b 50 : - les Misérables-» ; 
14 h 30, Monsieur Moustique, pastiches çt mébmges ; 16.00, 
Five o’ dock tes ; 1 8jO SIngleStcny cl pü6 confite; lq b 15 
Scott-Rykiel)-; 9 fa 30, Mèmoteeâ da «a^ jrreclÆreille : 
18 h 30, L’opérette, c’est !» tuk r la carrière de - Franz 
Lehar; 12 te : I^»tniBaa : euîrètkm aycc Renri Thomas ; fa 
12 b .45, Stiepces-; i 13h30,T(Bnbédaaatepano M . ; 13 h4tt, 
Ckanaot» pour m été : Ta; cbanson dç Garancç (Arktty) ; 
14 h, NdaveOerpoficaères : T Echarpe de soie rouge - . de 
Maurice Leblanc; 8 fa f J teMfttj 17 h. 

Héros éa rock; lé rock, deàajmécs 50 à nos jonre:<Hsnk Wfl- 
Bam^ l *7 h 18, Le pays dicl's ÏTeipignàii^lS VS, Agora : 
tes célébrités^ utec J.-P. Bchnoado ; 19 fa S^ -Le roman des 


SB 




jusqu a 
20 h 30 à ia 



20 h-SS FèaOletpBS.alècSicnfitiraàtedictiétte»^ 

21 h Govamia MarteT<i teChaitraasé de ViHeneuve- 

Tès-Avigncn) : Cantate-o» 2. ' *- . 

22 k 30 Ntete ■fagpétiqpM: teriûfinra géorgien. 


SOIRÉE CHARUE CHAPUN 
20 h 36 Qnama ; Un roi à New- York. 

Film anglais de C Chaplin (1957). avec e CÙim 
D. Addanu, O. Johnston, J. Desmondc.M. Chaolm (N. 
Rediffuâon). 

Un souverain détrôné d’Europe découvre les méfaits du 
maccarthysme aux Etats-Unis. Une satin violente, 
ttinire et quelque peu hargneuse, pour la rupture de 
Chaplin avec l'Amérique. 

22 h 30 Cinéma : Chariot, la gentleman vagabond. 
Film américain de R. Patterson (1975). Commentaire 
français du par C Giraud. 

£a vie et la carrière de Chaplin, montage d'extraits de 

J ^'nZ t T, d l C ™" tS ’ spécialement 

ncueiUis. Un hommage pieux, avec des moments émou - 
^ûmu, — 


FRANCE-MUSIQUE 


« h, Ma*ique lé*ère ; 7 hl8, Réreffle-nrefm; 9 fa B^Ocd- 
J® 8 • itofiskpic des jardins, Bcby Lspttotoj Gtoa tt 
Brassens, PaNo Casals. Festivai de Prades^;:Î2 fa S,;Lb 
• Csqeârti œuvresde Httndtisèàr- 

. tant, parles Am florissants’ ;'14h4,'iMk»ris erawricffe»- 
œovrej de Beethoven, Mouicverdi, Banôk, R. Sdrimiànn. 
D*orak. Moâirt, GimeoéB ^ lT'fa,' Utanrévâ lœ&rbàt de 

.“SyK • e£ t 

20 a 5, J»zz, Joha Mc Laagfatoagféstivafde^ttan-tefrPfaw. 
28 h 34 Ayaat-coacert; omvwsdcî Wtw^ : . 

.21 fa M Bé<^;TfarivatNaDQÜev& intaWate la-, ^Sûiâte “ 
tf» 1 6 mxi mqjeor >v’iS:r Socate n° 32 «rat minenr*; dt- 
Beeuwveà. la - Chacoroe eu soj majeur ». et k •« Suiterar ; 
lambeur*. de HpcndeL • -V. -vT^ ^ > 

' * îiS^ÊM ^^ Cilia ^ tetlC * 8niiariste JeanJtere 
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REPRODUCTION INTERDITE 


LE MONDE - Mardi 30 juillet 1985 - Page 17 


UW 1* Ligna TTC 

OFFRES ET EMPLOIS .. . 104.00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI 31.00 36.76 

IMMOBILIER .. 69.00 81.83 

AUTOMOBILES 69.00 81,83 

AGENDA 69.00 81.83 

PROP. COMA. CAPITAUX 204.00 241.94 


annonce* 


ANNONCES ENCADRÉES 

Umm/gpi* 

Lairen/TC 

OFFRES D'EMPLOIS 

. 59.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 17,00 

20.16 

IMMOBILIER 

. . 45.00 

53.37 

AUTOMOBILES 

. . 45.00 

53,37 

AGENDA 

. . 45.00 

53.37 


1 MgraMéa salon wjrraoa ou nombre da parubona. 


■ ■■■■ 
\mmmmr 

r 



DIRCCTIOni . DIRCCTIOn* 

F o ncîions . Nofionsfes et I n t e r n a t r o n a J e * 


Groupe réalisant un CA. annuel de 
plus de 10 milliards de Francs 

aux activités diversifiées 
recrute 

pour l'une de ses filiales à PARIS 


IRECTEUR GENERAL 

500.000 F 1+) 



emploi/ internationaux 

(et depirtemÿnt* d’Oatre Nier) T 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


recherche pour outre-mer 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

Formation École d’ingénieurs, option informatique, pour mise en 
œuvre des applications informatiques indus irielles. 

Expérience: 4 à 5 ans en informatique scientifique 
La connaissance : 

- des applications temps réel sur mini ou mjcro-ordinaieur. 

- du Fortran ou Pascal. 

- des matériels : MITRA-SOLAR et MICRO "INTEL* sera appréciée. 

Merci d’adresser votre candidature sous rëf. 50487 LM. HAVAS- 
CONTACT. 1. place du Palais-Royal. 75001 PARIS, qui transmettra. 


Située dans le domaine des services, elle réalise 300 Millions F 
de C.À. avec une implantation nationale 


Rendre toute son efficacité commerciale et sa RENTABILITÉ 

à une affaire en perte 


I 


Un «patron» avec une réputation justifiée 
de gestionnaire rigoureux et de « profit maker » 

PUB-CONSEIL vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser rapidement votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V., détaillé, photo et rémunération) sous réf. 8293 à 

( Pub-Conseil n 

V.98, AVENUE DE VILLiERS, 75017 PARIS 

ENTRETIENS PERSONNELS A PARIS A PARTIR DU 26 AOÛT 
(indiquer vos coordonnées téléphoniques en Août pour R.V. a convenir) 


AM. pnis Bruxelles ch. 
pour 1 an J.F. au pat. 

Ecr. à Fehcnes MüHer 
Behnotatrasee 4 
3002 Bissenctorf R. F. A. 


Direction 


Urgent 

Sié de serv. aux ont. Cher. Di- 
rect. net. de son réseau de 
franchise peur recrut, form. 
anim. assis, de franchisé. H. ou 
F. 30/50 ara. tr. dyn. connais- 
sant serv. et franchise de préf.. 
bon gestion, profil cul. Libre de 
ste. Sal. d Ab. IQOOOO/an + 
inL tr. motivant, psi inter., tr. 
évol. pour cand. de val. (A&aos. 
posa.) Dom : Coryphe 171. rua 
lacouriM, 15*. 


COMMUNE DU VAL-DE-MARNE 
recherche 

DIRECTEUR (H/F) 
CENTRE CULTUREL 

Maison des associations 
Sérieuses référenças exigées 


Ecrira sous le n* 309032 
RÉGIE-PRESSE 

7, rua de Monttes&uy. Pans-7*. 


L'ÉCOLE P0LYTECHN1QITE FÉDÉRALE 
DE LAUSANNE 
met au concours un poste de 

PROFESSEUR EN CONCEPTION 
DE CIRCUITS INTÉGRÉS 

pour son département d'électricité 

Avec également un enseignement d'électronique générale, 
il est demandé une grande expérience pratique acquise si 
possible en milieu industriel, des talents de chercheur 
confirmés par un doctorat ou par des publications de ni- 
veau équivalent et d'excellentes aptitudes à l'enseignement 
en langue française. 

Délai d'inscription : 1“ novembre 198$ 

Entrée en fonctions : à convenir. 

Les intéressés voudront bien demander le dossier 
de ce poste à la 
Direction administrative 
École polytechnique fédérale de Lausanne 
Centre Est - Ecublcns 
1015 Lausaime/Suisse. 




POITOU CHARENTES 
Une En treprise de tarife moyenne (270 p i 
recherche son 

SECRETAIRE GENERAL 

La fonction comporte la responsabilité d'une petite 
équipe administrative. la supervision de la Comptabi- 
lité. toutes les fonctions administratives et la gestion du 
Personnel. 

Le titulaire de ce poste devra implanter rmformattque 
et seconder la Direction Générale dans toutes les 
lâches quotidiennes. Une formation de type E.5.C. est 
souhaitée et «ne expérience de plorienrs années 
dans un poste équivalent e*t exigée. Le p oste s e 
situe cbns une ville agréable de la Charente-Manome. 
d’où la nécessité d'étre capable de s’intégrer dans un 
contexte de province 

Une bonne aèsancé dans tes rapports humains et un 
excellent savcw -fane seront des atouts appréciés. 

Adresser une lettre manuscrite + C.V. + 
photo + souhaits de rémunération + 

N° de léL pour contact rapide à 


BP 18 - 38640 CLADLConfidenuafité de rigueur. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/. regiono 


ENTREPRISE DE DISTRIBUTION (1809 personnes), 
dont le siège se trouve à 40 km de Strasbourg 
recherche 

SON RESPONSABLE DU CENTRE 
DE TRAITEMENT INFORMATIQUE 

Voas serez chargé de concevoir, développer et mettre en 
oeuvre nas systèmes d'information et d'aide à la décision 
pour la gestion commerciale el administrative. 

Vous assurerez l'organisation, l'administration et le 
perfectionnement du service informatique ( Ibjpersonnesl, 
utilisant les équipements suivants : BULL DPS 7 64/30, 


Ce poste vous permettra de valoriser une formation 
supérieure (ingénieur, miage. école de commerce), 
complétée par une expérience significative comme 
responsable informatique sur site comparable (DPS 7 
BULL 64/30). 

Salaire intéressant, logement gratuit, nombreux avantages. 

Adresser votre candidature avec prétentions sons numéro 
7.603 à le Monde publient, service annonces classées, 
S. rue des italiens, 75009 Paris, qui transmettra. 



DUNLOP FRANCE recherche ù'n 


TRADUCTEUR 

INTERPRETE 


HF 


De nationalité JAPONAISE pour travaux 
vers le FRANÇAIS. 

Formation ESIT. INLCO ou équivalant. 
Salaire et conditions de travail motivants. 

Lieu de travail: MONTLUCQN. 

Carte de travail exigée. 

Merci d'adresser votre candidature a 
DUNLOP FRANCE - Service du Personnel - 
B. P 41 - 92133 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


J VZTJVJMlM* JFJÊEAUWCJE 


Asaocuition 1901 affilée Fédé- 
ration PACT-ARIM recherche 
pour début septembre : 

CHARGEAI D'OPÉRATION 
environ 30 ara pour anortor : 

OPERATION PROGRAMMEE 
D'AMELIORATION 

Energétique 

OE L'HABITAT 

Formation «ypo ingénieur INSA 
[Thermique ai Bâtiment) 

Le poste exige personne tué. e«- 
pêricnce. rigueur et sens 
de r éauioe. 

Adresser candidature, dom 
C.V.. photo, prétentions > : 
Monsieur le Président du 
CAL-PACT de Roanne 
33. rue Georges-Ducarra 
42300 Roanne 

Avant le 12 août 1 985. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
t'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité s ou d'une agence. 




La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE offre aux bache- 
liers à PARIS ou en ILE-DE-FRANCE, des 
postes au Siège ou en Agence. 

y-y';- - ■ 

fe- 

Une formation pratique donnée au poste 
de travail, associée a des compléments 
théoriques (brevet professionnel), vous 
permettra d'acquérir véritablement un 
métier et de vous préparer à exercer des 
- ; j . fonctions diversifiée». 



MobOe, vous vous ouvrirez des perspecti- 
ves d'évolsction pour l'avenir. 



... TROUVEZ VOTRE VOIE... 

SUR NOS ITINÉRAIRES 


i 

«teJÉflB Contacte z-nous, SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 
■ Direction des Relations Humaines - 7, rue 

Caumartin. 75009 PARIS. Tél. (I) 
266.55.55. sous référence BAC. 


m 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


la ligne de produits DPS 6 de Bull Systèmes 
recherche 

INGENIEURS DEVELOPPEMENT LOGEGIEL 

D= îorrr.d:!;-p. ingénieur vous u ’-e: - -• 3 4 =:>: J é>: ;:er:-r'': co v 

•J a es deve.'-'iipesneiit du i igictei sys-eu.-r *• co: u- 

cr.arge .ea evc-luüoris du logiciel de dîr.; j:': ~ : u'e-.r-r . 
cj. n* r: ucicaiion 

INGENIEURS SUPPORT LOGICIEL 


rc.aîi- r; supérieure, votre expérience je ;5*s cr.s e: 
ne suppon vous permet ira. en quâir-4 d e::::e r: u .: 
::er,:.= éi de nos liliales a 1 etranger. V;-_s aev-.: a.. 




la 


Four ces pjsies. votre heu cie travail se situera a — - -ve 

Merci d adresser votre dossier de candidature, en ;i 

cr. -i fie à 

Sylvie E.narïuur - Bull Systèmes 
PC. 7 - oÿ. Route de Versa;il« 

78430 LOUVECIENNES 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


.-.-■: v--l 


GomputeriaMf 


Leader mondial de la franchise spécialisée en 

fessionnelle (plus de 800 centres ouverts) recherche, dans le cadre de 
son expansion en France: 

PLUSIEURS BUSINESS OPERATIONS MANAGERS 

Des dirigeants de haut niveau capables d'assumer les responsabilités 

^Consed'ler et aider les franchisés français dans 
non et l’amélioration des techniques commerciales, afin de faire pro- 
gresser le chiffre d’affeire et le bénéfice. 

. Rechercher les informations et trouver des solutions commerciales 
prenant en considération le marketing, les plans stratégiques, et le con- 
trôle financier et comptable. . Cm »_- 

Les candidats auront un diplôme universitaire et au moins 5 ansd « 
périence au niveau de la direction, dans 1 un des domaines suivants. 

• D isrribu non/m ar keti ng - vente de micro-ordinateurs. 

• Conseil d’entreprise - finance et comptabilité. 

Une connaissance parfaite de l'anglais est exigée. , 

Les Business Operations Managers, qui seront basés dans rtos bureamc 
à Faris, feront preuve de beaucoup d'initiative personnelle, et auront 
un sens inné des responsabilités. 

Nous offrons une rémunération adaptée aux exigence du poste et as- 
surons une formation de base, complétée par des séminaires. 

Pour tous renseignements compîémemairfâ s ’^ r ^ a M ‘ Setge 

Aimé, Directeur Régional France. Tél. 16 WJ04.43.39. q* 
Les candidatures sont à adresser au : Personnel Manager , Head Office, 
ComputerLand Europe sari, B.P. 2722, L-2632 Luxembourg, 






iv .sÇ : i 






;•.< i- 




mm? 


D’UN 




NOUS SOMMES 

LA DIVISION CONSEIL EN ORGANISATION 
D’UN CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL 

NOUS RECHERCHONS 

DE JEUNES DIPLÔMÉS 
DÉSIREUX DE PARTICIPER 
A NOTRE EXPANSION 

GRANDE ÉCOLE DE COMMERCE OU DE GESTION. 

MOTIVÉS PAR DES INTERVENTIONS DANS DES ENTREPRISES DE 
TOUTES TAILLES ET DE TOUS SECTEURS. 

PRÊTS A PRENDRE DES RESPONSABILITÉS. 

NOUS OFFRONS 

DES OPPORTUNITÉS DEVOLUTION RAPIDE AU SEIN D’UNE 

ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS DYNAMIQUES. __ 

L’APPRENTISSAGE D’UNE DÉMARCHE ANGL^^ X0NNE a TRA ‘ 
VERSW PROGRAMME DE FORMATION n™SIR 
. DES MISSIONS DIVERSIFIÉES EN FRANCE ET A L’ÉTRANGER. 

Nous étudierons avec «ta votre doser de : 

RÉG LE-PRESSE sous n" 310.241 M. 7, rue de Manuessay, 750U7 rAKJo. 


Quelle que soit l'activité sportive ou ' : 

les vacances, vous connaissez le pnx de reffart- B aussi tes nwrœnsœ _ ... _ 

s atisfactions qu'il procure.- ; v ‘ 

Convaincus que cette logique 

monde du travail, nous osons vous parier de septembre-, en ptemete.... 

jeunes diplômé(e)s 
grandes écoles d’ingénieurs 
ou de commerce et gestion* 

si vous imaginez ainsi votre arrivée dans „■ 

nous rencontrer. Nous vous proposons de deverw ingénieur conmwraalou 

tfichrüco-œmmerciai, à Paris et en province. :"-*■}■"> v~ : 

Nous vous recevrons pendart ou après vos varân^^lvartvœc^^fr : 

Irtés ou les nôtres et en fonction des exigences et de la vanétepe? postes a .. .... 


pourvoir. 






Pour l'instant, adressez simplemert lettre et ÇX souç référencé 
KJTC-M29/7 à IBM France - Service Recrutement -2, ruede Maengo^ .. v *.' ; 

75001 PARIS v 7 


m*r : * 


lâJ 




S T — France 


Une importante société de distribution alimentaire affiliée au 
groupe PRINTEMPS, recrute dans le cadredune restructura- 
tion du service jurid ique des L — 

spécialisés en Droit des Affaires 

Ce poste conviendrait à un candidat : 

- De formation supérieure (Maîtrise en Droit, DESS 
spécialisation Droit des Affaires) 

- Ayant acquis une expérience professionnelle de 4 années 
dans le même secteur d’activité ou en cabinet 
De bonnes connaissances en fiscalité seraient appréciées. 

fl sera chargé au sein du service : 

- de la rédaction des actes et contrats commerciaux g| 

- d’assister et de conseiller tant les responsables des filia- 
les et des services commerciaux, que les adhérents dans 
tous les problèmes relatifs au Droit Commercial. 

Ce poste est basé à ORLY. Des déplacements sont à prévoir 
Merci d’envoyer CV, photo et prétentions à 
DISCO S.A. - Service des Carrières 
Senia 502 - 94577 RUNGIS Cédex 


Cadre chargé de l’organisation 

Société Financière de Crédit - Parte. 




Qroupe ban ca ire très important nous souhaitons élargir 
nos interventions dans le cadré du crédit à la consom- 
mation. Nous créons actuellement une Société Ftnan- 
cière de Crédit et souhaitons recruter le cadre charge de 
son organisation. 

Ses responsabilités seront multiples : • • 

- participation à l’organisation générale et technique, . 

- mise au point des procédixes administratives, . 

- organisation d’un service précontentieux et contentieux, 

- prise en charge de la gestion de son personne l 

Nous pensons confier ce poste à un cacfre a tort potentiel- 
ayant acquis, si possible dans une SJF.V.G, une 
rteace dans ces domaines. 

Bien sûr, de bonnes oonnalsscnees des prpcôcftxes 
administratives et Informatiques, ainsi que de réelles 


quolftés'de 

plesse lui seront nécessaires pour réussir dam sa topetiort 
La rérrHjnératipn prôyu^trés attayante*seraassortie.p«x 
un ô*éméhttiyhan^uedéréettespewpeôHvée4^ 
ttorv liées au développement de cette société, comme 
de notre groupé; j '--,' . • .... . . 

Pour cé poste basé à Pcsïl^ ntéré) rf adresser rapidement 
hstve manUKXtie, CV, photo et prétentions en précisant 
sa- l’enveloppe, fa référence 3663 et te nom des entre- 
prises avec lesqiieHeê (tous né- souhaitez pas entrer en 
intact \:à JISCG CARR!^.-^nj»aq te t r o n fl nond 
75017 PARK^ .. .. 

SI vous ôtes en vacances, piéçlsex'Clans.vobB lettre, la 
1 période à partir de Itaqueite.rk^'poUmarte évenfueHe- 
ment convenir <fuh eréètl^'MenA ; - . • ' ' 


GROUPE FINANCIER 

AYANT SON siège SOCIAL DANS L’EST 
RECHERCHE POUR PARIS 

flgn> nwsABI.E DE LA CLIENTELE 

institutionnelle 

Ce peste conviendrait à un diplômé de l’saisâgnemem su- 

- Le «ns et les 

(avec les caisses de retraite, les c« d assurance, les 
associations professionnelles). 

- Plusieurs années d’eaperience bancaire au son d un 
département financier. 

La connaissance des langues allemande et anglaise sera 
appréciée. 

Envoyer CV, manuscrit et photo 
sous numéro 7.602 te MONDE Pub 
service annonces classées 
5, nie des Italiens, 75009 PARIS. 


BANQUE PRIVEE - PARIS 

recherche 

ADMINISTRATIF TITRES 

Position GRADES 

pour assurer le suivi administratif de son équipe de 
gestion de fortune (gestion privée et collective 
FCP). 

Expérience Titres acquise au Service Titres du 
Siège d'une Banque ou chez un Agent de Change 
souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prê- 
! tentions s/réf. 5907M à OCBF 66, rue 
de la Chaussée-d'Antin, 75009 Paris. 



(1600 personnes) 



Le candidat sera chargé de recherches Bibliographiques à la demande ert de surréitianco de 
l’actualité technique à travers les pubfications^ ^spédaiisé e s en élefAonique prôfesakmnefl^attôfr 
convnunicaîior®. 

Formation unh/ersttara ou écote dingénieur générante à ckwananto étertpriq^;'-, r 

Bonne connaissance del'angi^s écrit incSspensaUe, : J iri' 

Expérience tf une tfizaine d’années dans i^ activMffflrnfta^soi^^ ; ;; ^ v ^ f 

t Merci d’adresser votre candidature âTAT 

■\ . 5, avenue Réaumur, 92350 Le Pteæts Robinaocv 
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LsSono* LiUvaTTC 

OFFRES D'EMPLOIS 104,00 123.34 

DEMANDES D'EMPLOI . . : 31.00 36.76 

IMMOBILIER 69.00 B 1 .83 

AUTOMOBILES 69.00 81 83 

AGENDA 69,00 61.83 

PROP.COMM. CAPITAUX .... 204.00 241.94 


annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lamre/cot* 

Le mm /TC 

OFFRES O EMPLOiS 

. . 59.00 

69.97 

DEMANDES D’ EMPLOI 

.. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

. . 45.00 

53,37 

AUTOMOBILES 

. . 45.00 

53,37 

AGENDA 

. . 45.00 

53,37 


1 D*t p — Ü« « «oton «urtace ou ncvnhre de panitanm. 




izm 

mâ 

mMi 

•x- 


OFFRES D'EMPLOIS 


RECHERCHE 

DE CADRES ET DIRIGEANTS 

MISSIONS OPERATIONNELLES POUR UNE TETE CHERCHEUSE 


DEVELOPPER NOTRE DEPARTEMENT RECHERCHE?. ASSISTER LE? 
CCWSET.TAXTS DAX? LA DEFINITION DE LA ?TRATEGIE A MENER. A??l RER 
LE? PREMIER? CONTACTS EXTERIEUR AITRE? DE? CANDIDATS. ?(TVRE LE 
PLANNING DES MISSIONS ET FAIRE AVANCER LES DOSSIERS. ORGANISER ET 
DEVELOPPER LA DCO’MENTATTON EN ITTUSANT LA MKROINFCRMAT1QI E = 

TELLg SONT LE? MISSIONS C* EVCX *? FROPOSE Æ CAKNET IXTFKNAT7i?\'Ai_ 


a =m :i gj» ; a >; attisa =« ■». i a a g n *n i n ares; 


JEUNE DIPLOME D’ETUDES Si T PERI£l T RE= {LETTRES. TECHM^L'ES DE LA 
iXIMMI.'NICATIONL) VOIS JIŸT7FIE2 PIS DEBIT D’EXPERIENCE PROFES. 
SIONNELLE ACQUISE. SOIT EN CABINET. SOIT COMME DOlT'MENTAUSTE 
DTNTREPRISE. VÇ>5 Qi' ALITES DORGANISATK»!. DE DYNAMISME ET VOTRE 
OïVERTTRE PESPRIT AI »X FONCTION? DE L’ENTREPRISE SONT DES ATOtTS 
Qlï NOUS SAITÎONS PRENDRE EN COMPTE 
CHAQUE CANDIDATURE SERA TRAITEE CONFIDENTIELLEMENT. 

ENVOYER LETTRE DE MOTIVATKW, CV. SALAIRE ACTl'EL, SOUS REF. +2400 A 
L'AGENCE DESSEIN - 15 RUE OU LOL'VRE - 75001 PARIS CH TRANSMETTRA. 


Département TELECOMS d'une SSII en forte croissance, 
spécialisé dans les projets dés en mains de haute technicité 

recherche 


A FORT POTENTIEL 

ProfS - plusieurs années d'expérience de direction de projet» impor- 
tants en SSII, 

• dynamisme, méthode. 

Fonction - suivi technique et budgétaire, 

- retatlon* fournisseurs et clients, 

- gestion d’une équipe cto 15A 20 person n e s . 

Projet - dans ie cadre de le réalisation d'un important RESEAU A 
VALEUR AJOUTEE sur une gemma moderne de matériels 
* base de microprocesseurs. 

. développement de logiciels système (protocoles de commu- 
nie étions, techniques nouvelles de communication homme- 
machine. etc...) et des logiciels d'application. 

Réelles perspectives de carrière pour candidat de valeur. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V.. photo et prétentions à N. 4695 

PUBLICITES REUNIES - 112. Bd Voltaire- 75011 Paris qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 



L'immobilise 


LSO 

MEDICAL ELECTRONICS 

SAVEZ VOUS COMPTER ? 

NOUS sommes très soucieux de révolution 
de nos stocks. 

Constructeur (Trnsfrumentatwrt scientifique 
pour les labos de recherche, 
nous cherchons un : 

GESTIONNAIRE 
DE STOCKS 

Avec un BAC -t- 2 

e des idées sur la gestion, 
e un peu de pratique, 

• une petite sympathie pour 
l'informatique (MAPICS). 

Vous seriez bien dans notre équipe. 

Ecrivez donc à : VINCENT OBERTHL/R 
GILSON MEDICAL ELECTRONICS 
72, rue Gambetta 
95400 VILLiERS LE BEL 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
DE DIMENSION INTERNATIONALE 
PARIS 15*“ recherche 

IME) SPECIALISTE 
ADMINISTRATION DES VENTES 
EXPORT 

Véritable bras droit de la Responsable du 
service export il (ou elle) coordonnera le 
travail d'urte équipe de 6 personnes afin 
d'assumer la responsabilité du suivi de rous 
les problèmes administratifs du service. 

L'expérience de la pratique quotidienne 
de Tiiifoimatlqoe lui sera absolument 
nécessaire afin d'informatiser au mieux toute 
l'activité du service. 

La parfaite maîtrise de la langue arçÿaise lui 
sera indispensable. 

Merci d’envoyer C.V. + photo 
\ s/réf. LAB 15 à 


appartements II .locations 
ventes II non meublées 
offres' 


J.-J. Rouataau 130 m. 703-32-44 

JARDINET D'HIVER 

| Information» sur 170 loge- 
ments 4 louer. Ou studio au 
6 pièces de 2.000 F à 
10.000 F. selon confort et 
Quartier. Egalement échanges 
possibles. Ncms ne somme» ni 
agence, ni marchand de listas, 
mois une association sans Dut 
lucratif. Ecrite : APPEL 75 
B. P. 1 14 

75463 PARIS CEDEX lO 
Réponse assurée à tout courrier. 


PORTE MAILLOT, libre de suite 
vue sur bois, magrùfiaur 2 P. 

60 m-’. étage élevé, balcon 
5. 500 F + Charges. Vis ce jour 

1 4 h. 1 1 . bd Amiral-Bru ix. 


/6CM3 PARIS. A louer appt 
3 P.. 60 m : . balcon, ensoleillé. 
4* êt. 3.400 F cc. M" Tolbiac. 
Garanties revenu souhait. Visita 
25. rue Damaame. 750)3. 
1 7 heures, la 27 juillet 
et à 20 heures, ie 26 juillet. 


Prox. St-Paul. 7Ç3-32-31. 

ESPACE A AMENAGER. 



PARTHENA VEND 

26. rue du Rot-de-Siette 
SURFACES A AMÉNAGER 
65 m». 3* éc. rue. 800.000 F 
95 m*. 2* étage sur tardais 
Prix: 1.200.000 F. 
Studios éq lapés 300.000 F. 
Téléphone : 522- 1 7-76. 


SAINT PAUL 

BEAU VOLUME 
Hauteur ss plafonds 4 m. 
Surface 140 m 3 a, 'cour d’hoo- 
neur et jardin. 2.200.000 F. 
TéL : 522-17-76. 


CENSI ER 50 nf 
Très beau 2 p. cuisina, bains, 
hnm. pierre de t. 660.000 F. 
GARBI 567-22-88. 


Prox. Contrescarpe. 705-32-31 

5 PCES CARACTERE. 


f locations v ^ 
nonmeubl étés* 
''démanàesl;^ 



D’ESTRÉES DUQUESNE 

165 m. ét. élevé. 703-32-44. 


EUROPE 

6 ?.. 160 m'. 4- ét-, mm. p. dot. 
WEATHERALLS. 563-05-50. 


I 

■ 

3 


fraa est dopnwia au sauutanitt 
de la dk action da rensagnamem 
de l’EHPC 26. nie das Saato- 
PàraV 75007 PARS. 

Tét 260-34- 13. posta 7208 

Les c andi dat » doiv en t déposât 
leur douiar ft la dracwm da fen- 
aaipngwa m la 

1 5 OCTOBRE au plus tard. 


Si vous avez le goût des 
contacts A haut râvaan. le Sans 
des responsabilités et la vo- 
lonté d'entre p rendre, effectuez 
en août un stage pour devant 
Tu» de nos 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX (H. /F.) 

TéL pour 78. 92. 93, 95. Paris 
au 500-24-03 posta 43 et 
pour 91, 9« au 660-52-62 
posta 228. 




DEMANDES D'EMPLOIS 


travail 
à domicile 


Fsubg Poissonnière. Bon im- 
meuble. Grand studio, cuisina 
avec coin repas, salle de bains. 
W.-C. indépendant. Refait à 
neuf, clair, calma. 245.000 F. 

Tél. : 281-33-34. 


VENDS: 


V.I.P./P.D.G. USEZ CETTE OFFRE : 

Pour votre sécurité et votre autonomie 

JE SUIS TRÈS QUALIFIÉ et EXPÉRIMENTÉ 
DANS LA CONDUITE RAPIDE, en SÉCURITÉ 
des VOITURES de HAUT de GAMMES- 
FRANÇAISES - ALLEMANDES - AMÉRICAINES... 

J'accepte missions courtes et longues durees 
de CHAUFFEUR de DIRECTION et V.LP. 
PARIS - PROVINCE - Présentation de classe, large, 
disponibilité 

Ecrire sous n° 6.781 te Monde Pub. 

5, rue des Italiens, PARlS-9*. 


J’ effectue travaux, rédaction*. • Frigo at oéHaèra «Thomaon» 
Corrections, dactylographie à e Grande ermoira 


JEUNE FEMME 

ayant organisé expositions 
(peintres, illustrateurs, photo- 
graphes) at salons importants A 
Paria, c her ch e empL sirndaim 
dans société spécialisée da l*or- 
gamsation da manifestation». 
Ecrire sou* le n" 7.574 
ta Monde pub., 

service ANNONCES CLASSéFS 
5. nie ds* tartan*. 75009 Psn*. 



«V r 


CHEFS DE MISSIONS 


SU tfe ape r tiae co mp table 
«n développement (Paris 8*) 
reeETCHEFSOe MISSIONS 
3-k 5 an* d'expérience d'audit 
m*/ au commissariat sm 
compte*. Perspective* d’évofcj- 
t»on. Anglais souhaité. 

Envoyer CV et prétentions sous 
réf. 6.007. * HYPERBOLE 
86. tue de fUch e f te u . 75002 
PARIS, qui tra n smett ra . 


Dama 50 ans dynamique culti- 
vée garderait pars, égées 
3 H/jour. A partir 15 sept, ou 
surveillerait études enfanta, 
adolescents Paria ou banlieue 
Paria. Tét. 16(61)74-21-42. 


Homme 56 an s archiviste de 
bureau études 21 ans eapér. in- 
dustrie. chômeur fin de droits 
astronome amateur cherche 


-LF. 23 ans. 26 mois tTnxp- 
prof. ds divers domaines 
B EPC +• CAP ayant repue sas 
études per correspondance da 
le but d’abouts à la psycholo- 
gie. rechercha emploi à m*- 
tsmps da le domaine social. Ré- 
gion St-Lazars à Marnas. 

Téi. 474-64-60 h. de râpes. 


Dame 60 ans très bonne pré- 
sentation. sérieuses référances, 
très dtsponâple s’occuperait de 
personne Agée ou malade 
comme gouvernante, dame de 
compegnie ou garde-malade. 

Ecrire A REGIE-PRESSE 
Sous référence n> 310.491 
7. rua de Monttossuy. 76007 Paris. 


•LH. sérieux 20 a. dégagé 
O.M., niv. CAP cuisinier + eer- 
tif. miEtaira eide d’hôtellerie, 
rach. empkii stable en collect. 
8 mois d’expérience ds prof, an 
intérim. Libre septembre. 
Tél. : 829-22-96. 


Contrôleur trésor fiscaliste 
DE CS bil. aüd. 47 a., ch. stage 
exp. romp t. 226-66-46 sou. 


Expér. p c o f e ss o ur de français 
cherche tout emploi AOUT. 
TéL 656-99-69 ou (321 31-1695. 


domicile. TéC 256-49-47. 


I villégiature j 


Près AIX-en-PROVENCE. mai- 
son 5 pars-, grand rarrein om- 
bragé. bassin. 17 su 31 août. 
Tél. : 16 194) 65-35-54. 


OS — Particulier loue villa. 

penne. Août. 20.000 F. 
Téléphone : 16 (931 77-28-64. 


formation 

professionnelle 


DUE FAIRE 
SANS U BAC ? 

DEMANDEZ LA DOC H 3. 1585 
G eMio n nNra da sy stè mee micro 
Testa gratuite : le 23 eoOt 
206-24-93 / 241-83-83. 


■ Table ronde + chaises 
Pour IM unsog n e i u mt s contact ar : 
MARIA au 236-57-34 (pars.) 
ou 2 9 3 44 4 * (h. de bureau). 


LE CIBRCHRQUE 
COPY pour 

26 fr. 

au 

294 09 65 
PIXEL FILM 


MONTPARNASSE. 55 m' 
double Nv. ♦ chbre. cuiwne 
équipée, bains, soleil, impec. 
750.000 F : 567-22-88 


ISSY. limite 15- 
2 pièces bon «nm.. calme, cft. 
380000 F - Tél. 734-36-17. 


propositions 

diverses 


Les possibilités d'emplois A 
r étranger sont nombreuses at 
variées. Demandez une docu- 
mentation but la revue spécia- 
lisée MIGRATIONS (LM). 

B. P. 291.09. 

PARIS CEDEX 09. 


Rechercha 2 IBM 34 ou 38 
d~ occasion, équipés 4 contrô- 
leurs. maximum da terminaux 
avec logiciels d'application. 
Pour prix, délai» et dondition*. 
contacter LE8TR0N1C. BP 134 
DZAOuDZl B7610 Mayotte. 


Ingénieurs, cadres et assimilés, 
pour votre re c f i enJi e d'emploi 
pandanr l'été, maintien das 
permanences d'information et 
d'entraide au reclassement de 
notre association G.I.E.R. CA- 
DRES ILE-DE-FRANCE, tous 
les vendredis 13 h 4 14 h 30. 
au 14. avenue Duquesne. 
Paris (7-|. M» Ecole Militaire. 


enseignement 


EJHHJSH’RDliND THE CiOCK 

Stage résidentiel en Touraine, 
anglais intensif. 23 août 
au 1” septembre. 
Préparation HEC. tous censeurs 
du Supérieur et formation 
permanente. 

Téléphone ; III 588-01-87. 


automobiles 


de 5 à 7 C.V. 


R9 TLE 1982 - 76000 km. 
état neuf, siw régulièrement 
per I» garage. 

Prix -. 25 000 F. t> débattra. 
Tél. domicile : 003-06-29 apr. 
19 h; bur. : 864-32-99. 


de 12 à 16 C. V. 


Vds nouvelle Renault Alpine 
GTA. 8.000 km. véhicula de di- 
rection. reprise at crédit possi- 
ble. Téi. : H B. (20) 77-20-13 
le soir (20) 36-99-10. 


M- ESLISE AUTEUR 

bon mm. pierre de taille, kving. 
s. * manger, 3 chbres. entrée, 
cuisine, cab. toilette, bains. 

chauffage central individuel 
66. AVENUE OE VERSAILLES 
Vendred i , samedi, dimanche, 
lundi 1 5 h * 1 8 h. 


Couple. 2 salaires, fonction- 
naires, sérieuses référances 
cherche 2 ou 3 pièces, mini- 
mum 55 m 1 IA Pans). Loyer 
mdumuRi 4.000 F. Provision 
de charges comprise. Télé- 
phone : bureau : 825-44-55. 
poste 1 144. Domicile, après 
20 heures: 824-12-59. 


EMBASSY SERVICE 
8, avenue de Messine 

75008 PARIS rech. APPTS 
DE GDE CLASSE pour CLIEN- 
TELE ETRANGERE corps 

diplomatique 

et cadres da multinationales. 
Téléphone : 562-78-99. 


Pour ingénieurs et employés 
cadres supérieurs déplacés 
IMPORTANTE COMPAGNIE 
FRANÇAISE PÉTROLE rech. 
APPTS 2 è 8 P. Studio*, 
vidas Paria, Benfieue. Pn» in- 
différent. Libre de suite ou 
sept., octobre. 503-30-33. 


Cherche LOCATION 
2 PIECES - CUISINE 
Env. 2 OCX» F cc.. proie, bois 
da Vincannes : Saint-Mandé. 
Saint-Meunoe. Charenton. 
Vincannes. Pans (12*). 

T 4L : 948-96-33 après 19 h. 


Pour Stés européennes cherche 
villas, pavillons pour CADRES. 
T. (1) 889-89-66. 283-57-02. 


^ me u blées%^ 
xlemandes^Mi 



A vendre è SÈTE. une villa 7 
P.. ■+■ 2 cuis. + 1 s. de bns. + 
I cabinet de rodettes. Cave. 
Chsuf. central. Sur 1.300 nT da 
terrain, nombreux arbres 
Prix : 850.000 F. 

Tél. (80) 43-53-37. è partir 
de samedi 20 heures. 


A SALON 

CACHET EXCEPTIONNEL 
Vends ma* 400 m'. 6 cham- 
bres. avec très jolies poutre*, 
salle voûtée, piscine, parc 
2.000 m*. Convient évent. 
2 familles. Valeur 1.400.000 
vendu 980.000 F. 
Téléphona: 16191137-05-21. 


A SALON 

Daria vieux mas très beeu r om- 
brages. Vends en mitoyenneté 
140 ro : habitables avec rardm. 
Pr». 580.000 F. Possibilité trai- 
ter avec 100.000 F comptant. 
Tel.: 16(91)37-05-21. 


|i>^?p'ropriètés 


Maison stand. 5 ans. cuist 
éauipée. 2 séjours été-hiver. -» 
chbres. 2 s. de bain, salle de 
jeu. biHard. s. de gym. piscine 
chauffée. 700 m* arborés. Px : 
1.400.000 F. ts commerces, 
bus. métro. 5 mn de Paris. 

Té». : 832-22-27. 


A VENDRE murs nus. très belle 
propriété avec pi3cine chauffée 
dans bois 3 hectares, bord ri- 
vière. accès discret et facile 
5 km Gumgamp. CAte-du-Nord. 
nas po*s*b. pour création dis- 
cotheaue. club privé, hôtel, res- 
taurant. possible licence 4. 

Sans concurrence local». 
Tél. : dom. (96) 21-16-96. 
Tél. : bur. (96) 43-76-83. 


Bretagne Sud. ancienne ferme 
rénovée. 300 m* habitables, 
confort. 4 cheminées granit, 
poutres chêne, bras de mer 
100 m. port de Bngneau 
500 m. plages sable 6 km. 
Dans site protégé, réserve oi- 
seaux. Sur 9.000 m-' arborés. 
Prix : 1 million de F. A déban. 
M* Robino. notaire Moelan- 
sur-Mer. 16 (98) 39-61-69. 


A 3 KM D'ABC 

Ds splend. propriété 2 ho. bas- 
sins. arbres cent en., pelouses, 
très grande terrasse, château 
parfait étai. 

RDC à aménager 1 .000.000 
1“ étage 1.500.000 
(250 m 1 ). 

Tél. (91) 37-05-21 à partir du 
lundi. 


URGENT 20 km St-Tropaz. 
conf. village, pprê 9 P.P.. 4 
bns. ch., terrasse, cour et jard-. 
Prix: 1 050 000 F. 

Rem. (931 20-55-48. 


A 3 KM D'AIX 

T2 dans bastide provençale 
CADRE UNIQUE traité luxe 
poutres apparentes, chenuneo. 

Sup. 60 m* environ 
350.000 F. (91) 37-05-21 â 
paror du lundi. 


A 3 KM D'AIX 

Spl. propnété arbres cent., bas- 
sins. pelouse, mas Provençal 
mitoyen grand séiour. chemi- 
née. poulms apparentes. 3 
Chambras, salle bains. WC + 
dépend. PARFAIT ETAT 
790.000 F. 4- T3 entièrement 
rénové. PRIX 550.000 F. 
Tél. 191) 37-05-21. * partir 
du lundi. 


DANS HOTEL PARTICULIER 
Beau STUDIO. 40 m' 

P* 600.000 F. Poss. parking 
Téléphone : 522- 1 7-76. 


2 PIÈCES. 180.000 F. 

MAIRIE XVIII- 
1 mm pierre de taille 
entrée, cuwre, w.-c-. douche 
IMMO MAR CADET. 252-01-82. 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 285-1 1 -08. 


Fonctionnaires Internatio- 
naux vous partez 12 mois ou 
plus. Etudiante très 3 en a use 
excellentes garanties, garderait 
votre appartement. Conditions 
a détirur. Tél : 544-60-83. 


I $ ^domainé^^ll 


Achète VASTE DOMAINE 
maionté Pois, préférence région 
centre discrétion assurée. 

Ec. Havas Orléans n" 203 729 
B.P 1519. 4500b ORLÉANS CEDEX. 


l^-^Tterrains 


17 km de la plage de 
ST -RAPHAËL (83) 

Beau terrain de 1.064 m' sur 
colline, exposé Sud. boise, via- 
bilisé. belle vue dégagée, 
permis constr. 250.000 F TTC. 
Tél. : 16 (1) 261-27-88. 
heures repas jusq- 31 juillet 1985. 


; - Viagers-': 


75.000 cpl +■ 2.000 occupé 
fme 76 ans. beau studio, rt cft. 
bel. imm. pierre, près P*e 
Tores. 17*. 206-19-00. 


38.000 cpt -n 3.000 occupe 
69/79 ans 2 P., stand. + pari.. 

Près avenue des Gobebns et 
Auguste- BlanQui. 266-19-00. 


les annonces ciassees 


Touril i n fur ma nqua 
Envoyer tertre manuscrite 


INFORMâTIS 


y. T. i.i et jjS ’j; : J T 
c.y? 


BUU. MM 6. MONÊTIOUE 

INGÉNIEURS SYSTÈME 

TEMPS HÉa MOTOROLA 68000 

INGÉNIEURS RÉSEAUX 

PROTOCOLES et TRANSP AC 


t 




jgféflESM»:* 


PROJETS RÊSEAUX/VDÉOTEX 

mmim m m 

PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRES VALORISANTS 
28. r. Daromro-5*. 337-99-22. 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 555-91-82 


VINCENNES S/BOIS 

2 P., 42 m*. 307-31-62. mat. 


SAINT-TROPEZ 
CHAPELLE STE-ANNE 

2 PIÈCES. TERR. 700,000 F. 
STUDETTE ET 3 PIÈCES 
MICHEL BERNARD 194) 54-81-99 


appartements 

-achats 


AGENCE LITTRE 

Rech. pour clientèle français* 
et étrangère apparts et hôtels 
partie, dans quart, résident. 
Paiement oompr. cher notaire. 
Tél. 644-44-46. 


EMBASSY SERVICE 

8, avenue de Meraine 
75008 PARIS 

pour clientèle française, 
étrangère et diplomates 
APPARTS HAUT DE GAMME 
St hôtels particulier*. 

562-1640 


Recherche ? è 2 P. PARIS 
préf. 5-. B*. 7'. 12*. 14*. 15* 
1 6*. avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
873-20-67. mène le sox. 


hôtels 
particuliers 

mm 


■îvi ndividueilës' 7 


«::*$ . . 

^inloTmatiQn 


A vendre FS avec garage, 
lârdin. Prix 500 000 F. 
Ecrire à M* Congnard notaire. 
34480 MAGALAS. 


POUR VENDRE OU ACHETER 
mBk&on. appanament. château, 
propnété Terrain commerce, 
sur toute la France. 
INDICATEUR LAGRANGE 
fondé en 1876. 5 r. Greffulha 
75008 Pans. 

TéMpnone : >6(1)266-46-40. 


Immbbiliér d'entreprise 
. ’ et commercial 


bureaux^: 


Locations 


Votre adressa commerciale 

ou SIÈGE SOCIAL 

loc. bureaux, secret.. tél£* 

CONSTITUTION STES 

Px compétitif. Delais rapides. | 

ASPAC 293-60-50 +. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL j 
Constitution Oc sorfeti-S. 
démarchés. s*»cré:3r«f. etc. i 

ACTE - S.A. 359-77-55 

VOTRE SlE<3E SOCIAL ( 

DOMICILIATIONS 

SAHl. - RC - RM 

Constitution de âocictc's. , 
DèreinK et tous ser«ices. , 
Permanences leii-ohonioucs. 


"/^locaux. 

commërciaüx 


Locations 


LIBRE PARIS 75020 
2.000 m ; -t- 200 m bureau 
Libre Montreuil 93100 
220 m v- 200 m. appartemen 
SCI : Tél. 367-67-14. 


^ ionds ' 
Isîde commerce 



Ventes 


355-17-50 


VAR - Urgent cause santé 
J vends tond parfumerie, maro- 
| ouinene. cadeaux dans village 
3 üOÛ habitants. 20 Wm Toulon 
[ou Hvères. Bail tous 
1 comxwcrs expirant hn 1990. 
I Pr » 130 000 F J débOTtra. 
Mme LLACH. 

3 rue ReOuDlique. 

I 833SQ CUERS. Toi. ; 16 I94j 
| 28-82-98 ou 28-6 5-62. 
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— REPÈRES 

Dollar : la baisse reprend; 8,58 F 


Interrompue pendant une dizaine de jours, ta baisse du doHar a repos 
vigoureusement en début de semaine. Lundi 29 juillet, les marches 
des changes européens ont ratifié le repfi brutal enregistré vendrecS 
26 juillet à New-York en fin de séance, sous fa pression des vantas : 
le dollar a fléchi, d'un coup, de 2.88 DM à un peu plus de 2,82 DM. 
et de 8,75 F à 8.58 F. cours pratiqué au début de jiillet de ramée 
dernière. On a noté des achats importants de deutschemarks et de 
francs suisses. 

Selon les opérateurs, ce repfi aurait dû se produire dès le rriSeu delà 
semaine dernière, mais la dévaluation de la Bro et les rumeurs de réa- 
justement du système monétaire européen avaient renforcé artificiel- 
lement le dollar et marqué sa faiblesse sous-jacente. Maintenant. 3 

est possible que les cours de la devise américame continuant ègfeser, 

surtout si te seu3 des 2,82 DM est enfoncé. Le franc français est resté 
ferme contre la deutschemark. dont le cours à Parts s'est maintenu à 
3.04 F. 


Dette : 1 milliard de dollars de 
crédits à (a Colombie. 


La Colombie a reçu une réponse positive de quitus banques privées 
sous ta direction de ta Chemical Bank pour l'obtention de créc&ts pour 
950 millions de dollars, a annoncé, samedi 27 juiUet, le nénrstre 
colombien des finances. D’autres banques devraient, e dans quelques 
Jours », donner leur accord pour tes 50 millions de dollars restant. 
Comme garantie, la Colombie se réclamait de l’aval donné par la 
Banque mondiale et le FMI è la politique économique du président 
Betancur. 

Près des deux tiers de la somme seraient consacrés à des projets 
énergétiques : 423 millions de dollars serviraient à r exploitation des 
réserves de charbon de la société Carbocol, avec la participation de la 
firme américaine Exxon, et 200 mitftons iraient à la société pétrolière 
nationalisée EcopetroL La Colombie a une dette extérieure de 
12.5 mHCards de dollars. Mais, à ta différence d'autres pays sud- 
américains, elle n'a pas dû demander un réécheionnement de sa 
dette. — (AFP.) 


Téléphone breton : plus de rensei- 
gnements la nuit. 


La région Bretagne, qui fut la première à expérimentera l'annuaire 
électronique (Minitel), contmue d'innover : le service des renseigne- 
ments téléphoniques accessible par le 12 sera supprimé de 20 heures 
è 7 heures, ainsi que les dimanches et jours fériés, A compter cfci 
31 juillet. En ces d'urgence, les abonnés pourront appeler un numéro 
& six chiffres, différents selon le centre de renseignements... Ce chan- 
gement est dû au fort que les agents du service des renseignements 
sont, selon la direction régionale des télécommunications, 
e encombrés d'appels dits urgents et qu’a n’est pas question de ren- 
forcer les postes de nuit et les jours fériés i l’heure où l’annuaire élec- 
tronique est étendu à la majorité des départements français ». 


CONJONCTURE 


EN UN AN 


Les prix ont augmenté en France de 6,4 % 


Les prix ont augmenté en France de 0,4 % an coura dn mois de juin, 
a confirmé HNSEE, ce qui pour les six premiers mois de Famée porte la 
hausse à 3,4 %. Ea un au, de juin 1984 i juin 1985, notice des prix a 
progressé de 6,4 %. 

En jnm, cet indice s’est usait à 1583, contre 157,7 ea mai. Ce 
sont les services de sauté qui ©ut le plus progressé avec une augmentatif» 
de 13 %, alors que, dans leur ensemble, les services mit au g m e nt é de 
03 %. Pour les produits alimentaires, la hausse est de 0,4 %. 

Les produits mannfactnrés enregistrent la pins faible augmentation 
(0,1 les produits pétroliers baissant, quant à eux. de 03 56. 

L’INSEE prévoit un ralentissement de rmflatioa au second 
semestre, la hausse des prix ne devant pas dépasser 23 %, *«f W % 
pour PensemMe de Pâmée. 


Variations en (%) aa cours 


• Ememiite 

• Attmentaùoa ( y compris bofeaoos) 

• PradBtsBMnfadab 

dont : UMBexaeot et textiles 

«très pwdêa uminfartwé» . 

• Serrices 

Services <ta secteur privé 

Loyers, eu dntriboée 


Tarife pahfica 

Produits pétroliers 


des 12 
derniers 
mois 
(juin 84- 
juin 85) 

des 6 
dennen 
«mit 
(déc. 84- 
jwn 85} 

des 3 
derniers 

mois 
(mars 85- 
jum85) 

du mois 
de 
juin 

(mai 85- 
jain85) 

+ 6 A 

+ 3 A 

+ L6 

+ M 

+ SA 

+ 3* 

+ W 

+ 0A 

+ *8 

+ 3* 

+ U 

+ 0,1 

+ SJ. 

+ 3 A 

+ 13 

+ M 

+ 64 

+ 3 A 

+ W 

+ 0,1 

+ 6J 

+ W 

+ 24 

+ 03 

+ 48 

+ X9 

+ 24 

+ 0^ 

+ 6.7 

+ X6 

+ 23 

+ 04 

* 3A 

+ 3>0 

+ 13 

+ 13 

+ 33 

+ 3J» 

+ L6 

+ 03 

+ 16* 

+ 62 

+ 03 

«83 

+ 12A 

+ 5,5 

+ 0.6 

-M 


TRANSPORTS 


Assainissement à Air Afrique 


Les licenciements décidés à Air 
Afrique ne devraient pas concerner 
plus de 500 personnes au lieu du 
millier prévu dans le plan de redres- 
sement de la compagnie multinatio- 
nale africaine (le Monde du 
26 mars 1986). Celle-ci compte 
5 400 salariés. 


«on de ramener le sombre des 
pilotes et mécaniciens de 197 à 157 
et de leur imposer de voler les 
soixante-dix heures de vol par mois 
pour lesquelles 0s sont payés (Us 
n’es effectuaient que quarante- 
cinq). 


L’exercice 1984 n’a pas été 
fameux, à l’on en ouït l'ensemble 
des chiffres publiés. Nombre 
d'heures de vd : - 4 %. Nombre de 
passagers : - 0.76 %. Nombre de 
UHines^rilomètre» : - 8,47 %. Coef- 
ficient de chargement : 54,7 % 
contre SS,6 % en 1983. Malgré ces 
résultats, le déficit a été limité i 
344 millions de fra&CS CFA 
(6,8 millions de francs) alors qu’il 
s'était élevé un aa auparavant à 
3,4 milliards de francs CFA 
(68 millions de francs) . 


Quatre-vingt-quatre navigants 
seront embauché ou réembauchés 
après la grève déclenchés en sep- 
tembre 1984. De nouvelles condi- 
tions de rémunération leur seront 
imposées et notamment une rédac- 
tion de 50 % du taux horaire de la 
prime de voL A titre d'exemple, un 
commandant de bord percevra un 
salaire moyen inférieure de 44 % an 
salaire antérieur, soit 1,9 millions de 
francs CFA (38 000 F) par mois au 
lieu de 33 millions de francs CFA 
(70000 F). 


La nouvelle équipe de direction 
en place depuis le mois de juin pour- 
suit l'assainissement des comptes : 
ce qui s’est déjà traduit par la déci- 


En signe de re co nna is san ce, la 
direction a décidé de maintenir les 
anciens contrats des navigants - 
50 Français et 23 Africains — qui 
n’ont jamais fait grève. 



SOCIAL 

UN ENTRETIEN AVEC LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE FO 

Les prudences de M. Bergeron 


Le secrétaire général de FO est en 
train d’ériger la prudence en vertu 
«radicale. • On ne peut pas dire que 
Bergeron sait démagogue ces impa- 
ct ». nous lance-t-il d’emblée ce 
26 juillet quand nous le rencontrons. 
De fait, 3 n’est pas évident, en ces 
temps où la so&âarité est plutôt en 
panne, que le syndicaliste le phu 
populaire de France ait consolidé sa 
première place dans tes s o n da g e s ; 
n'a-t-il pas parrainé ridée de faire 
payer aux seuls salariés 03% de 
phu g l’assura nco-chOmage — afin 
de revaloriser les chômeurs en fins 
de droits ! Et n’a-t-Q pas réclamé, 
face aux menaces de déficit pour la 
Sécurité sociale ea 1986, le rétablis- 
sement immédiat de la contribution 
de 1%. Mais, assure-t-il, cria ne 


divulgation par la CGT d'informa- 
tions « confidentielles *, cmnuuuû- 
quées en ooosefl d'administration de 
la Régie Renault, ne fait que le 
confirmer dan* son opinion sur la 
difficulté du rôle des administra- 
teurs «parrainés « par ks syndicats. 
Mais 3 récuse tout maximalisme : 
• Si Je siégeais dans un conseil 
f accepterais que certaines choses ne 
soient pas divulguées sur la place 
publique» 


«N'en rajoutez pas!» 


pose pas de problèmes au sein 
de FO. La défense d’une protection 
sociale collective de haut niveau 
prime. 

Pour M. André Bergeron, qui 
vient de partir en vacances dans le 
Lot, c’est le dentier mandat •Jette 


rempilerai pas. Il n'en est pas ques- 
tion ». noos confie-t-il. Mais celai 


tien ». noos canfie-i-iL Mais celai 
qui aura soixante-quatre ans le 
1* janvier prochain fera sans doute 
six pijv* de plus. Statutairement le 
prochain congrès confédéral, oeioi 
de la succession, aura lieu en novem- 
bre 1987. Comment M Bergeron ne 
céderait-il pas A l’amicale soQicna- 
tion de ses qui souhai- 

tent que le difficile problème de la 
socoession ne soit réglé qu’après 
réfection d’un nouveau président de 
la Répuliquc. Pour 1111006, le diri- 
geant de FO affiche une sérénité à 
toute épre u ve : « La succession ne 
paralyse rien du tout Est-ce que 
mon • autorité » est réduite T 
Non ». Il n’y a que dans ks coulisses 
que Tan s’agite. 

M. Bergeron s’attend à la « ren- 
trée » à de nouvelles actions • com- 
mando » de la CGT. « Elle fera 
tout, dit-il, pour tenter de redorer le 
blason du PC. Est-ce que l'opinion 
publique suivra T Je persiste à 
croire au bon sens populaire ». La 


Les .inquiétudes de M. Bergeron 
portent surtout sur la période 1986- 
1988 entre les législatives et fc prési- 
dentielle, même « déjà 3 trouve que 
le climat social n’est pas bon, 
• mélange d’amertume, de rancœur, 
de déception ». • Admettons que la 
gauche perde en 1986. noos dit-il. 
Aujourd’hui, les militants socia- 
listes ne disent pas grand chose. Si 
leur parti repasse dans l’opposition, 
les militants socialistes se trouve- 
ront de nouveau en mesure de jouer 
■leur rôle de militant quitte à se 
retrouver alors avec les commu- 
nistes. C’est pour cela que je dis au 


gouvernement, au patronat et à 
l’opposition parlementaire (dont 3 


[‘opposition parlementaire (dont 3 
vient de renco n trer tous tes leaders g 
l’exception de MM- Giscard 
(TEstaing et Barre) : faites atten- 
tion, n’en rajoutez pas l •. 

H n’empêche. La mémoire synefi- 
cale conserve 1e souvenir d’un diri- 
geant de FO plus dur quU Test 
actuellement face à la rigueur du 
gouvernement socialiste. Visible- 
ment, lai aussi ne tient pas à en 
rajouter. Certes, 3 note & propos du 
projet de budget 1986 qa’* ityades 
secteurs où on ne peut pas raisonner 
uniquement en termes comptables » 
(comme les hôpitaux) et encore 
qu’après avoir trop délaissé dans on 
pr em ier tempê tes grands équilibres 
économiques, « le gouvernement est 
allé trop loin » dam leur prise en 
compte, devenue quelque peu exclu- 
sive... Mais ü affiche une grande 


ÉTRANGER 


Aux Etats-Unis 


Le nouveau chef du économistes de ta Maison Blanche 
«ait à tm reprise (h ta croissance 


Béryl Sprinkel, le nouveau chef 
des économistes du président Rea- 
gan. pense qu’une croissance phu 
forte au second semestre de cette 
année devrait arrêter 1e déclin des 
taux d'intérêt américains, et peut- 
être mêm e tes pousser â la hausse, 
rapporte le Herald Tribune du 
29 juillet. ML Sprinkd, dans une de 
ses prentières interventions depuis sa 
nomination en avril, a confié « son 
optimisme » quant aux perspectives 
de la croissance américaine qui 
devrait nettement dépasser te chif- 
fre de 1 % atteint au premier semes- 
tre. Il a refrisé de donner une évalua- 
tion chiffrée, mais d’antres officiels 
prédisent une croissance de 5 % 
pour tes six prochains mois. Sur un 


an, l’activité devrait donc pro gr es s er 
de23%ù3%- 


Bien quU se refuse à commenter 
la politique de la Reserve fédérale — 
la banque centrale américaine, — 
cet ancien sous-secrétaire an Trésor 
pense que la forte croissance de la 
masse monétaire sera run des princi- 
panx moteurs de la croissance dans 
les prochains six mois, sans pourtant 
provoquer une reprise de Pinflaiion. 
M. Sprinkd a également rappelé la 
reprise des commandes de biens 
durables et la banne tenue des mar- 
chés boursiers- Le seul point faible 
de l’économie . américaine est, 
d’après hri, l' imp ortance du déficit 
commercial. 


En Suède 


Le syndicat L0 est devenu le principal açtionrairo 
de la plus Emportante banque (f affaires du pay* 


Stockholm. — La première cen- 
trale syndicale suéd oi se, LO, est de- 
venue te principal actionnaire de la 
Skandmavislca Emdrikte Bankcn, la 
plus importante banque d’afTaires 
du pays, appartenant au groupe 
WaHenberg. 


LA B0UVE RELEVE l£S PRIX 
DE SON CARBURANT 


LO (Laadorganisatiac) a acheté, 
la semaine dernière, quelque 2 mil- 
lions d’actions de la SErBanteen pour 
un montant de 100 millions de cou- 
ronnes (notant de francs). L’homme 
d’affaires suédois, M. Eric Penser, 
do m icili é en Grande-Bretagne, a eu 
effet vendu son paquet d'actions par 
l’intermédiaire de la Jaemtlands 
FoUabank, une petite banque d'af- 
faires régionale. 


Le gouvernement bolivien a 
relevé samedi 27 juillet de 80 % à 
90 % les prix du carburant en raison 
de l'inflation, qui a atteint es 1984 

2 570% selon te FML 

Cette initiative fait suite h une 
augmentation qui varie entre 
80 % et 100 % du prix des denrées 
de première nécessité comme le 
sucre, tes œufs et 1e lait, et & un relè- 
vement de 63 % des salaires de la 
fonction publique. 

Les deux principaux candidats 
aux Sections présidentielles d'il y a 
deux semaines sc sont engagés â 
prendre des mesures draconiennes 
pour juguler l’inflation bolivienne, la 
plus élevée du monde. Aucun n’a 
toutefois obtenu la majorité néces- 
saire à une victoire incontestable, et 

3 reviendra an Congrès de désigner 
le nouveau président la semaine pro- 
chaine. - (Reuter.) 


Ainsi LO est le pins gros action- 
naire de la SB-Banken, avant Peter 
Walteaberg et Volvo, Selon la <Sreo- 
tioo du syndicat, ce placement ré- 
pand uniquement à des calculs fi- 
nancier», car die espère que les 
actions de te SE-Bankea vont pren- 
dre de la valeur dans les maïs â ve- 
nir. Jusqu’à présent, LO plaçait ses 
fonds dans runnjobilier et dans des 
comptes d'épargne bancaires. 


LO est, en Suède, la phs grande 
centrale syndicale, avec environ 
23 millions de membres, dont la co- 
tisation, proportionnelle an salaire, 
est prélevée an tomatiq ue m e a l cha- 
que mois à la source. Près des trois 
quarts de la population active syndi- 
quée y adhère, dans un pays où te 
taux de syndicalisation dépasse 
90%.- (AFP.) 



SELON W CGT. IflSt NHI£ 
EMPLOIS SORT f ME- 
NACÉS» OTO UN ÀN DANS 
LEStÉLÉCOIlMÛNiCA' 
TONS 


Sdb» te fédération CGT de la 
métallurgjt, huit ntiOe emplois soûl' 
* menacés» .tffcL «a an dette tes •- 
entrepris e s nBtkrawfîaért des tflê- : 
communications^ .La fédération-' 
cé gétis t e aboutit à u& tel chiffre car- 
-additionnant les annoacexfrütcs aux 
comités d'entreprises, qu’il s’agisse 
de suppressi ons dtempkû; do tram- , 
forts, «remplû» pu- de ; déménager 
monts d'usines. « Ces décisions 
paver, qjoute-t-dfc, mettent en dan- - 
ger de nombreux éta bl issements, 
particulièrement enéle-de-France. 
Daasdtenhes secteurs d’activité, des 
suppressions d'emplois sont annan-'. 


modération. An passage, tout on 
rappelant sou désaccord sur certains 


aspect» de sa politique comme les' 
TUC, 3 dorme rm coup dé chapeau 
appuyé au ministre du travail _ : 
« Michel Delebarre se révile. comme 
un très bon ministre du travail, un 
des meilleurs que j’ai pratiqué *. 
Toutefois 3 regrette de r encontrer 
M. Fabius (trois fois, dont une offi- 
cieuse, en un an) moins sauvera que 
ses prédécesseurs. * 

Modéré, sam doute, mate rnas 
illusions sur TemplcL -* Rien ne ' per- 
met de prévoir, noua affirme M. 
André Bergeron. une amélioration 
de l’emploi à court et mime À 
moyen terme à cause du développe- - 
ment de la robotisation et de /’JWor- 


matisation. On n’échappera- pas à 
une réduction massive du tempr.de 
travail», E «ait. que te patrons est 
particulièrement fermé, en France 
bmiw aussi dans de 

l’Europe, à cette revendication.. 
Qu’importe, M. Bergeronpernstcet 
signe! - " • • >- •••.• 

MICHEL NOBLECOURT. 


travail»; Usait 


» Aux stafas de h Ctetafltti 
fmétaBume) à Parthcnay (Deux- 
Sèvres), le «fcef d'entreprise? a; 
arôope 6 .fc a> jâBct quU s'apprêtait 
à déposer fe'btten de soi' entreprise, 
ce qm devrateé&riti&er le hceseàe-- 
ment des trois cent . quatre- 
vingts employés "de- Fumé. Des 
négociations entamées 3 j a un- an 
entre loOaœcité intecaünmtérief de 
restructuration industrielle ^(CERI) 
et feaitxeprise n’om pas abouti. 

• A la . aoidété Onatn, spéciali- 
sée dans-te transport de produits 
chimique», «t ptecée depuis le.S ÿnn 
en -suspensioo pnmsonrç de pour- 
suite par le tribunal dexonunercede 
MaraSew te CGT affirme que ht 
direction s’ùgnéterait à fioencàer 
'troaenS trois sateriés^douk environ 
dc ux ce u oag si^e social AYitroOes 
(Boache*-du-RbÔQe)_ . La Société 
cônmte hnit ceat ; soixante salariés 
sur renremhfe dn territoire. Un plan 
de re drt gse m eirf devraâ étre pré- 
rsentééasqâemfare.. 

' > *:<Jer ' KtébcF-Colembes» '.la . 
: cürection riemt d'anqoncer son inten- 
tion de procéder à cent .txente- 
p ç vf ém m e tà am -d’empkrê dans 
' son urine de Dezisc (Nièvre) en rai- 
son dé la baisse <&» c omm andes. — 


FAITS ET CHIFFRES 

Agrfeiÿtura' 




• Dépôt de ha» dsn»UK ceopé- 
ndw Bpfeate Dans. In Batte- , 
S afl p c. la CAVB (Coopérative agri- 
cole Vesoul- Belfort) a déposé,, 
vendredi 26 jmÜot,swi bilan derant 
le tribunal de grande instance do 
VesoaL Cette coopérative polÿvar 
fente, mais à doimnanle céréalière, 
aurait un déficit de 20.su9ipns de 
francs.' Elfe avait jnpcédé,' fl .y a rix 
mois, à Une qmnzame de -ficende? 
mente et compte anjouitniui cent 
soixante-dix salariés. Cette affaire 
intervient an pins mauvate moment 
ponr 1er qnd^es zmlliœsde Irvreûra - 
(on recence sept nriBe quatrc centa 
agriculteurs en HauteSafine) qui 
risquent d’accroître Ira difficultés de 
leur coopérative ea cédant à la pani- 


que en pleine mcàssmL' Le tribunal 
devait statuer, hutdi 29 nriDeti sur 


devait statuer, hmdt '29 jmDet, sur' 
ce dossier. • . • 


' t- EëaxaatSoM es «toham» t les 
IMF ' aisif. - î .. Le .Fonds 
'd’astairance-formation des PME 
. . ( AFOS -PME) . vfexct /'de agnex ' im. 
acooxd-cadre avec le - ministère ~dir 
travafl, 'de Tempkà 'et de la forma- 
two professwcneile. Cet accord riro- 
pqfielca 'dèmaratefca.ad m n qri x aüv es 
pour i^çnt^trèçs désirant embau- 
cher un^ ^ Jramfc 'tlaàrâ lêr cadré de la 
formation jdtànaiteâ L’AFOS- 
PME^ organisme collecteur . dés 
sommes . défiscaUséttr recevra, lés 

. contrats -des - cbefs d'entreprise, 
représeutera tes PME face aux pau- 
vorrs publics. L’associa tûm versera, 
dans xm déJai dc titHs Semaines, 
50 % des fonds nécessaires à. la for- 
mation des jennes- ainsi employé» 
i(fc» 50 %< restante .aërtmt envoyés à 
l’issne de la fkxmaticm). Cet accord 
national scra appliqué par tous les ’ 
AFOS régionaux, Ea Uc-de-Franoe, 

. une, vaste campagne, d’teformation 
CTnnnencerate25ao(lL - 


Sodal 


aouveBe ceiwultatkn. >- La ÇQT a 
organisé ea fin de semaine denüère- 
une nouvelle consnhatian dupersen- 
nd des B ten c hfas e rie » de tfeeneOe 
' (817 salariés) pour connaître sà. 
position sur un protocolé d’aècocd 
que tes délégués CGT de Pimtrepriac 
ont signé mate que te Fédfratioa des' 
industries textiles récusé (le Monde ■ 
du 26 juOlet). SelaalaCGT, fespre- 
miers résultats, portant sur 
240 votants, sont les suivants 
27 voix pour te, protocole d’accord, 
202 contré. Ite omteuttation-doit «e 
poursuivre» . . ' ; . , *•••. 

De son cOté, Je syndicat FO, 
signataire de- Taccord, mdiquc que ■ 
•le protocole a été signé en. bonne et 
due forme. H dorai* un sursis fia-" 


Mie et précaire, de .trois nuits à 
Y entreprise*. ' 


_ • Efargfeaenenr des XUCant 

JeaÉira^dr vingt et me asm h vtegt- 

- rpq aas . —'Les travaux «Futilité coL 
Jectiye (TUC) sont -désormais 
cn&exts aux demandeurs d’emplois 
. dé vmgt ct an ans à ritegt-cînq «ne 
inscrits i. FANPE’tieauis phis dTun 
an, aux termeatTan décret publié au 
Journal officiel Æà 27 jitillèt La 
‘ décision d’étendre tes TUC, réservés 
d’abord aux jeunes ^de^ seize h _ vingt 
et mi ans avait àé àrrétéé par le 
COTseü des mimstrësdu5 juin. Env^ 
con cent müle jeunes devrateot étie 
«meernés parcetfie mêsttre»Para3- 
feure, fes osgantenrea de SécnritS 
sociatei y? sociétés mumalistes; et 
-lea -co m i t és-d ^ tre prises pourront 
dopénay^^empioyer des TUÇ ct 
plu&des ureodati o nà gaiis huiluera-' 
'tif, d«ai fo ndationyrfes affectivités 


territoriale» et.. des ^ ètabtissoments 
publira.' ^ 
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AFFAIRES 


LA FILIÈRE CUIR EN FRANCE 


Les tanneurs étrangers font la loi 


Sol trempé, odeur de vieille chair, 
silhouettes penchées dans une demi- 
obscurité, longs tabliers sur les 
genoux. Vu de dehors, le tableau 
évoque ces vignettes immémoriales 
du Tour de France par deux 
enfants. Pourtant la tannerie de 
Fieuriais, & Mortagne-sur-Sèvre 
(Vendée), n'est pas une entreprise 
sur le déclin. Depuis qu’elle a quitté 
Paris en 1960, pour venir s'installer 
près de sa clientèle, die se porte phi* 
lût bien, avec ses 125 employés et 
ses 60 millions de chiffre d’affaires. 
Au dire de son président-directeur 
général, M. Lecomte, eDe « fait par- 
tie des dix tanneries française qui 
gagnent de l'argent ». 

Son succès, elle 1e doit à deux 
atouts qu'elle s’est donnés : la proari- 
aüté des industriels de la chaussure 
et un procédé devenu sa spécialité. 
Le voisinage avec les fabricants du 
Choletais non seulement réduit les 
coûts de transport des peaux tan- 
nées, "«tk pe rmet une osmose, tm 
ajustement du choix des produits, un 
dialogue entre ceux qui préparent le 
cuir et ceux qui PutOisent. 

Quant au procédé nouveau, O 
consiste & recouvrir les croates de 
cuir d’une pellicule de polyuréthane. 
La matière de seconde qualité - la 
exoûte a moins de prix que la fleur, 
partie supérieure de la peao — revêt 
ainq mille colleurs à la convenance, 
en même temps qu’elle s’embellit à 
rétixanenL Résultat : en 1984, la 
tannerie de Fieuriais a augmenté 
de 40 % ses débouchés. 

L’avenir, pourtant, n’est guère 
plus clair que les eaux épaisses de la 
Sèvre qui lèchent le long mnr de 
f usine. Transformer une peau en 
cuir, c'est polluer. Dans toute la pre- 
mière - et longue — phase du « tra- 
vail de rivière», appelée «phase 
humide», les peaux sont trempées, 
reverdies, épOées, étonnées, échar- 
nfies. décrassées, déchaulées. Plon- 
gées dans des bains très alcalins, 
elles seront enfin soumises à l'action 
du sulfate de chrome, puisque le 
tanin végétal n’est utilisé qu'en 
Savoie, pour le cuir à semelles. 
Avant d’obtenir cette teinte bleutée, 
signe pastel du tannage au chrome, 
les peaux auront dégorgé des bennes 
entières de déchets ; 15 mètres 
cubes par jour à Fieuriais. La station 
de désulfuration et de décan tat i o n 
oui sécrété ces boues grisâtres coûte 
850 000 flancs par an. L’enlè v ement 
des déchets absorbera, en plus, 
22000 francs par mois. 

Encore la pollution ne sera-t-elle 
éliminée qu’à 85 %. Les pouvoirs 
publics incitent l'entreprise & s’équi- 
per d’une station biologique qui élè- 
verait la proportion à 95 %. Mais la 
tannerie de Fieuriais hésite à inves- 
tir les 3 millions nécessaires. Les 
charges qu'elle supporte loi parais- 
sent déjà à la limite de la rupture. 
La dépôlhjtian lui coûte 25 centimes 


le pied de cuir qui vaut 16,50 francs. 
Le prix des peaux brutes a grimpé 
de 50 à 60 % en quinze de 
fin 1982 au printemps 1984. En 
outre, la matière exige de la durée 
pour se transformer : trois mois 
d'immobilisation .- U faut du temps 
et du tan pour faire un bon cuir ». 
disait-on jadis. La trésorerie n'en est 
pas favorisée. Des quatre cents tan- 
neries françaises qui pro s péraient 
après guerre, quarante ont survécu, 
dont les trois quarts sont en diffi- 
culté. Singulier paradoxe. La 
France possède l'un des plus beaux 
— le plus beau peut-être — cheptels 
de veaux du monde, et les peaux 
franchissent les frontières pour aller 
se faire tanner. Comme les pays du 
tiers-monde fournisseurs de matières 
premières confient aux pays indus- 
trialisés le soin de les transformerja 
France abandonne à d’autres la 
valeur ajoutée dans Je traitement des 
peaux brutes. 

Four rester ou redevenir compéti- 
tives. les tanneries françaises 
devront évoluer. La solution entre- 
vue tient en une formule : regrouper 
le «travail de rivière» sur quelques 
rites ; Les phases suivantes pourront 
alors être diversifiées et mieux ajus- 
tées à la demande. 


Des tonnes (te crottes 

Car la « demande » se plaint, pré- 
cisément. Les fabricants de chaus- 
sures français achètent leur cuir en 
Italie, en Espagne, en Amérique du 
Sud. - A foins cher », prétendent cer- 
tains. D’autres réfutent l'argument. 
M* Jacqueline Cancalon, président- 
directeur général d’une entreprise 
de Fougères fondée par son père et 
qui fabrique des chaussures de 
femmes, plutôt haut de gamme, 
importe 90% de ses matières pre- 
mières : « Plus personne ne tanne le 
chevreau en France depuis que Sai- 
sonnier a fermé, à Armonay. il y a 
quinze ans. explique-t-elle. Je suis 
bien obligée de me tourner vers nos 
voisins espagnols ou allemands . » 
Elle ajoute un autre motif : • Prenez 
les Italiens, par exemple ; avec eux. 
c'est la souplesse Vous voulez du 
noir ? Us font du noir. Du crispé ? 
Ils vous font du crispé. Les tanneurs 
et mégisseurs français n'ont pas 
cette perpétuelle capacité d'adapta- 
tion 

M. Swartebroeckx, qui dirige 
F entreprise Chez soi à Moutigné- 
sur-Moine (Maine-et-Loire), a, lui 
aussi, ses raisons. Spécialisé dans le 
très haut de gamme, il approvi- 
sionne Dior, Hermès. Céline. 42 % 
de sa production partent à l’étran- 
ger. Certains de ses modèles se ven- 
dent 1 500 F. Il lui est arrivé de 
fabriquer une série de quatorze 
paires de mules d’enfants pour le 
magasin londonien Grant. - Of 


KJngsbridge *, précise-t-il, tout sou- 
rire. Chez les tanneurs italiens, Q 
trouve compréhension et service : 
• Les tanneries françaises on une 
optique de quantité. Si je veux 
500 pieds de chevreau (40 mètres 
carrés), les Italiens me livrent, pas 
les Français". 

Presque à l’autre bout de la 
gamme : Eram. Encore nne entre- 
prise familiale. Date de naissance : 
1927. Dirigée par le fils du fonda- 
teur, M. Gérard B ion eau, Eram 


tribution, et les investissements. 
- Nous n'avons jamais versé I cen- 
time de dividende, confesse M. Biot- 
teau. Pratiquement tout le bénéfice 
est réinvesti ! * Le cuir provient sur- 
tout d’Italie, de Belgique, eL pour 
un cinquième seulement, de France. 

II fant donc bien chercher 
d’autres réponses à la question de 
savoir pourquoi la France, pays 
d’élevage, va chercher ses cuirs au- 
delà des frontières, afin de produire 


Peaux de cobra 


Las affaires n'aflaiant pas très 
fort, an cet immédiat après- 
guerre. au bureau de tabac « Sul- 
tan », à Paris. Mais te buraliste, 
M. Jean Cassegrain, n'était pas 
un homme résigné. Pour écouler 
ses stocks de pipes dépareillées, 
8 eut l'idée de leur donner une 
unité en même temps qu'une 
nouvelle jeunesse. U les habdla 
.de cuir. La maisosn c Cassegrain, 
maroquinier d Paris » était née. 
EUe allait bientôt vendre cent 
maie pipes per an, approvision- 
nant les magasins de FUS 
Navy... 

La maison était née, mais pas 
la marque, pas le c logo » 
comme on ne disait pas encore. 
Casse-grain : le moulin s'impo- 
sait. mais un cousin l'avait pris 
pour vendre des vélos. M. Casse- 
grain eut l'idée de sa rabattre sur 
l'image qui associe un mouGn et 
ta haute société, à Paria : celle de 
l’hippodrome de Longchamp. La 
marque Longchamp. illustrée par 
tm cheval de course, prenait son 
essor. En 1960, l'entreprise, qui 
s'était installée à Segré (Maine- 
et-Loire), trois ans plus tôt, fran- 
chit le seuil des cent employés. 
Ils sont deux cent soixante- 
quinze aujourd'hui. 

En 1980, M. Philippe Casse- 
grain e pris la direction de la 
société fondée par son père. 


«pèse» aujourd’hui près de 
5 600 emplois et 1 683 millions de 
francs de chiffre d’affaires. Chaque 
jour, la marque fabrique plus de 
52 500 paires de chaussures (12 mil- 
lions par an) qu'elle diffuse dans 
plus d’un millioa de boutiques, dont 
cinq cents sont reliées au siège par 
un terminal d'ordinateur. Le matin, 
en arrivant à son bureau de Saint- 
Pîerre-de-Montlimart (Maine- 
et-Loire), M. Gérard Biotteau prend 
connaissance des ventes effectuées 
la veille, recensées par vendeuse... 
L’informatisation date de 1959. 
Deux secrets pour expliquer le 
succès : la maîtrise du réseau de dis- 


Le projet Saturne de General Motors 

Une productivité multipliée per cinq 


La syndicat américain dos 
travailleurs de FautomobHa 
vient d'approuver raccord 
négocié avec General Motors 
depuis plusieurs mots, dans 
fe cadre du projet 
« Saturne» de construction 
d’une nouvelle petite auto- 

■ i nli If n 

iuwono< 

Où cornait « Saturne » 7 Ce 
projet, tancé D y a trois ans par 
General Motors, le géant de 
l'industrie automobile mondiale, 
risque pourtant de déboucher sur 
une véritable révolution technolo- 
gique, bouleversant les méthodes 
de production à ta chaîne - « tay- 
lorisme » - appBquées depuis un 
siècle dans ce secteur. A mesure 
que sa précisant tas contotxs de 
cette opération, è laquelle Gene- 
ral Motors consacrera la bagate l le 
de S masarde de dollars (44 mé- 
fiante de francs environ), les 
ambitions initiales du construc- 
teurs se conQrment. 

D s'agit tout bonnement de 
faire -table rase du passé et 
d'inventer une nouvaOe façon de 
produire è bas coût des véhicules 
en série, utifisam toutes tas res- 
sources de ta technologie ta plus 
avancée : intelligence et vision 
art/fictaUss, communication, nou- 
veaux matériaux, robotisation 
etc., et de nouvelles relations 
soda tes. Les méthodes tradftion- 
nattas, même aidées par tas tech- 
niques de pointe, ne peuvent per- 
mettre A l'industrie américaine de 
combler l'écart de coût avec les 
Japonais — estimé è 2 000 dol- 
lars par véhicute..De plus, les prix 
des automobiles atteignent, on 
valeur absolue, des niveaux tfis- 
suBstfs. Partant de ce constat, la 
droction du groupa américain a 


cf abord constitué en juta 1982 un 
groupe de travail pluricfisopfineôre. 
chargé, sans aucune contrainte, 
d'imaginer ce que servi f usine et 
f automobile du futur. 

Cette réflexion prend corps. En 
janvier 1985 le groupe a créé une 
compagnie autonome , nommée 
Saturne, ajoutant pour la première 
fois depuis r absorption en 1918 
de Chevrolet, une nouvelle mar- 
que à sa panoplie. Cette société, 
dotée d'un capital de 5 milliards 
de francs, constr ui ra aux Etats- 
Unis. probablement dans le Ten- 
NessEe, d'id la fin des années 90 
une nouvelle usine révolution- 
naire, employant 6 000 salariés. 
Cette usine devrait produire 
400000 à 500 000 petites voi- 
tures par an, soit une moyenne de 
plus de 80 vâticutes par ouvrier 
et per an, contre 15 en moyenne 
actuellement dans l’ensemble des 
usines américaines de General 
Motors. Devant servir également 
de « laboratoire », son coût 
(3,5 milliards de dottars) sera près 
de six fois supérieur aux autres 
installations les plus modernes 
créées per ta groupe ces dernières 
années.. 

Un laboratoire 

L'accord social accepté la 
semaine dernière par l'Union des 
syndicats américains de f automo- 
bile. après des mois de négocia- 
tion avec la direction de la 
société, montra que cette nou- 
velle unité sera également un 
laboratoire social. 

Pour la première fois dans l'his- 
toire de l'industrie automobile 
américaine, où te droit de ficencier 


quasiment sans préavis est une 
règle d'or, il donne à une majorité 
(80 %) des salariés employés 
dans ('usine une garantie d'emploi 
esauf événements imprévisibles 
ou catastrophiques ». Les sala- 
riés, organisés en groupes de tra- 
vail de six è quinze personnes, 
totalement responsables d'une 
opération de montage - y com- 
pris la maintenance, - seront en 
outre associés à toutes tes déci- 
sions par le biais de comités spé- 
ciaux. Enfin, un cinquième de leur 
salaire sera 6é è des objectifs 
précis de production at de renta- 
bifité. 

Selon le c rapport d'intérêt 
publie » publié récemment par 
General Motors avec son rapport 
annuel, le véhicula Saturne, sera 
assemblé è partir de modules pré- 
fabriqués et testés par des 
équipes autonomes. Las chaînes 
d'assemblage, beaucoup plus 
courtes, seront alimentées par de 
nombreuses lignes utilisant des 
techniques de pointe. 

Cette m ortification profonde 
des processus devrait, si elle se 
révèle efficace, donner è General 
Motors un avantage de coût déci- 
sif vis-à-vis de tous ses concur- 
rents. A terme eBe risque donc de 
bouleverser le visage du secteur 
automobile, où aucun groupe pris 
kKtividueflement n'a, sauf peut- 
être Toyota au Japon, tas moyens 
d'engager à l’heure actuelle les 
investissements nécessaires, r En 
1990, les voitures n'auront guère 
changé, mais las usines les plus 
modernes aujourd'hui seront 
obsolètes», assure un dirigeant 
de General Motors en Europe. 

V.M. 


Longchamp est devenu syno- 
nyme de maroquinerie de luxe. 
Les articles de voyage, les sacs 
de dame et quelques sacs 
d’homme, la petite maroquinerie, 
se vendent en France (60 % du 
chiffre d'affaires, 40 % il y a 
quelques années), mais aussi è 
New-York où un bureau a été 
ouvert en 1983 dans fEmpire 
State Building, au Japon, à 
Anchorage. Hong-Kong, Shan- 
ghai et Pékin. La quasi-totalité de 
la production est diffusée sous ta 
marque Longchamp. 5 % seule- 
ment par Dunhül et Nina Ricci. 

Les peaux utilisées — dont 
beaucoup sont transformées en 
cur c crispé » ou c fou tonné » - 
sont toutes importées. Les peaux 
de cobra achetées en Inde sont 
tannées dans la Sarthe. 

C'est M. Philippe Cassegrain 
qui crée tes modèles. Il a conçu 
une valise-sac de voyage qui se 
porte en bandoulière, aussi bien 
en hauteur qu’en largeur; cer- 
taines de ses poches se cfis» mu- 
tent pour ne pas tenter les pick- 
pockets. 

Longchamp, comme ta plupart 
des produits haut de gamme, est 
très copié à l'étranger, t Un peu 
moins depuis quelque temps. 
avoue M. Cassegrain. Ce qui ne 
me rassure pas... » 


ses quelque 200 mill ions de paires 
de chaussures chaque année. 

M. Georges Magnant, directeur 
régional ouest de Magnant SA., qui 
collecte 4 500 tonnes de peaux 
brutes par mois (près de 40% des 
peaux de bovins et de veaux français 
et près de 60 % des peaux de mou- 
ton) ne nie pas la suprématie des 
tanneurs étrangers. Sa société 
exporte vers lltalie 75 % des peaux 
collectées. Mais il souligne aussi que 
la qualité d'un cuir dépend du mode 
d’élevage ; • Si les vaches sont 
entourées de barbelés ou de sou- 
ches, rappelle-t-il, les peaux s'égra- 
tignent et se déchirent. • 
M. Magnant déplore que la France 
soit l’un des derniers grands pays 
producteurs de bovins à ne pas avoir 
éliminé le varon, cette larve qui 
devient mouche après avoir troué la 
peau du mammifère. • Une peau 
garde toutes les traces de la vie de 
l’animal •. ont constaté les tan- 
neurs. Ainsi, le chargement des 
boeufs dans les bétaillères sur les 
champs de foire se fait-il encore en 
les harcelant à la fourche. Pratique 
détestable, au dire de M. Magnant, 
qui déprécie le cuir et qui serait évi- 
tée si les éleveurs adoptaient le 
béton électrique, dont l'avantage est 
de ne pas marquer la peau. 

Enfin, les négligences, le manque 
de soins, contribuent aussi à détério- 
rer les cuirs. La bouse cuit la peau et 
interdira toute coloration claire du 
cuir. Or, observe M. Magnant, une 
peau de Neuf de 40 à 50 kflos peut 
porter de 5 à 15 kilos de crottes : 
« Je vends chaque année des cen- 
taines de tonnes de crottes à l'Ita- 
lie u • 

Changer certaines habitudes 
d’élevage et améliorer la prophy- 
laxie animale figurent donc, aux 
yeux des professionnels, parmi les 
conditions nécessaires au développe- 
ment de la filière du cuir. En amont, 
une restructuration de l'industrie du 
tannage s’impose avec autant de 
nécessité. Le cuir fait travailler 
84 000 salariés en France. U exporte 
un tiers des 27 milliards de son chif- 
fre d’afTaires (1). Ce n'est pas mal.' 
Mais l’on pourrait mieux faire : les 
Français n’achètent que cinq paires 
de chaussures par an, contre huit 
pour la Canadiens. 

CHARLES V1AL. 


(1) En 1984, les industries fran- 
çaises du cuir ont réalisé ensemble 
(cuirs et peaux bruts, tannerie, mégisse- 
rie. chaussures et maroquinerie) 
28.6 milliards de francs de chiffre 
d'affaires. Les exportations se sont éle- 
vées à 11,3 milliards (+25* sur 1983) 
et les importations à 15 milliards 
(+18%). 


s*# * 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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UNION DE BANQUES A PARIS 


L’assemblée générale de lUnkra de 
Banques à Paris, réunie le 30 mai 1985 
sous la présidence de M. Lucien Pfeif- 
fer. a approuve les comptes de l'exercice 
1984, qui se soldent par un bénéfice net 
de 28.8 millions de francs, en progres- 
sion de 35 % par rapport & 1983. 

Le total du bilan s'élève à 5,54] mil- 
liards de francs. 

Les dépôts de la clientèle atteignent 
3,037 milliards de francs, soit S % de 
plus qu’au 31.12.83. Cette progression 
des dépôts s’est accompagnée d'une évo- 
lution favorable de leur structure. Les 
comptes ordinaires créditeurs et les 
comptes d’épargne à régime spécial ont 
enregistre nne progression de l'ordre de 
1 1 % tandis que les comptes à terme et 
les bons de caisse régressent respective- 
ment de 6 et 8 %. 

Les crédits accordés à la clientèle 
s'élèvent 42,178 milliards de francs, soit 


24 % de plus qu’au 31.12.83. Ce résultat 
traduit pour l'Union de Banques à Paris 
une reconquête de sa pan de marché qui 
s’clail régulièrement érodée depuis dix 
ans. Les crédits en francs ont progressé 
d’environ 20 % tandis que ceux libellés 
en devises ont vu leurs encours multi- 
pliés par 2.5. 

Le produit net bancaire qui atteint 

418.1 millions de francs contre 

372.2 millions de francs pour l’exercice 
précédent marque nne progression de 
1 2,3 % malgré une conjoncture toujours 
défavorable aux banques. Le résultat 
d’exploitation, après dotation aux 
comptes d'amortissements et de provi- 
sions, ressort i 48,8 millions de francs 
contre 33.8 millions de francs. 

1984 a été une année satisfaisante 
malgré un environnement international 
et national évolutif et difficile. 


Union de Banemes à Paris 

22, place de la Madeleine. 7500S Paris 


communiqués ■ 


Amérique Gestion 

L’Assemblée Générale Annuelle, réunie 
fe 24 juin 1985 sous la présidence de 
M. Henri PARENT a approuvé les comptes 
de l’exercice. 

La progression de la valeur de Paction 
entre le début et fa fin de l’exercice, si 
l’on tient compte de la distribution du 
dividende global de F. 16,68 au mois de 
juillet 1984, a été de 0,93%. 

L’Assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende global de F. 15.77 composé 
d'un dividende net de F. 14,64 et d’un 
crédit d'impôt de F. 1,13. 

Le règlement du dividende a été effectué 
à partir du 2 juillet 1985 pour toutes 
les actions existant à cette date 
(coupon n°lO). 

Sicavimmo 

L’Assemblée Générale Annuelle, réunie 
le 24 juin 1985 sous la présidence de 
M.René BARTHOLONf a approuvé les 
comptes de l'exercice. 

La progression de la valeur de faction 
entre le début et la fin de l'exercice, si 
l’on tient compte de fs distribution du 
dividende global de F. 27,70 au mois de 
juillet 1984. a été de 17.71 %. 

L'Assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende global de F. 28.79 composé 
d'un dividende net de F. 27 et d’un crédit 
d’impôt de F. 1,79. 

Le règlement du dividende a été effectué 
à partir du 1" juillet 1985 pour toutes 
les actions existant à cette date 
(coupon n°30). 

Orient Gestion 

L'Assemblée Générale Annuelle, réunie 
le 27 juin 1985 sous la présidence de 
M. Alain MINC a approuvé les comptes de 
l'exercice. 

La progression de la valeur de l'action 
entre la date d'ouverture au public et 
la fin de l'exercice (sept mois), a été 
de 5.66% 

L’Assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende global de F. 3,15 composé d'un 
dividende net de F. Z88 et d'un crédit 
d’impôt de F. 0.27. 

Le règlement du dividende a été effectué 
à partir du 4 juillet 1985 pour toutes 
les actions existant a cette date 
(coupon n e 1). 

Unijapon 

L’Assemblée Générale Annuelle, réunie 
le 2 juillet 1985 sous la présidence de 
M. Bruno GEORGES-PICOT a approuvé 
les comptes de l’exercice. 

La progression de la valeur de l’action 
entre le début et la fin de l'exercice, si 
Ton tient compte de la distribution du 
dividende global de F. 27,56 au mois de 
juillet 1984, a été de 1.99 %. 

L’Assemblée a décidé la distribution d'un 
dividende global de F. 32.42 composé 
d’un dividende net de F. 29,81 et d'un 
crédit d’impôt de F. 2.61. 

Le règlement du dividende a été effectué 
à partir du 3 juillet 1985 pour toutes 
les actions existant à cette date 
(coupon n°i9). 

Les actionnaires de ces SICAV ont la 
faculté d'aîfecter le montant des 
dividendes encaissés a la souscription 
d’actions nouvelles en franchise de droit 
d’entrée ; cette faculté leur est ouverte 
jusqu’au 2 août en ce qui concerne 
Amérique-Gestion, jusqu'au 4 août pour 
Orient-Gestion, jusqu'au 1" octobre pour 
Sicavimmo et jusqu'au 3 octobre pour 
Unijapon. 


BANQUE INDOSUEZ 

tout un monde d’opportunités 

Direction des Particuliers : 

96. bd Haussmsnn 7500S Paris. 

TéL : 561.29.61 
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CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 


EMPRUNT A TAUX FIXE A DURÉE PROROGEABLE 

de 4 milliards de francs 
assimilable à partir du 3 juin 1986 à l’emprunt 
à taux fixe à durée prorogeante de 4 milliards de francs, émis en mai 1985. 


Prix d'émission : 

100% soit 5.000 F par obligation 

Règlement 
des souscripteurs : 

ce pnx sera réglé 
en deux versements : 

• 50% SON 2500 F par titre 
tara de la souscription 

le 12 août 1985. 

• 50% soit 2500 F par titre 
le 12 décembre 1985. 

Date de jouissance: 

12 août «85. 

Intérêt annuel : 

11.50% soit 575 F par obligation 
payable le 3 juin 
de chaque année. 

Par exception, le premier coupon 
nus en paiement le 3 juin 1988 
sera de 258F. 


Taux de rendement 
actuariel bnit: 

11,07% 

au règlement. 

Durée de l’emprunt : 

6 ans, 9 mois, 
25 jours 

avec possibilité pour 
l'émetteur d'offrir une prorogation 
pour une nouvelle période de 7 ans 
sauf demande de remboursement 
du porteur. 

Amortissement: 

par remboursement au pair 
le 3 juin 1992. 


Souscriptions: 

Les souscriptions sont reçues 
dans la limite des titres disponibles 
aux caisses désignées ci -dessous : 

• Caisse Nationale de r Energie. 

• Comptables du Trésor et des ttostes 
et Tôiécommunlcauons, 

• Caisses d’Epargne, 

•Caisses de Crédit .Agricole Mutuel 

• Caisse de Crédit Mutuel 

• Banques et tous intermédiaires 
agréés par la Banque de France. 

Cotation: 

Les obligations du présent 
emprunt feront l'objet 
d'une demande d'admission a la cote 
officielle (Banque de France). 

Une fiche d'information (visa COS : 
en cours) peut être obtenue sans frais 
auprès de la C.N.EL et des 
Etablissements chargés du placement 


L'admission des obligations en SICOVAM sera demandée. 
Avis publié au B-A.LO. du 29 juillet 1985. 


CAISSE NATIONALE DE L'EMERGE L r ^ 

ETABLISSEMENT PUBLIC NATIONAL ^ 

18 BIS. RUE DE BERRl - 75008 PARIS - TEL 359 4648. 


GAZ DE FRANCE. 
TOUTE NOTRE ENERGIE 
EST POUR VOUS. 
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LE GAZ DE FRANCE EMET 
SES PREMIERS TITRES PARTICIPATIFS 

Pour tout renseignement adressez-vous à votre banque 
ou à la Casse Nationale de l’Energie. 

Visa COB rf 85-234 du 18-07-85 BAIO du 22-07-85 


GROUPE FfflQUlfe 


L’Assemblée générale ordinaire réunie le 25 jufflet 1985, 
*w b présidence de M. Henri FOLLET, péwdait du 
cooseü de surveillance, a approuvé les comptes de (exercice 
dos le 28 février 1985. 

Le rapport de gestion do directoire, présenté par sou préri- 
dent M. Joseph JFaOet, situe VeammtmenKOt difficile de 
Tcxaàtx caractérisé par : 

— Un m ft y nnf- wt de la consommation des ménages aggravé 
par tes conditions climatiques de Phi ver qm ont retardé tes 
ventes de printemps ; 

— Une réduction eu volume des ventes dn commerce de dé- 

tail, plus accentuée dans 1e secteur non alimentaire et notanv- 
ment dans réquipemeot dn foyer et de la personne. 

Dans ce c o n te x te peu porteur, 1e Groupe REDOUTE a glo- 
balement développé ses activités et amélioré se* résultats. 

Les ventes consolidées TTC se sont Sevées i F 9.6 mil- 
liards, en progression de 21 % sot r exercice précédent. Ce 
chiffre inchii les ventes de la SIAD dont te Groupe RE- 
DOUTE a acquis 70 % dn capital en Février 1985. A données 
comparables, te taux de progression ressort à 9 56. 

Le résultat courant consolidé avant impôt s’établit à 
F 258,8 mObans en progression de 12 % sur cehri de l’exercice 
précédent, après F 189,8 naBions de dotations aux amortisse- 
ments et provisions 1+ 27,3 %). 

Le bénéfice net atteint F 118,1 müfionséa progremoa de 
7 % sur rexenâce précédent, compta tara d'an impôt sur Ica 
sociétés eu hausse de 27%. 

La marge brute n»o Fjnsm rr-jprr* s'élève & F 22S nritGnns 

(■f 18 % par rapport à l'exercic e pr écéde n t) ■ 

A noter an cours de l'exercice, outre 70 % du capital de la 
SlAD, l’acquisition de 65 % da capital de CxRILLUS 
(vote par catalogue et par magasins). 60 % du capital des 
«cwiypftgniog d’asssauraooes « Le Cbfiue-Vie » et « Le Chêne- 
Risques Divers » et la r ep ris e d’une activité « Dans nh Jar- 
din » (boctiqoes de cosmétiques). 

ACTIVITÉ DES FILIALES 

REDOUTE CATALOGUE, qni regroupe autour de la so- 
ciété principale de vente per catalogue tes sociétés SNER 
(magasins). SOGEP (messageries de coEs) et MOV 11 EX 
(vente par catalogne) a réalisé un chiffre d’affaires consolidé 
de F 7 milliards (ri- 7 %), nn résultat courant consolidé de 
F 1953 mOBons (ri- 43 %) et un bénéfice net de F 89,1 mû- -, 
Ikon (- 2,4 %per suite de HapOt sur tes sociétés applicable 
pour te. première fais i la SNER). 

L'ensemble PRÊMAMAN, qui réunit pbuûmis sociétés 
ffTjiinrwinf en France pi us de 400 boutiques (PREMAMAN, 
PRÉNATAL. BALLOON.T1LL et JULIE AMBRE), enre- 
gistre un chiffre d’affaires de F 767,4 mîiKi™ (+ 5JZ %). Le. 
résuhat courant avant impfit se monte à F 263 nti Bim » 
(ri- 54%), le bénéfice net h r 193mQlkus (4- 14,49»).' ' 

La SlAD. dont le siège est en Italie, exploite 21 1 boutiques 
PRÉNATAL et 32 boutiques RAGAZZERlA eu Autriche, 
Allemagne, Espagne et Italie. Le chiffre d’affaires de 1984 
atteint 161 mâlîuds de lires et le bâiéSce net. cauàü &è 
2,1 milliards de lires. 


VESTRO «dfté T 

chiffre d’affaires de 141 mBEards de Eres(+ 73 %)- Lcr6- 

frw cBmao ques ont pa ye m ent pénal i s é tes rente*. “• 

Les ROMBALDÎ ont enregistré us chiiTnr d’af- 

Imres de F 238 miffio» 28 %).JLa wüfl F can *F a ° m 
Ami* est en progression, taudis .Ht la vente dot repr&ea- 
tants est en sensible ttouài» sur Ta» dentier. Le déficit net 

do Texercice ressort à F 17 milli o ns . 'r'-; 

■ FINAREF a fortement développé son «tinté de finance- 
ment. Le bénéfice net attrim F 253 sriBRos (+29%). En 
min 1985. une nouvelle ézmssiQn d’obiigationt pariant sur 
F 200 »mH«nM Iiw . à FINAREF des moye n s accrm pour 
son expansion. 

LAREDOUTESLA. 

Le résultat courant avant impôt s’fiêve * F. 88£ jaSions. 
Le bénéfice net atteint F 633 nuHnm s (contre F 62.4 mfl- 
Bcra) et c oues paad aux activités suivantes : 

- Locations d’bnmeutdcs : F 443 nriüioos ; . 

-Services et cornais aux filiales: F 49,4 mffiomî 
— Revenus de prêts et dé j dac e m e nt s: F 193 mnHOBS î 
_ Eacaâoei nent de dividendes : F 70,1 m iÜioo s 

DIVIDENDE 

L'assemblée a fixé te dividende à F 44,00 par jKth» (cen- 
tre F 42,00) assorti d’un avoir fiscal de F 2230. Compte tenu 
de recompte de F 20 fiO rené te 10 join, te solde, soit 
F 24,00, sera payé te 29 novembre prochain. La dutribation 
globale augmente de 5 %. 

PERSPECTIVES 1985 . 

- L’exenâce a damé dans des coudera ferarahte* : au 
terme dn 1* trimestre, te chiffre d’affaires consolidé s^ëtahht 
â F2743miDioas .sait + 18,1 %i données comparantes sur 
la même périodede l’an dentier. 

La pr ogr es sion des ventes devrait être sensiblement pins 
finie que celle de l’exercice écoulé. Une améfiorarion m b6- 
nCSoecoasofidéparalUle à celte des ventes est prévisible. 


L'assemblée générale extraordinaire, qm' s’est terme iïl> 
soc de r a sse mbl ée ordinaire, a décidé le retour à la formule 
dn conseil d'administration et président, directeur-général 
miiii w (fndsiiiiûtnnaD de LA REDOUTE- SA. au 
fieo de te formule -acmefie du d ir ecto ir e et con seil de surveü- 
tance. Si odte-ci a donné pleinement satisfaction pendante» 
quatre dexnkatxenâccr,^ comporté dra aspecte de loor- 
dear de fbocrionnemcnt qui pourraient ierfafler des inconvé- 
meiks sur une txtip longue période.' ‘ 

Elle a. par autorisé te causal ^iiniînî i fa ti M h 

émettre des ôbügahtamcog vcrtibte » en actions poertm mon- 
tant mfj g îmnm <U. MB t^ nlSniK iU F . .. 



Conformément aux décisions prises par le conseil d'administration qui s’est tenu le 25pûQet i Ptesne de rassemblée 


général* extraordinaire et ordinaire, tes structures «fadmimstratkiint de iSreasm dote société se présentent désarma» 


de la façon servante: 

•' * • ■ 


Crmsefl dteémtetetntian : 

IMpbcIIcm gfdîilt : 


Henri FoCet 

Patrick Ptrftet 


préridenl d’hormeur 

prfgkfcat-Ærcctenr général - 


Joseph Follet 

- Francis Petit ■ 


nce-président 

tfarectear général • . 


Patrick PoDet 

• Jean-CtendeSnarin 


prêsûteut-directair général 

dîrectenr général' 


Pierre Bazy 

- Crâtf atratfgiqwiî • . . 


CteodeJanssen 

Jean Follet - 


Jean Follet 

ptérideàt • 


Francia Pdlet 

PatrfckFdtet’ - ' 


Francia-Chartes PoOet 

. Francis Petit 


Philippe PoOct. 

• JeanOande Salaria. 


Le chiffre d’affaires consolidé bots 
taxes des six premiers mois de r exercice 
1985 s’est aevé à 276.063.174 F, soiz 
15 % de progres si on par rapport & la 
même période de l’an passé. 

Les ventes de la société Guy De- 
grenue sont en augmentation de 14 %, 
les exportations progressant quant à 
elles de 45 %. Les résultats prévisibles & 
ce jour devraient être eu augmentation 
de Tordre de 20 %. 

Les perspectives pour le deuxième »■ 
mestre 1985 sont bonnes, ce qui devrait 
assurer le maintien, voire l'amélioration, 
des tendances observées durant 1e pre- 
mier semestre. 


lo ô h è d*inn— h— ant A capital rarteWc 
Situation bu 28 juin 1985 


Valeurs françaises 48 % 

Valeurs étrangères 43 % 

Liquidités 8% 

Valeur liquidative 453,64 F 
Rappel du dividende 
attrtouâ «11985 2250 F 

Rappel de te valeur liquktotive 

au 28/12/84 438.81 F 

• 

ÉtabBssements tdaCMU) 
Caisse des dépôts 
Charge FerriJ Germe SA. 


itMtnk 

PUBLICïït FLNANdËRl 


244-72-23, peste 2412 


BANQUE IspOSUEZ 

LaSociété Française d’Accesrion h te Propriété. SOFAP, filiale de 
r itmn o bïK re Constructions da Para, et la Banque TnHgpw-r . dftâdé te 

création en commun <Tune société destinée 3 développer ies résidences de 
tourâsie, not amment dans 1e secteur de la para-hÔteUerïe urbaine. Cette 
Sd^l’OT^te^* **** *^ 0Q ” , * c ,^ OT ^ e s variai^«Hiq»ses cotre Je .râle- 


semestre ' semestre 

1984 , 1985 


gonwux eogagemeatadeaédft-bafl Condog (HT;)- .4© iff" 5ftfrMF 

gtffreiPaffarâ (redevances et kqrmH.T0 ■ ----- 123v4JdF 1383MF 
a^gqd , explMtatkia,amorià» Tn^ . «03 MF 893 MF 


Ré sult at, d^xplqitation 
bén&icë net ; 


•> -43,1 MF -V 493 MF 

403MF ' 40,8 MF 


ISO! 


y )( jh 9 jjGûô 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 

PihwapnocpoctM rejets è WfîttM 

{an nBonsde hanoï 


ACHF 

1Î OR «t CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGSl 


Disponibilités à vue i 

Tétranger 

ECU 

Avanças au Fonds do st*- 
bffsattondMdmgse ...... 

21 CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Coocoon su Trésor pnbfc.. . 
31 CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REFI- 
NANCEMENT 

dont: 

Effets m m m mm» > . . 

4) OR ET AUTRES ACTIFS 

DE RÉSERVE A RECE- 
VOR OU FECOM 

5) DIVERS 

Total 

PASSIF 

J) SILLETS EN CIRCULA- 

21 COMPTES CRÉÔrrÊiffiS 

EXTÉREURS 

3} COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC 

4| COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FMAKCERS 

dont: 

Comptas courants des 
êtrtSreeroems « t rac t s & 
la constitution dut 

résuma 

fl ECU A UVRBl AU FECOM. 
B) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 

PlSUCSHOfl 

7) CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

8} DIVERS 

. Total 


AulBpflrt 


30» 

14417 

691338 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

MBÜIUT NATONM. DE LA STATISTIQUE 
CT DES ETUDES ECONOMIQUES} 

More généra da ban 100 : 28 décanfare 1884 
19f*at 26juAa 


Vital franç. à ravin reréMs T19S 

Vdeurs tadretrielac 11ZS 

Vatoura étrangères 984 

Pét ra la a E nergie 864 

Cbtarê 1274 

MtaNrpa. mntmiqne 131.7 

BKtrfHtft.NaetniB 9 » 124 

BfesMQtM matériau 133,7 

tad. da cun a onvnat io n non a fa ren ré a 108.7 

Agro a fe rerta* * 1004 

ObUfeutiuo 1184 

Tnw par ta .loirir^Mrweaa 1194 

üninaru 147 

Crédit banque 1284 

SM 112.7 

(aaaoWlr «faneur 1204 

h aa atiw a mnn t « p a rtM u M i 1684 

Basa 700:28 décanfare t884 

VataifraçaiM*i revenu Bu 1034 

Emprunts rTEtat 1034 

Empires garantis atasatatta 104.1 

Sociétés KBl 

Base 100 an 1948: 

Vétas fonçâtes* à raaroasréfaia .. 18714 

Vteeure étrangères 4116.76 : 

8a» 100 an 1972: 

Viikwn l limite mi j — i in» 270 

Vtfwnferangèrae 4214 

Sa» 100 : 31 décanfare I960 
Mce d» «taure foneateee à remu 

fi» 114 

Eqnatd’Etat 1144 

Eregnatts garantis rearefanléi 114 

Sodée» 1144 

COMPAGKE DB AGSfTS DE CHARS 
Baa 100: 31 décanfare 1981 

hdtes général 2174 

Profita de hre* 1684 

ComtructiOQ 168,7 

Biens fi’*rê«** 213.7 

Bterndacgneom. durâtes 2214 

Btena da coneom. non durabtea 2884 

Sa— dacon»gnL «fcB a m ai nu 2464 

Servie» 192.1 

Société » « ta roêrw 3064 

Booétfa de la a» franc n pk kmt 

prindpteaneot if étranger 216,1 

VdwtnkaaiAt 2074 

BOURSES ftEGKMUlES 
Sa» 100:31 décanta» 1981 
Met général 190,1 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


MONTEFIBRE : PROCHAIN 
RETOUR EN BOURSE. - L’action du 
groupe Mon te fibre (fibres synthétiques) 
pourrait Être i. nouveau coté k la Bourse de 
MUan riens les prochains mois après une 
suspension de sept ans. 

Monte fibre est coatrGIé par la Moatedi- 
son, qui détient dndeoot 57.5 % de son 
capital et indirectement plus de 62 Dans 
le cadre de la restruetunxioa en cours du 
numéro 10 mondial de 1 a chimie Moatefi- 
bre s’est vu confiée lé rflle de holding dans 
le secteur fibre. 

L’en t reprise a sept filiales en italie et & 
l'étranger «. après dix années de pertes, est 
redevenue bénéficiaire fan dernier : 10 mil- 
liards de lires {45 millions de francs) après 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, bue 100: 28 fiée- US4) 

25 juillet 26 juillet 

Vilain françaises H65 - 

Valons étrangères 94,7 - 

C“ DES AGENTS DE CHANGE 
(Bnr IB0 : 31 déc. 1981) 

25 millet 26 millet 

Indice général 216 2154 

TAUX DU MARCHE MONETAIRE 

Effets prima da 27 juillet 95/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

126 juillet |27 millet 

I don» (eu yen) 1 239,15 I 2T7.65 


VALEURS 

* 

du nom. 

«da 

entre» 

3* 

3105 

2458 Fr 

fi* 

4790 

2411 ft 

3 % smon. 45£4 . . 


2969 Fe 

Emp.7% 1973... 

8240 

Ft 

Em&80 * 77... 

120» 

1567 Ft 

9.60 \ 78/93.... 

98» 

0403 Ft 

8,80 * 78/86 .... 

98 50 

6473 F* 

10J0% 79/94... 

10010 

9648 Fr 

13J5% 80/90... 

10610 

I960 Fr 

13.» * 80/87... 

108 66 

10738 Ft 

1330*81/89... 

109 28 

7297 & 

16.75*81/87... 

11153 

14 685 & 

16^0*82/90... 

118 7S 

8656 » 

16 % jutai 82 

119» 

2W4 a 

LD/. 7.8 *61... 

14750 

7 771 J 

ECU. 14,5 * 80-92 

10650 

2109 S 

Ol FranceS*.... 

166 


£76Br*»jtn*. 82. 

10Q58 

0789 J 

CW Partes 

10370 

0789 J 

CW Sus 

10370 

0789 ® 

CNjan*. 82 

102 SE 

0789 l 
H- 

VALEURS 

Com 1 
Préc- | 

Damtw 
coura - 


VALEURS 


Com Damier 

prés. cnn 


VALEURS 


Cous Dante 
prie. can 


VALEURS 


Coure Damier 

prie. com 


2021 
335 
265 
1145 
64 
196 
2281 
722 
2801 
615 
1685 
400 
67 50 
231 70 0 
300 50 
177 50 
493 
1726 
180 
12180 
173 80d 
302 
220 
430» 


Spà Bagnoles ... 250 

Sun 427 

Tattogw 1210 

TesuJ-Aeqwt» ... 534 

USner&MA. 430 

Ugn» 320 


U raSte 137 

UAP. 3200 

Union Braeeeri» ... 150 

Un.ua.Frm... 384 
Un. Ind. Croit .... 629 


Actions au comptant 


■AXLF. (St Cent.) ... 

|Amr*p 

[André tarifa .... 


lAverirPubicêé ... 
iBenC Monaco... 


Banque Hgnth. br. 

a&i 

Banzy-Ouau 

&K.P. knunontin. . . 

IM | l.f| .L,- 
DÇDwlOTW . ...en 

Bo n Me n dié' 

Cafif 

Cwtedge 


un déficit de 64 milliards de lires (290 mil- 
lions de francs en 1983). Son chiffre 
d’affaircs en 1984 a dépassé 900 milliards 
de lires (4.1 milliards de francs) . 

JAPON : PRES DE 20 MILLIARDS 
D’ACTIONNAIRES PARTICULIERS. - 
Au cours de la conférence nationale japo- 
naise des marchés boursiers, des chiffres 
ont été donnés sur le périmètre de l’action- 
nariat particulier. Pour l’année fiscale ache- 
vée k 31 mais dernier, 19,86 millions de 
personnes privées détenant des actions ont 
été recensées, soit 40 000 de plus que pour 
F exercice précédent. Cette clientèle détient 
26.3 % des titres en circulation (contre 
26.8 % pour 1983-1 984). 

BOURSE DE ROME : SUPPRES- 
SION DES MESURES DE PRECAU- 
TION. - Le président de la CONSOB 
(commission de surveillance des opérations 
en Bourse), M. Franco Pigs, a supprimé 
l’obligation de dépôt de 70 % sur toutes les 
transactions à terme imposée le 22 juillet 
dernier, après (a dévaluation de la (ire. 

Ces transactions restent soumises au 
dépôt obligatoire de 50 % en vigueur depuis 
la fin de l’an dentier. L’obligation d'un 
dépôt de 100 % est maintenue dans certains 
cas spécifiques déjà prévus avant le réajus- 
tement monétaire. 


Camperai Ban. ... 
CaouLPadmg — 
GabonaLanra .. 
Csvbe R oquefort ... 

LLOfrig. 

CL E1L 

Cenan. Bteazy .... 

CanflwtPM 

Ctnbaï 

LF Jt 

CFA 

LG.V. 

Ghanéen (MJ 

QuntoUtyM.) .. 

Champ» &M 


Crfredtell*).... 

C°S* 

Crrfawe 

Comp. Lycn-Atam. 
Concorda (La) ... 

CJLP 

CrédtfLFJJ... 
Créé. Gén. «L .. 
Cr. Umarate (CW 

Dédite 

OarbfaySA .... 
DvtySct-d.pi .. 

DaDiteneb 

DflTwwnr 

DaiteireJaSA .. 
MnwViri. (FhJ 
Dtdo+Booài .... 
Oui. Indoctm .. 
Oag.Tnv.Pi4. . 
Duc-Laaodw ... 
Eau* Bas*. Vidiy . 

EaaVhni 

Economau Centre 
Beara-flirrete .. 
Benrpfironc. .. 
BbAmagaz .... 
OJUlfaanc .. 
Ecetfi-Bmagni .. 
EntrupiiiPvâ .. 

Epargna W 

Escau t Meuat... 
Eurap. Acaani. . 

terril 

E«x 

Fvttl Vichy (Ly) . 


740 
5010 
1350 
1900 
178 50d 
198 
118 
540 


Miltaafc... 

Irrenofice 

Indurtriefla Cte 

bivesL (Sri CamJ .. 

Jeeg* 

rétee-Bel 

Lambert Frère» 

LafirassvOupont .. 

L2e4omarat .... 

Leota ri anmb . ... 
J nca Cipensc» .... 

Laafc— B ra 

Locarri 

UrtexW 

Louvre 

l&ftnesBul 

Irégatens IMpré . . . 

MsvunSA 

UaocnaePart. .... 
Métal Déployé .... 

M.H. 

Mors 

Naval Wcrms 

Nat<g.(NU.dri. . . . 

«cotas 

0PB Parte* 

O^Ôâmri»’.’.' 

PriariNouveaué... 

Pans Francs 

PmsOriéana 

PwlRD.GaM.bn. . 

Ptthé-Cnâma 

PBaWondw 

PpaMtaidBBdk .... 

P. LU. 

Porcher 

P rovidence SA. ... 

PohSca 

Raff.Sorf.R. 

iwrvuon •aiuiiii 

Rkqtt^Z» 

RoctetorasaSA . 
Rochetw-Canja ... 

RosanotRnJ 

Bouger et Fia..... 

Sncat 

SacSor 

SAFAA 

Sjrfie-Akao 

SAFT 

SevnrirDuval 

SaÉraduMidi 

Sanwfé 

Satan 

SavosemeM ... 
scac 

Sanriri Maubeuge . . 

SiF.lM) 

Swv. EqudL VSt .. 

SA 

ScwbJ 

Sro^Alcatal 

Sbwan 

SoMPtentH i ri ai ) 
SMACAcaroid .... 
SréGénéfaia(c.bwJ 
Sofalfinmôtaa .... 

Sofio 

Soficorri 

SuOFlP. (M) 

Sofrj® 

SoudMAutog. 

Swsted 

Sçmdàn 

3P.L 


WatarmanSA .... 460 
tes*. du Maree ... 1414 


Étrangères 

AEG. 405 

Akzo 334 

Alcan Akan 228 

Mgemena Bank ... 1360 1 

AmarionBnndi... 590 

Ani.FInaftu 526 

Aibed 246 

AatunanneMnas ..120 
ScoPopEspanol ... 10*80 

Banque Ottomane . . 960 

B. Ré*, trams.... 30000 

Br. Un ben 290 

CanadwH’acific ... 129 80 

Commmbank 6B2 

Dart and Kraft .... 986 

De Baen (perU . . . . 47 50 . 

Dow Chemical 318 


1172 d ■■ »■ ■ r — ' ii- 

46 10 VALEURS """ 

y 68 ,MUtuna FræreL net 


DraatharBori: .... 869 

Fénutramar 240 

Géa Belgique 280 20 

Gwat 583 

<a»0 148 

Gcodyav 260 

Grâce and Co 389 50 

Gril 04 Canada.... 11560 

Honaymaf ht .... 561 

Hoogotn... 168 

L C. Muctriat .... 298 

LH-CCafandUV. .. 98 

irtt MtOaa .... 375 

Jotennaiug 1000 

Kidnta 13 10 

mania 247 

Mmesrant ..... 619 

MfendBaricPIc... 50 

MlmMMassin: .. 7506 

Morand* 111» 

Ofcerf 27 

Pabhoad Hokfing ... 177 


687 

6» 

4250 

4206 

435 

427 

1699 

1850 

1170 

1160 

210 

195 60 

413 

407 

60 

60 

286 

297 50d 

3» 20 

3» 

681 

681 

299 


385 

385 

297 

295 


Priaw Gamble . . . . 529 

RushCyÜd 3150 

Rofaos 13450 

Rotw» 212 80 

Rodswü 370 

SheSfr.fportJ .... 8350 

SXF.AkMbotoB .. 240 

SpenyRand 451 10 

SuMlCyofCao. ... 150 

Sdfontan 77 

SiKLAbaatMB ... 220 

Termaco 362 

ThamBél 40 

Thyssanc. T 000 .. 280 
Toriyridust.aïc ... 1680 

Vate Montagns . . . B71 

Wbgcns-üta 480 

Western) 38 50{ 


VALEURS Der ™ 9r 

prec. B3tA 

SECOND MARCHÉ 

AG.P.AO. 1910 1942 

BMP 600 600 

Cabanon 339 334 

Cap Gamin Sog».. 1025 1025 

C.Equp.Bas. .... 296 294 

COccii Forante. I4t 141 

Date 250 250 

Dante 0.T JL.... 1850 183S 

Ski S. Oacaautr .. 825 621 

FSpecchi 552 553 

GuyDagrame 680 670 

Mrluhmobier . 353 350 

Mtafcig.Mnte .. 223 216 10 

MUS 355 355 

Marari D abna i .... 4>2 412 

Om.Gaa.Rn. .... 301 305 

Peot Bateau 308 308 

Pmtga 517 605 

Pocte 1759 1749 

Pons 300 300 

SLC.OPJM. 313 3IS 

S JE*. 814 811 

Sottes 229 233 

Sovac 876 870 


Hors-cote 

Bon* 295 

Codwy 54 .... 

Cdpartt 480 474 

HydriEnarga 265 

floramoM-V. 124 90 125 50 


|Thann«Mu!haca .1 lit 


VALEURS |ÈS ^ j VALEURS £*£ ^ 


SICAV 26/7 


È AA 

sonaFranea ... 
ta&krtesaiiL. . 
wu&càe . 


AGJ.kauMi . 

Atari 

ALT.O. 

Mh*! Gré» 


lAssx-SMMri ... 
lAODOe 


BrriAssomss ... 

Capréite 

CriréâlwWI) .. 
Comwtiwno 


Grtnt 

CradntB 

Dta&hmtai. . 

Dfcnéw 

anoot-Freas .. 

Dmooeréestist 

DrauM-Séamé . 


Fticréanee 

Fnjcnnr 

Fua-Preaân — 

fWrrtrUI ........ 

f— wn t l i w i iiim 

GtswaHaHèt .. 
Gea. Rtndemwe .. 
Gts. SéL Fonça .. 

LU _ _ .mn-n-T.i* m 

HtosvTWwOtég. .. 

Horion 

UUL 

W*Suk Varias.. 

ladriria» 



Inarsèlea Frana . . 
InbrrarissbiduK. . 

VMSLIWt 

kMstObbptaini .. 
InvesL (tamaris . 

Jacroc 

LgftfflKn-tame .. 
LitttühBçwaen .. 

.... 

Lsüicu-Japoa .... 

LrftorObbj. 


Eaac 

BracpScav 

£«ré» 

Egaré 

EparawScav .... 
Epargne Ancrions 
Ep«Tj»-Capol .... 

Epa^yiaCioes. 

EparjÿtemifiSr. .... 

EpiÿaMag 

Epargne^m-Twea . 



EpwréHAw 

£twg»-Vréw 

Ep*«**B 

terot 

EpotToosare* .... 
Europe kMCOB. ... 

FranotraPh* 

fwwlwsia. ... 

Foocwd 

FrarcfrGaraaiB .... 
FraneeHorasaea. . . . . 

FraocHtal 

FrencfrCWgaim, .. 

Frwtx 

Frank» 


Uta-fiand. ... 
Lïftae-Tokye ... 
rénteoréà». 
Ma lalrigwilt 

Uorpta 

(McigoneriA . 


UriàOttgBioBi .. 
WrtueriUraSa.. 

tata-AHoe. 

Maan-Epwgne .... 

Nrtix-tnar. 

ümo.-a*8stn*.. 
Saré- Pstrirauwe .. 
NaoB.-Rsamnts ■ 
Itato-Varin .... 
Mori-SidDâréagp. 
OtteogSov .... 

ObSon 

OfunvGecj» .... 

Pnitw 

PBrteEgav» ... 
Partes Geaxjn ... 
Ptmesse-Vaior.... 
Prwwteteo». 
Frirai Prijuunu - 


Prinrésoss. 

PtamatoHama . 
PUE. Si-tant ... 

Pik'Ahocbdob 

PKMKabMSBK .. 

Rhkw 

RnensTonieBriré .. 
Revenu Ven 

‘Mlvnri Pli Ann* 

JrtXMB rc awrritn- 

â4ttrirâPaaSqN . 
StréocriRad 

flJiimr»/ fl mi rrin ■ nr 

oi-rxTWT nd^a/nern . 

St-tatnTadnoL ... 

Séance 

Séor. Mette* .... 

SéUsul tanna 

Série. Mite. tri. ... 
SétaEriHrirém. .. 
Srict ViLFmc. . . . 
SéqumteAnoréL 
StentamtanBe .. 
SequeuOtÉcrass. ... 
SecedanICasdanBPI . 
SteAsocanœ ... 

SJM.fr. et* 

SieMHB 

So»50Û0 

Shafw» 

Stem 

Stereme 

Stew 

Si-Ea 

SIG. 

SAI. 

Srfmct 

Sojeay» 

Sogetar 

Sogbar 

SoWkweû*. 

Tadmocc 

UAP. UmsKS. 

UraAasxastwa . . . . 

Unffranct 

Untnea 

UMàarartie 

Uregeam 

Um-Jn» 

Umfiépos 


Uww 

UrnvvOCMlorB. 

Vatetem 

Vtfary 

Vafcaal 


Dut la quatriémg colonoa, figurant las variai 
riana an poureamagaa. riaa coure da la séance 
du jour par rapport ri eau* da (a vaille. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché: • : droit déiadw^ 

O : offert; d : demandé: a : prix précédent. 


VALEURS 


Cous j Prêter 
préDéd.) com 


4,5*1973... 1681 

SJ LP. 1037 

fXF. 985 

CMi.3%....4285 
BkosibTA . 1460 

RobcüTJ 1036 

SbwftjuL TA 1648 
SsGetteTJ». . 1150 
TréassiTA.. 1280 
Aoeor ....... 262 

Agnes H h».. £32 
Arüqade,... 612 
AriStptte. .. 783 

ALSTJ. 135 

Ariboo^AA .. 288 
Arérr.Pmx .. 93S 
Ausadatlrir . . 68 

Am-Emepr. .. 1010 
to.Dass.-*. .. 121 0 
Ba^tMwat .. 344 
BrsMnvasm. . 820 

Cia Bancaire ... 617 

Bazar ti-V 262 

Ôéghin-Say.... 268 
Bwjw 311 

Bc 501 

SIS 565 

tecMlGéréJ . 1300 
BoegminSA . . 1770 

Boeypaa 800 

kSH. 2250 

Cwréoer 2125 

Csa» 931 

Caris 710 

Cratem 592 

tFAO. ..... 923 

CFJ£. T73G 

LSI P 744 

C*rw*l 715 

OwgwaSA 628 
CSere-CUta... 464 
Crewiafranç. . 317 
CiT.Akaut .. 1190 
CbriMSritwt . . 544 

136! 

CofinaB-..-.. 293 

Cries HS 

Carnot terri*. 168! 
CrapLMod .. 315 
Cri&Foaar .. 835 
CriritF.tna... 299 
DéritMa. .... 715 

ftrar-» 226 

San»&n* . 1855 

ttany 1396 

iDéf.8êg.PAC 2012 
SodoFrêece .. 1110 

OitL 232 

asnre 780 

Emn (Servi ... 64fi 
Es» 1376 


BWritena. . i 

- londie.). 
Epeda-B-furo 

Eate 

E moSAF . ... 
EuaJrance . . .. 
Esroccoi .... 
EmnoreM .. 
Errepairî ... 

Façon 

FicfwHsajcré. 

Rnexwl 

Fwts-Lae 

Fonderie (Gén.) . 
Fraasmet .... 

franean» 

Frarnagerits Ba* 
GatUri y ac a .. 
Gài Giophys. . 

Gertand 

GTM^mntxse 
GuyenreGréc. . 
réctena .... 
Hénm (La) . . . . . 


Imvltatt . 
bat. Mènera ., 

t aa t bâ i 

knrtBcftnqBg 

LUfetert.... 

réb. Béton ... 
Ufaga-Cappré 
Wwn 

legsaid 


Locskarcs ... 
Locndus .... 
LVuttonSA. 

LdW 

Lyonr. Eau* .. 
Mais. Phér» . . 
Majorant fl») . 
Uanuriéi .... 
Ite.WeucW . 

Marna 
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UK JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. S0C1AUSME : «line v«on refr- 
ÿeusa >, par Bernard Poignant ; « U 
troisième gauche », par SP. Garnier 
et Louis Janover. 

- LU : Mémoires salées. rfOSvier de 
Kersauson. 

ÉTRANGER 

3. Après le coup d’état en Ouganda. 

4 EUROPE 

4. «PLOMARE 

4. PROCttE-dRIENT 

- ISRAËL : les trrâ jeunes Palestiniens 
auraient ag « de leur propre Mha- 
tive». 

5. AMÉRIQUES 

- PÉROU : l’investiture du nouveau pré- 
sident Alan Gante. 

POLITIQUE 

6. Les dfficuhés du pouvoir outre-mer. 

SOCIÉTÉ 

7. LA CONFÉRENCE DE NAIROBI 

8. SCIENCES 

SPORTS 

9. ATHLÉTISME : les barrières qu’on 
abat 

- FOOTBALL : le nouveau PSG est 
atnvé. 

LE MONDE DE 
L’ÉCONOMIE 

11. ALGÉRIE : le rerotr à la terre. 
11-12. L'absentéisme toujours présent. 
13. La chronique de Paul Fabre. 

CULTURE 

14» FESTIVALS ; Boris Codounov. è 
Orange ; Don jban, à Sète; Rock, i 
Athènes. -r 

- CINÉMA : la mort de WcberiVxferd 
16. COMMUNICATION : «Voyage dans 
la télévision américaine » II), per 
Jean-François Lacan. 

ÉCONOMIE 

20. SOCIAL : i*i entretien avec M. Beigs- 
ron. 

21- AFFAIRES : ta Oère «cuir» an 
France. 

RADIO-TÉLÉVISION ( 16) 
INFORMATIONS 
« SERVICES * (10) : 
Admissions aux grandes 
écoles ; « Journal officiel » ; 
Loto ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (17 i 20) ; 
Carnet (8); Légion d'honneur 
(8): Programmes des specta- 
cles (15). 


A LA VEILLE DU DIXIÈME ANNIVERSAIRE DE L'ACTE FINAL D'HELSINKI 

Des exilés baltes ont manifesté contre l'URSS 
dans la capitale finlandaise 


Le dixième a n niver s aire de la signa Une, en 
1975, de TActe final d'Helsinki, clôturant la Confé- 
rence sur 1s sécurité et la coopération en Europe, 
est célébré à partir du mardi 30 juillet dans la capi- 
tale par des manifestations aa Y /p ieflf s 

me trentaine de ministres des affaires 
étrangères, sv les trente-cinq pays participants 
(tons les pays iTEvope, sauf rABwnif, a ugme n t és 
des Etats-Unis et dn Canada). 

La vedette de ces cérémonies sera WL Edomrd 
Chetardnadze, nouveau ministre soviétique des 
affaires étrangères, qui rencontrera à cette occa- 
sion, ponr ta première fois, (es chefs des diplo m a ties 
occidentales, notamment M- Sduitz, secrétaire 
d’Etat américain. 


Plusieurs manifestations en fatenr des droite de 
l'homme dans les pays de PEst ont es fien è la vdBe 
de c et ann i ver sa ire. L’égtise protestante de RDA a 
pobfié, 28 juillet, une dédaratioa affir- 

mant qne «les poesBSoités de rencontrer entre les 
habitants des d enx Etats a B ea un ds ne dohetxt pas 
rester pto longtemps en deçà » des pratiques en 
vigueur dans le reste do monde, et appelant les gon- 
«ei rameu ta de Bon et de Berttn-Est à «tont fiure» 
en faveur de la paix, notamment à «étmSer stâ- 
gaensemeat» les propositions de création d'âme 
zone exempte d’armes chônqMs en Europe cen- 
trale. La manifestation la pins nonreBe a été cepen- 
dant celle à laquelle se sont livrés dans la capitale 
finlandaise »**«■ «"An- »«ié« hdm. 


Stockholm. — « Soviet met niet / 
Lituanie da da! * Pour la première 
fois depuis l’invasion de la Tchécos- 
lovaquie en 1968, des slogans antiso- 
viétiques ont retenti dimanche 
28 juillet dans les rues d'Helsinki. 
Deux jours avant la réunion des 
ministres des affaires étrangères de 
trente-cinq pays et l’ouverture des 
cérémonies dn dixième anniversaire 
de la signature de l'Acte final d'Hel- 
sinki sur la sécurité et la coopération 
en Europe, quelque trois cents exilés 
estoniens, lituaniens et lettons 
avaient tenu à organiser dans la 
capitale finlandaise cette manifesta- 
tion qui mettait fui à la «croisière 
de la paix et de la liberté », partie le 
26 juillet de Stockholm à bord du 
Rallie Star. 


De notre envoyé spécial 


Arrivé dans la matinée à Helsinki, 
le bateau n'avait été autorisé à 
accoster que dans une zone indus- 
trielle du port, à deux kilomètres 
environ du centre de la ville. En 
accord avec la police, le parcours de 
la manifestation fut légèrement 
modifié et écourté. Toutefois, les 
Baltes ont emprunté, comme ils le 
souhaitaient, avec leurs drapeaux 
nationaux en tète du défilé, les prin- 
cipales artères de la capitale, avant 
de se recueillir devant le monument 
à la mémoire des trente-deux volon- 
taires finlandais tombés en Estonie 
en 191 9 an cours des combats contre 
les bolcheviks. 


Le cortège a été suivi sur les trot- 
toirs par de nombreux Finlandais. 
Beaucoup applaudissaient, certains 
pleuraient. Après la manifestation, 
qui s’est déroulée dans le calme, la 
police a appréhendé trois jeunes Let- 
tons qui voulaient aller manifester 
devant l'ambassade d'URSS. Les 


étrangers n'ayant pas le droit de 
manifester en Finlande, le défilé 
avait été officiellement organisé par 
un conseiller municipal d'Helsinki. 

La croisière du Bal tic Star et 
cette manifestation digne, mais réso- 
lument anti-soviétique ont sans 
doute donné des soucis an gouverne- 
ment finlandais, bien que le minis- 
tère des affaires étrangères et la 
police aient toujours expliqué, ces 
dernières semaines, qu’il n’y avait 
aucun problème « si les participants 
suivaient et respectaient la législa- 
tion du pays ». Le dissident soviéti- 
que Vladimir Bouknvslti, qui prenait 
part au cortège, a d'ailleurs obtenu 
son visa en un temps record. 

Moscou et Helsinki sont liés par 
un pacte d’amitié et d'assistance sti- 
pulant notamment que la Finlande 
doit combattre toutes les formes 
d'antisoviétisme. Le problème était 
donc délicat. Il a donné lieu à un 
débat presque quotidien dans la 
presse locale, où les avis étaient très 
partagés. Si le gouvernement avait 
interdit les manifestations des exilés 
baltes, annoncées voici plus de deux 
mois, fl n’est pas exclu que certains 
pays occidentaux aient décidé de 
boycotter les cérémonies du dixième 
anniversaire de l'Acte final de la 
CSCE. Selon les observateurs politi- 
ques à Helsinki. le gouvernement 
finlandais a probablement fait dis- 
crètement et habilement compren- 
dre à Moscou que la réunion des 
ministres des affaires étrangères des 
trente-cinq pays ne pouvait avoir 
lieu que à les manifestations baltes 
étaient autorisées. Des contacts 
informels ont sans doute eu lieu 
entre la Finlande et l’URSS, à ce 


A Moscou 


H. Georges Marchais va être reçu par M. Gorbatchev 


On indique au PCF que M. Mar- 
chais passe une partie de ses 
vacances en Union soviétique, et 
qu'il doit s’entretenir à cette occa- 
sion avec M. Gorbatchev. 

Les deux secrétaires généraux ne 


s'étaient pas rencontrés depuis 
l’accession de M. Gorbatchev a la 


tète du parti soviétique. M. Mar- 
chais ne s’était pas rendu aux obsè- 
ques de Constantin Tchemenko, au 
terme d'une période de relative 
mésentente entre les dirigeants 
soviétiques et le parti français. Ce 


mauvais climat avait été illustré 
notamment par la façon dont les 
Soviétiques avaient réservé aux 
socialistes français le bénéfice politi- 
que de la libération de Jacques 
Aboucher, journaliste <T Antenne 2 
détenu en Afghanistan, à la fin de 
1984. La direction dn PCF s'était 
alors abstenue de paraître à la récep- 
tion offerte à l’ambassade soviétique 
pour le soixantième anniversaire de 


rétablissement des relations diplo- 
matiques entre la France et 1TJRSS. 


ANNIVERSAIRE * 


h 


LES AFFAIRES DE L’ÉTÉ 

du 1* juillet au 31 août 



BBUOTNÉQUES, tfarWee Chêne 
Louis XIV, XV, XVI, Directoire. L Pbéppe 

LE UEUSLE RËQONALRUSnQUE 

Noyer de France, Chêne. Merisier 
SALONS CW et STYLE 
SALLES à RANGS? et CNANBRES 
tous styles, toutes essences de bois. 
Tout est réalisé d’apres des documents 
anciens en toutes dUnetwcrns 
dans les laques et pannes anciennes 
et toujours 



une 
WXSvESm 
coffedtan défis de repos 



-de commodes 
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GARANTI 5 ANS 


1 bBndage acier 

15/10» 


4 goujons d'acte 

«rtWégondage 


1 comte» en acte 

sur bâti bois 
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Les premiers mots de l’exercice 
du pouvoir par M. Gorbatchev ont 
été l’objet de commentaires élogieux 
dans la presse communiste fran- 
çaise. L’annonce du voyage du 
secrétaire général en France avant 
la fui de 1985 a été saluée comme 
positive. Une rencontre préalable 
entre M. Marchais et M. Gorbat- 
chev paraissait dès Ion probable. 
Elle semblait particulièrement sou- 
haitée par les Soviétiques, apparem- 
ment soucieux de réaffirmer, avant 
d’être reçus par M. Mitterrand, le 
caractère privilégié de leurs rela- 
tions avec le PCF. Les communistes 
français peuvent espérer pour leur 
part retirer un certain profit de 
l'image de M. Gorbatchev dans 
l’opinion occidentale. 

M. Marchais est le premier diri- 
geant d'un parti communiste occi- 
dental à rendre visite au nouveau 
responsable du Kremlin. S'il ne 
s'était pas rendu à Moscou pour les 
obsèques de Tcheraeoto, M. Mar- 
chais avait en revanche été reçu par 
Andropov lorsque celui-ci avait suc- 
cédé à Brejnev en 2982 tt par 
Tchernenko lors des obsèques 
d’Afidropov. Dans le communiqué 
«immun publié en juillet 1983 après 
une entrevue encre M. Andropov et 
M. Marchais, £1 était affirmé que la 
force nucléaire française devait être 
prise en compte dans les négocia- 
tions de Genève sur le désarmement. 
Toutefois, l'agence Tass avait omis 
de reproduire un paragraphe du 
document qui évoquait une » réduc- 


tion équilibrée des armements 
entre l’Est et l’Ouest (le Monde du 
16 juillet 1983). Le PCF avait pro- 
testé et obtenu un « rectificatif ». 

M, Georges Marchais s’est rendu, le 
2 juillet 1985, à Berlin-Est, où il a 
rencontré M. Erich Honecker, secré- 
taire général du Parti socialiste uni- 
fié (communiste) et chef de l’Etat. 
Dans un communiqué commun, iis 
s’étaient dits « préoccupés » par les 
résultats du sommet de Bonn. 



sujet, car ri l'agence Tass et les com- 
mentateurs soviétiques ont sévère- 
ment condamné les organisateurs de 
cette croisière et les associations 


d'exüés baltes, ils n’oat pas critiqué 
ités En- 


do tout l’attitude des autorités 
landaises. 


< Conspiration du sSencei 


Selon les organisateurs, cette croi- 
sière «pour la paix et la liberté» a 
permis de vaincre une sorte de 
«conspiration dn süeuce» et d’atti- 
rer de nouveau l'attention sur l’Esto- 
nie, la Lituanie et la Lettonie, ces 
trois Etats baltes annexés et occupés 
d’abord par Tannée rouge ra juin 
1940, quelques mois après la signa- 
ture du pacte germano-soviétique, 
puis par les Allemands et enfin réoo- 
cupês par les Soviétiques à 
l’automne 1944. Plus de 270000 
Baltes ont alors fui à l’étranger et 
des dizaines de milliers ont été 
déportés. L'incorporation des trois 
pays A l’URSS n’a été reconnue offi- 
ciellement que par deux Etats : la 
Suède et la NouveUe-Zfiande. An 
cours des séminaires qui se sont 
déroulés à bord du Bahic Star pen- 
dant la croisière et lors du «tribu- 
nal» convoqué les 25 et 26 juillet i 
Copenhague par les associations 
d’exüés, la politique de «russifica- 
tion» et de militarisation menée sys- 


tématiquement par le ré g im e sovié- 
tique dans' les trois pays a été 


dénoncée. Aujourd’hui, 64 % seule- 
ment des habitants de T Estonie soit 
des Estoniens, 54 % des habitants de 
la Lettonie sont des Lettons, et c’est 
la langue russe qui domine è présent 
à Tallinn et à Riga, les capitales des 


deux Républiques. «Mous ne 


sons pas que la paix et la stal 
soient possibles en Europe tant que 
les pays baltes n’auront pas 
retrouvé leur indépendance ». a 
déclaré Vladimir Boukovski «fan* 
une oonrte intervention à Helsinki. 

ALAIN DEBO VE. 


L'ffiAK RENONCE 
A ACCUEILLIR 
LE HUITïME SOMMET 
DES PAYS NON AUGNÉS 


Bagdad ( Reuter , AFP). - L’Irak 
a officiellement annoncé, dimanche 
28 juillet, qu’fl ne serait pas ra 
mesure d’accueillir le huitième som- 
met du mouvement des pays non ali- 
gnés prévu pour l’année prochaine, 
en raison des conditions actuelles 
dans 1a région (allusion à la guerre 
avec l’Iran). Le porte-parole du 
ministère irakien des affaires étran- 
gères a fait allusion à l’opposition 
que renco ntr e ra it de la part de cer- 
tains pays Tinsistaiice de l’Irak à 
accueillir le sommet et indiqué que 
la décision de Bagdad était dictée 
per le souci de sauvegarder T unité 
du mouvement. 

L’Irak (levait déjà accueillir le 
sommet du mouvement des pays non 
alignés en septembre 1982, mats, du 
fait de la guerre dn Golfe, la réunion 
avait eu lieu ra mars 1983 à New- 
Delhi. Le lieu du prochain sommet 
sera fixé par les ministres des 


affaires étrangères des pays non ali- 


gnés qui se réuniront i Luanda 
(Angola) en septembre prochain. 

Le pays hôte dn sommet est 
appelé & présider le mouvement pen- 
dant trois ans. 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 Attfe} 
à Lyon 1100,3 MHz} 
à Bor deaux (101,2 MHz] 
à Saint-Nazaire-La Saule (94,8} 


LUNDI 29 JUILLET 

« le Monde » 
reçoit 

Deux architectes 
« toniques » 

avec 

PHILIPPE BOUCHER 


MARDI 30 JUILLET 
ALEXANDRE WIOUMBAR1S 


représentant du Congrès 
national africain * Paris 


Aux États-Unis 


« J’ai eu un cancsr, je ne l'ai plus» 

déclare M. Reagan à « Time » 


.Pavais un cancer. Je n’oi ai 
plus. Cest en substance ce qu'a 
dédaté an magazine américain 
Time, paru cette semaine, lç 
président Reagan dans sa der- 
nière interview depuis son opéra- 
tion du coton, le 13 juillet, à 
rbôpxtal naval de Bethesda. Fai- 
sant preuve de son op timism e 
habituel, M. Reagan a indiqué 
an journaliste qui l'interrogeait, 
rémtona&stc Hogh Sxdey, qaU 
était « absolument persuadé » 
ra entrant à la clinique qu’fl ra 
sortira i t le lendemain. Lès exa- 
mens médicaux auxquels 3 était 
soumis ayant révéle l'existence 
d’une tumeur cancéreuse, a-t-il 
dit, la déàtàoa d'opérer fut prise 
sur le champ par lès médecins. 

« Le chirurgien est un peu en- 
nuyé d’avoir dit que fai le can- 
cer. U m’a lui-mhne dit que 
l’expression a d é quate , serait de 


quelqu’un qtdda pas le cancer. 
Mais, commè nlmportc qui, je 
suis vulnérable Aussi bien, pen- 
dant quelque temps, je ocrai 
soumis à un suivi médirai pour 
voir s’U n'y a pas de résurgence- . 
ou si une cellule n’est pas pas- 
sée dans le sang au quelque 
chose de ce genre». 

- M. Reagan a énergiquement 
rejeté l'idée qne cette maladie 
pouvait affecter, son travail à U 
présidence, même a'B a reconnu 
que sa femme, h qm 3 a rends 
hommage pour son coura ge, 
veillait â ce qu'il ne soif pas; 
« surchargé ». 


dire que j’avais eu le cancer », a 
affirmé M. Reagan, qui a pré- 


osé : « Maintenant cela a été 
enlevé avec les tissus environ- 
nants. Il n’y a pas eu de dissé- 
mination . Je suis donc 


Interrogé sur te 'remise éven- 
tuelle des pouvoirs au vice- 
président, M. George -Bush, at 
cas où sa maladie réappara ît rait, 
M. Reagan a répondu « Je né 

prévois rien de ce genre-», mate 
S a ajouté r • Si jamais je ma. 
trouvais dans, l’incapacité phy- 

pèserais ’teprejnierà f^diree^à 
céder la place. » 


En République sud-africaine 


H. 


« 


Le ministre sud-africain des 
affaires étrangères, M. « Pik » 
Botha, a rejeté, samedi 27 juiHeç, 
comme '* nulle et non- avenue.» là 
résolution adoptée; la voile par le 
Conseil de sécurité des Nations 
unes préconisant des sanctions 6co~ 
' mes vokmtaires contre TAfri- 


nonnque 
que du 


que dn Sud. Gette résolution, a-t-il 
estimé, n’est pas valable car l’Afri- 
que da Sud « né menace, pas la 
paix». 

A ses yeux, ra revanche, le texte . 
adopté « menace la stMÜté écono- 
mique et le progris de toute l’AJrt- 
que ». * SI cette décision ét ait appli- 
quée par tous les perj^ a-t-ü ajouté, 
ce qui ne sera pas le cas, elle aurait , 
de sérieuses conséquences- pour tes 
pays voisins de l’Afrique dit Sud. '» 
FloarM. Botha, te vote en faveur dé 
la résdution prfacntée par la France 
est l’auvre d> éléments radicaux ». 
Le» Français, a-t-il souligné, 

« apprendront que lorsqu'on Joue 
avec le feu on se brûle parfois la 
doigts». Le ministre des affaires 
étrangères a précisé que te décision 
prise par Paris de su sp e n d r e tout 
nouvel investissement ra Afrique dn 
Sud signifierait 1a « perte de mar- 
chés » pour la France et ‘te mise' au 
cbâmage d'ouvriers français. • 

A Bonn, Je chancelier Héîmnt 
Kohl a indiqué, dimanche 28 juillet, 
que i’Âaemagne fédérale ne suivra 
pas Paris ra ce qui concerne des 
sanctions économiques et le rappel 
de son ambassadeur ra Afrique du 
Sud. « Nous ne faons certainement, 
pas ce qu’on fait nos amis Fran- 
çais », a-t-il indiqué, ajoutant 
notamment : « Les ministres des 
affaires étrangères des JHx ont; 
adopté un texte lors dé-Jeurplendire 
réunion à Bruxelles i Jécottidirela 
position arrêtée conuuè juste, ét je 
m’y tiendrai- » • Notre intérêt, a-t-il 


poursuivi, est, au vu de la situation 
très préoccupante, d’exercer une 
influence pour parvenir à une politi- 
que de modération et tféqidlibee 
dans ce pays. L’expérience des der- 
nières années nous a montré que les 
sanctions ne jouent pas en ce sens.» 

A-Paris, le minis tre dea relations 
extérieures, M; Roland Damas, a 

C MnTMX tfe^ÎTnwiB te vnte'dii 

de sécurité. « R s’agit d’une victoire 
de la diplomatie française. La posi- 


tion de là France était à la fois la 
et la plus 


plus fondée juridiquement et la plus 
solide politiquement », a-t-ïl (fit 
..Pour le; ministre, des sanctions 
;« obligatoires • contre Pretoria se 
aéraient Jbtrarf6es;.4, des . difficultés 
juridiques : * incontournables '». 
D’autre part, l’ambassadeur de 
France en - Afrique du Sud, 
M: Pierre Boyer, a regagné Paris 
dimanche 28 juillet- . 

Aux -Etais-tlms* le sénateur 
Robot Dote, chef de te majorité 
républicaine au Sénat, à appelé 
dimanche le Congrès à-adopter des 
sanctions économiques contre Preto- 
ria Osa deux Chambrcs dn Congrès 
doivent mettre àu: point cette 
semaine un texte de comptante en 
cc-sens), assurant d’autre part : « Je 
pense que fie président Reagan] 
signera la proposition dé M du 


v En Afrique du&id, Févéque Des- 
mondTutu s’est déchiré prêté ren- 
contrer le président Botha. Là presse 
sud-africaine > duwedc-çndestime 
que la rcucontre pourrait avoir Heu 
cette semaine. Uu pdüdtr ncôra été 
. taé' à New-Brïghton, près de Port- 
Elizabeth, durant le week-end. Mîlk 
catt soixante-six' personnes ont été 
-àrrétte de^mirnnsrâDratira de l'état 
^ d’urgence, selon le dentier bilan 
connu. .r-j[AFFjRaaer;AP.UFL) 


\mmrmm. J 

ESTASSASSSlÉAMAWaPr 

Madrid (AFr. UPÏ) : - Le . vice- 
amiral Fausto Escigas, dir ecteur 
général delà politique dedéfenpe su- 
ministère de la défense, a été assas- 
siné, hindi 29 juillet, dater, le centre 
demadrid. v'-"- ’ •’ • • ; V . 

Selon des témoins, peu après 
8 h 30, une voiture a barré 1a Toute 
du vébicute-^ occupé "par le vice-.. 
amiral Un jeimé 'ra .est descendu, et 
a fait feu sur le militaire, qui est 
décédé peu après: Le. conducteur a 
été grièvement hiessé. 

Agé de soixante ans, originaire 
cPEJ-Ferroi en Galice, teviceanôral 
Escigas occupait ses fonctions 
depuis février 1984, .v . 7 - . 

Cet attentat n’a pa» encore été 
revendiqué, mais tout porte.à croire 
qu’3 est l’acuvrè de FETA nnBtaire, 
Depuis -le dânit du . mois de- mai, 
quinze personnes mit été assassinées 
par les mdépcœiantBtes basques. 


• La mdtifised Air France appe- 
lée à la grève, le 31 juille t. - Le s 
syndical* FO, CGT, CFDT, CFTC 

Ckn/CA — ..iv 


et SNMSAC (mécaniciens au sefl) 
sappel- 


de la compagnie .Air France 
lent les agents de maîtrise h us arrêt 
de travail cTane demi-journée te 
mercredi 31 jmfleL Ce mot -d'ordre 
est destiné à obtenir de te direction 
des négociations concrètes portant 
sur la réforme de la grille salariale. 
Un arrêt de trèvaâ ne devrait pus 
entraîner de perturbations pour tes 
usagers, indique-t-on chez Air 
France, oô Fan rappelle que la grève 
des manutentionnaires organisée par 
te CGT a mobtfisérte 26 juüict, «àt: 
temeut 8 % du peraormetamoané. > 


Au Brésil 


(«ÊTRE EN DIRECT.- 


- Riô^Jancâro (AFP. AP. UP1.) 
—• Un .commissaire dé police, 
M. Robsoo Abade da Costa, & été 
assassiné par des coups de revolver, - 
te^ samedi 27 juillet, ait beau' milieu 
d'une fcmigâonde xOfevirioa retrans- 
uuse ra direct, près dc Belem, dans 
lenorddnBrfsfl.. 

- Le otHnimssaire participait à une 
ézmssion d^aformatipu :de te chaîne 
locale BahdesnuUês, dans Laquelle 3 
accusait - ou oôoseflîer municipal, 
M.^ JoanChampo, du Parti dû mou- 
vément.. démocratique brésilien 
* (PMDB) tfêtre «JBBp rom îs dans un 
^ de vrâture. Lés téléspectateurs 
ont ptt yoîr tout ! coup deux 
hommes mmés qui avaient pteiétré 
dans le^stadio faire feu à deux 
reprises: flir k commissaire, qui s’est 
€cw»J6 dansime mare de sang. Les . 
agressons se sont ensuite enfuis 
sans être inquiétés. 

Après une mtemiptira d’un quart 
dTteûrt, le programme & repris avec 
rannoQce,dàns raflashspÂaaLJde 
l’assassinat , du commissaire- Abade 
daCoâa.- ■ 
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